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5. RÜ8 DES ITALIENS 

75427 PARIS CEDEX OS 


TéL : 246-72-23 


• EN GRÈCE 


La victoire des socialistes assure à AI. Papandréou 
une confortable majorité au Parlement 


UN SUCCÈS 
HISTORIQUE 

Historique, la victoire rem- 
portée dimanche 18 octobre 
par le parti socialiste panhel- 
lénique F est à plus d'un titre. 
C'est la première fois qu'une 
formation ayant très claire- 
ment situé son action à 
gauche est en mesure de 
prendre en main, seule, les 
destinées du pays. Pour 
M- Papandréou aussi, il s’agit 
d’un grand tuomant. à la fois 
point d’aboutissement d’une 
carrière déjà longue gui ne 
connut pas que des phases 
heureuses et point de départ. 
En outre, le scrutin de diman- 
che marque la quasi-dispari- 
tion des petits partis au profit 
des deux grandes formations, 
le PASOK, victorieux, et la 
Nouvelle Démocratie du pre- 
mier ministre sortant, 
M. George Rallis. 

L’aspect le plus novateur 
du succès de la gauche tient 
à la réalisation (Tune alter- 
nance démocratique qui ne 
fait guère partie des tradi- 
tions politiques de la Grèce 
moderne. 

Tout à r euphorie de loir 
victoire, les socialistes grecs 
et leur chef ne peuvent 
cependant ignorer qu’elle sus- 
cite, bois des frontières, bien 
des interrogations, y compris 
'dans des pays , ou des 
politiques qui n’ont aucune 
raison de leur être hostiles. 

Le risque de conflit futur 
entre un premier ministre de 
gauche et un président de la 
République de droite, qui 
préoccupe certains observa- 
teurs étrangers, est présenté 
à Athènes comme peu vrai- 
semblable, tant par les amis 
de M. Caramanüs que par 
ceux de Uf. Papandréou. Les 
relations personnelles entre 
les deux hommes, longtemps 
fort tendues, se sont beau- 
coup améliorées, dit-on, depuis 
que Paneton premier ministre 
a accédé à la magistrature 
suprême. 

Le présidait Caramanüs 
devrait, en outre, attendre au 
moins un an avant de pou- 
voir organiser de nouvelles 
élections. 

Plus préoccupants pour cer- 
tains pays étrangers, y com- 
pris ceux OÙ les a mi s des 
socialistes grecs sont au pou- 
voir, sont les engagements 
que ces derniers avaient pris 
au cours de la campagne 
électorale à propos de l'orga- 
nisation militaire de l’alliance 
atlantique et de la Commu- 
nauté économique européenne. 
Le PASOK a demandé, en 
effet, le retrait de la Grèce 
de ces deux organisations. 
Dans un cas comme dans 
l’autre, au nom d’un certain 
nationalisme : l’OTAN, esti- 
ment les amis de M. Papan- 
dréou, limite la souveraineté 
de la Grèce sans garantir sa 
sécurité, et fournit de surcroît 
des armes à l’adversaire turc, 
manu» depuis le débarquement 
de Chypre ; quant à la C. E . F -, 
elle est accusée de coûter à 
la Grèce plus cher qu’elle ne 
qu’elle ne lui rapporte. 

C’est sur ce double terrain 
que le nouveau gouvernement 
grec va devoir faire preuve 
de la plus grande habileté. 

H. Papandréou lui-même, 3 
est vrai, s’y était exercé au 
cours de la campagne, nuan- 
çant chaque fois que l’occa- 
sion lui en était donnée sa 
double opposition à l’alliance 
atlantique et au Marché com- 
mun. Un calendrier de dé- 
gagement sinon de l’alliance, 
du moins de l’organisation 
militaire dans le premier cas, 
un référendum dans le se- 
cond, pourraient être mis sur 
pied. Au moment où, pour la 
gauche grecque, tout com- 
mence, M. Papandréou ne 
peut guère se permettre un 
conflit ouvert avec ses par- 
tenaires européens et ses 


Les élections législatives organisées an Grèce, dimanche IB octobre, 
ont été marquées per un très net succès du parti socialiste panhellônique 
(PASOK) de M. Andréas Papandréou. Selon les résultats, encore incomplets, 
publiés dans la nuit par la ministère de l'intérieur, cette formation recueil- 
lerait environ 47,80 % des suffrages exprimés, contre 2533 V 0 lors du 
précédent scrutin, en 1977. La Nouvelle Démocrate, dirigée par M. Georges 
Rallis, premier ministre sortant, n'obtient que 35 £8 % des suffrages dé/à 
dépouillés comptabilisés, contre 47,85 % en 1977 et 5437 °lo en 1974. 

A r exception du parti communiste • de r extérieur» (prosovïélique), 
qui consolide légèrement ses positions, toutes les autres formations 
subissent un net recul, voire disparaissent. Le trois cents membres du 
nouveau Parlement grec devraient être ainsi répartis : PASOK, 173 sièges ; 
Nouvelle Démocratie, 113; P.C., 14. M. Papandréou disposera donc, pour 


De notre correspondant 

Athènes. — Le parti socialiste grec parti socialiste démocrate, allié aux 
n’a paa rate Bon rendez-vous avec agrariens, et le parti libéral n obtlen- 
l' histoire. Il accède pour la première nent qu'un score dérisoire, 
fois au pouvoir, avec une confortable Enfin, le violent 


majorité. H c 


J que, dès te mois effectué par la Nouvelle Démocratie 


d'avril dernier, de nombreux Indices 
laissaient prévoir que le parti conduit 
Par M. Andréas Papandréou t'empor- traditionnellement, flotte entre 
ferait nettement sur la Nouvelle Dé- droite et le centre, n’aura eu au 
mocratle présidée par M. Georges 
Rallia, . premier ministre sortant 
Pourtant, la N.D. n'a pas lésiné sur 


effet Les attaques personnelles, par- 
tes virulentes, dirigées contre 
M. Andréas Papandréou, 


La défarte de la Nouvelle Démo- 
cratie est à la fois politique et 
morale. C'est un échec politique, 
car ce parti n’a réussi aucune des 
opérations montées afin de mobiliser 
l'opinion grecque contre M. Andréas 
Papandréou. Non seulement la N.D., 
sur sa droite, n'a pas récupéré les 
350000 voix qui, en 1977, ae por- 
tèrent sur l'Alignement national, mais 
cette fraction de eon électorat s'est 
largement portée sur le parti socia- 
liste, particulièrement dans tes cir- 
conscriptions rurales. Humiliée, ba- 
foués, mortifiée depuis 1975. cette 
fraction de la droite n’a pas voulu 
pratiquer te pardon des offenses. 

D’autre part, la Nouvelle Démo- 
cratie, qui avait raté son « ouverture 
au centre • dès tes élections de no- 
vembre 1977 (elle était tombée de 
53,37% en 1974 à 41,84%), n'était 
vraiment pas en mesure de rallier 
ce qui reste de te famille centriste : 
tes Grecs, comme beaucoup d'au- 
tres peuples, n’aiment pas les 
apostats... Rassurés par la présence 
d'un grand bourgeois libéral comme 
M. Georges Mavroe parmi les diri- 
geante du parti socialiste auquel il 
venait de se rallier, las centristes, 
viscéralement hostiles à te droite, 
ne pouvaient que voter pour le 
PASOK. D'autant plus qu'ils étalent 
découragés par les querelles des 
nombreux chefs centristes. On assis- 
tait ainsi à l'effondrement de ce qui 
fut une famille politique historique. 
L'Uition démocratique du centre, le 


MARC MARCEAU. 
(Lire la suite page 4J 


m AUX ÉTATS-UNIS 


Af. Mitterrand estime que l« amitié franco-américaine» 


menacee par 


M. François Mitterrand devait quitter Yorttoum (Virginie), ce 
lundi 19 octobre, après s'être adressé au peuple américain, à l'occasion 
de la célébration du bicentenaire de la bataille d’octobre 1781. Le 
président de la République devait, lundi après-midi, avoir un premier 
entretien avec M. Lapez PortiOo, et prononcer mardi matin un dis- 
cours devant le monument de la révolution, à Mexico. Enfin, Ü 
S’ exprim era, jeudi, à l’occasion du sommet de Cancun, sur les 
problèmes des rapports Nord-Sud. 

Le fü conducteur entre ces trois discours, selon le président de la 
République, est le suivant : «La mise de la France au service de 
la liberté. » Le voyage nord-américain a, en outre, permis à if. Mitter- 
rand d’affirmer, face aux Etats-Unis, à la fois T autonomie de la 
France et la permanence de l’amitié franco-américaine. Le président 
de la République estime que l’a amitié franco-américaine» n’est pas 
menacée par les «divergences» entre les deux pays. 

De nos envoyés spéciaux 

Yorktowu. — Le fü conducteur était à la foie à usage interne et 
dans les trois discours du chef externe. 

de l’Etat est donc la liberté. Celle En Franoe, il s’agit de montrer 
d’un peuple à disposer de lui- que, contrairement aux appa- 
mème, exaltée lundi matin à rences, il n'y a pas d*un côté une 
Yorktown ; ceDe à laquelle aspi- politique intérieure « de gauche» 
rent « tant de peuples opprimés », et de l’autre une politique exté- 


Ytorktown ; celte à laquelle aspi- politique inférieure « de gauche 
rent « tant de peuples opprimés », et de l’autre une politique exté 
évoquée à Mexico ; cel l e, «îfin, rieure plus traditionnelle. Lopi- 
dont on proclamera à Cancun de gauche, . précisément, 

qu’elle n’est véritablement con- P° HT-f,* <?un 
quise que « torique les conditions ïf 1 étage d un 

économiques de sa survie sont h< “ t “ ne * 
assurées ». Ainsi, une même phi- Rt 

losophie politique Inspire ce 
voyage. Le fait que le président 
de la "" ^ * 


l’ait fortement 


(Lire la suite page 8.) 


• EN POLOGNE 


Les organes dirigeants du parti vont être remaniés 


Une nouvelle session du comité central du 
parti ouvrier unifié polonais, prévue dans les 
tous prochains jours, doit remanier les orga- 
nismes dirigeants après le départ de M Kania. 

Pour le moment l’ancien premier secrétaire, 
démissionnaire après avoir été mis en minorité 
an comité central, reste membre du bureau 
politique, et son successeur, le général Jaru- 
zelski, a déclaré : «Je suis sur qu'il restera 
avec nous dans le service actif ». Pour sa part, 
le général n'a pas cessé, en devenant premier 


secrétaire, d’être officiellement chef du gouver- 
nement et ministre de la défense. Mais peut- 
être ce cumul de fonctions est-ü provisoire. 

Les décisions annoncées le 18 octobre, à 
Varsovie, montrait bien l’embarras du parti 
dirigeant . Les membres du comité central ont 
désavoué M. Kania mais il lui ont donné pour 
successeur l’homme qui paraissait le plus étroi- 
tement associé A sa politique. A Rome, où 3 
a appris la nouvelle, Mgr Glemp, nouveau 
primat s'est déclaré confiant dans le -maintien 
d’une bonne coopération entre FEgiise et l’Etat 


Varsovie. — Ardemment et ou- 
vertement souhaitée par les cou- 
rants les plus conservateurs du tfa pouvoir» non seulement aux 


De notre correspondant 

-, _ . — 1 pouvoir» non seulement an_ 

parti, la chute de M. Kan ia a deux partis satellites du PO DP 


politique entre Solidarité, l’Eglise 
et le nartL Une quinzaine de 
indépendantes, en- 


peut-être ouvert la 


mais aussi à «des sans parti et jours plus tard à M. Wl 


'alésa 


relance du renouveau polonais, à des catholiques talques respec- bureau politique et au primat 
Sitôt élu Premier secrétaire^ le tant les princpes du socialisme», pour proposer J “ — *“ 
L’Idée de la formation d’un 


général Jaruzelski a en effet 

affirmé, dimanche 18 octob re, la gouvernement d’e union 
** x J ’ ’ *" 1 salut national: ^ " 


nécessité d’ouvrir les «structures 


Harcelé par l'opposition 

LE GOUVERNEMENT NE PARVIENT PAS 
A MAITRISER LE DÉBAT 
SUR LES NATIONALISATIONS 

( Lire page 9 l’article de LAURENT ZECCHDflJ 


depuis 

Fclogn 


_ ministères économi q ues à des 

„„ de techniciens apolitiques et béné- 

est rfana j'air tldant de la confiance de la 
près de trois mois en société (te Monde, des 26 sep- 

Durant l'été déjà, de tembre et 6 octobre). Ce n’était 

maie nombreuses tracta- IA que des coups de solde. Ce 


Un Fred signé Cocteau. 



“J’ai voulu faire un dessin 
très simple et très 
pur et je n'ignore 
pas que ce sont 
les plus difficiles 
à réaliser pour 
l’orfèvre”. 

x 

parjean Cocteau 
Les visages cachés" 

médaille or massif 
(H. 40 mm,L 32 mm)Tirage limité. 
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tiques appartenant au Front de 
l’unité nationale et représentés 
au Parlement. Dans les jouis qui 
avaient suivi la première session 
du congrès syndical, deux 
membres du bureau politique, 
MM. Kubi&k et Otezowski, avaient, 
avec une certaine prudence mais 
publiquement, avancé des propo- 
sitions en ce sens (le Monde des 
15 et 24 septembre). 

Le 25 septembre, le président 


( Lire la suite page 3 J 


lé, devant la Diète, à un accord 


AV JOUR LE JOUR 


Solidarité 

En signant, avec le maire de 
Laie, le premier contrat de 
solidarité passé entre V Etat et 
un employeur. M. Pierre Afau- 
roy. qui s'est ensuite serré ta 
main, a montré l'exemple : 
pour convaincre, en cette 
période d'incertitudes, ü faut 
d'abord croire et faire croire 
en soi, harmoniser paroles et 
actes devant sa glace et 
devant Vopbiion, apparattre 
sincère à ses propres yeux et 
à travers le tamis des son- 
dages. 

En somme le premier 
ministre semble accorder 
toute sa confiance à l’hôte de 
Matignon et au maire de Laie. 

MICHEL CASTA1NG. 


- POINT - 


La France 
et le pacifisme 

SI ron en croit les titres de 
certains journaux, 42 % des 
Français seraient à leur tour 
gagnés par la vague de paci- 
fisme qui balaie une partie 
de rEurope occidentale et sur 
/a quelle le Monde commence 
aujourd'hui, page 7, une 
grande enquête. C’est aller un 
peu vite en besogne. Le son- 
dage Sofres publié par le 
Journal du dimanche deman- 
dait si la vague de neutra- 
lisme constatée en Allemagne 
était «utile parce que cela 
peut déclencher une politique 
générale de désarmement -, 
Compte tenu des souvenirs 
qui s’attachent au militarisme 
allemand, on comprend que 
bon nombre de Français pré- 
fèrent voir nos voisins pen- 
cher vers son contraire. Mas 
cela n’a pas empêché un 
nombre presque égal de son- 
dés (41 °/o) de juger ce phé- 
nomène «dangereux». 

Le môme sondage montre 
55 % des Français satisfaits 
de la politique étrangère de 
ractuel gouvernement, contre 
34 % de mécontente. Or 
chacun sait que M. Mitter- 
rand a plutôt durci la ligne à 
r égard de rUJl.S-S., même 
si le mot de détente (un 
concept que 55 °fo de Fran- 
çais veulent maintenir et 20 % 
renforcer) n’est pas officielle- 
ment abandonné. 

Sans doute, le chef de rEtat 
semble-t-il mieux comprendre 
aujourtfhul les problèmes que 
pose on Allemagne rinstalla- 
üon des missiles américains: 
dans une déclaration à la 
chaîne de télévision A.B.C n 
U en tire argument pour 
demander à Washington de 
négocier avec Moscou. 

Mais, comme le réaffirment 
M. Jospin au Nouvel Obser- 
vateur et M. Cheysson au 
Matin, il y a an Europe 
« déséquilibre au profit des 
Soviétiques » ; 11 faut donc 
soutenir la décision do rOTAN. 

Est-ce à dire que tout 
espoir est perdu pour le paci- 
fisme français ? La grande 
manifestation qu’organise le 
Mouvement de la paix à Paris, 
dimanche prochain, permet- 
tra de voir si le terrain existe 
pour un mouvement similaire 
à celui des pays voisins. La 
vaste campagne dans laquelle 
le parti communiste s’est 
lancé à propos du désarme- 
ment vise à cultiver ce terrain. 
Mais elle risque, en même 
temps, de mettre à mal la 
solidarité gouvernementale. 


< REPONS > A DONAUESCHINGEN 


Souveraineté 
de Pierre Boulez 

Quel plaisir ds découvrir une planistes, une harplBte, un joueur 
grande oeuvre I Répons, que Pierre de cymbalum, un xylophonl&te et un 
Boulez e dirigé lui-méme aux Jour- vlbraphoniste) avec chacun un. Ins- 
nées de Donaueschlngen. en est une trament secondaire (clavier ou pereus- 
à l'évidence, rayonnante, épanouie, slon) et un magnétophone portant 
la plus belle sans doute da ses par- une bande préenreBtetrôe. ■ papier 
tltlona depuis P/l selon PU fl). La peint musical-, qu'Hs déclencheront 
soleil d’Austerlitz s'étalt levé excep- dans la dernière partie, d'une grande 
tlonnellement dimanche matin pour opulence sonore, 
la saluer à travers les rouges et les 


flamboyants dans les arbres 
géants du prinoe de Fürstenberg. 
Deux générales et deux exécutions 
n’ont pas non plus suffi & modérer 
notre enthousiasme. 

La dispositif instrumental est 
cependant complexe : au centre sur 
un haut podium, vingt-quatre musi- 
ciens (l'Ensemble Intercontemporain, 
qui sera au-dessus de tout éloge, 
ainsi que les solistes) dont les sons 
ne subiront aucune transformation ; 
tout autour de l'immense salle du 
Palais des sports, six solistes (deux 

1) aie sera donnée pour la m- 
lola en France le 25 décembre 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 17 J 


JIL 


LA MORT 
D’ALBERT EOHEH 

L« romancier 
de ta passion 

(Lire page 1 6 les articles de 
Bertrand Poirot-Delpech, Fran- 
çois Bott, Jacqueline Demar- 
nese et Isabelle Vichniac.) 
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LES NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS 


et son double 


Le général Jaruzelski 
vient de remplacer 
M. Kania à la tête 
du P.O.U.P. alors que 
M. Lecfa Waiesa 
poursuit son séjour 
en France. 

On commence 
à mieux distinguer 
ce qui fait l’originalité 
du socialisme en Pologne. 
Raymond Jean s’interroge 
sur les avatars de ce mot 
chargé d’histoire 
et de significations. 

Quant à Piotr DmochowsM, 

il s’en prend 

aux maximalistes 

de Solidarité 

qui, pour sauver 

leurs revendications, 

risquent de tout perdre. 


L 2 téléphone sonne. Une voix 
lointaine, un peu sourde mais 
plutôt joyeuse. C’est mon ami 
Volkmar Z-- qui m'appelle de Leipzig 
en R.D.A. Il me demande si j'ai passé 
un bon été et ei la France - socia- 
liste- se porte bien. Trois Jours 
auparavant, à Cagliart en Sardaigne, 
lors d'un colloque, un groupe d'uni- 
versitaires italiens, encore mal re- 
venus dB leur surprise d'avoir vu la 
France se donner avant l'Italie un 
gouvernement à participation com- 
muniste. m'interrogeaient aur la soli- 
dité de cette expérience -socia- 
liste-. B Je me souviens de Wynna 
M_ une étudiante américaine, très 
attentive à la vie politique française, 
qui. au cœur du mois d'août, avec 
un sourire un peu perplexe dans son 
beau visage bronzé, me demandait 
s'il fallait vraiment croire à un 
- socialisme * en France. 

Visiblement, mes divers Interlocu- 
teurs ne parlaient pas de la même 
chose Mais Ils attendaient Quoi ? 
Difficile de répondre. Le mol 
• socialisme -, qui avait réalisé un 
superbe décollage au dix-neuvième 
siècle au moment où Pierre Leroux 
le répandait, est de ceux qui ont 
subi tant de chocs, de cahots et de 
contrecoups, qui ont ôté à la fols 


si fâtès et st malmenés par l'histoire 
que l'on ne sait plus très bien ce 
qu'ils recouvrent, promettent ou cau- 
tionnent Naturellement Je ne vais 
pas me donner le ridicule de refaire 
l'historique du terme. Je me bornerai 
à constater qu'il devient de plus en 
plus difficile de l'employer sans 
guillemets. 

Ce qui n'empêche pas de massives 
certitudes. Leonid Brejnev, dans 
l'adresse jadis lancée à l'Intention 
de Stanislas Kania et que diffusait 
la radio polonaise, précisait en fron- 
çant son broussailleux sourcil : - Une 
vive campagne est actuellement me- 
née en Pologne dont le principal 
objectif est d'avilir et de calomnier 
le premier Etat socialiste du monde 
et ridée même de socialisme. • Le 
premier Etat socialiste du monde ? 
Leader et maestro ? On sait que 
cettB affirmation est de celles qui 
ne a’acceptent plus sans discussion. 

La lecture d’un témoignage comme 
celui du romane' er Belnaldo Arenas 
sur le climat moral, intellectuel et 
politique de Cuba sous Fidel Castro 
aujourd’hui invite à se poser une 
fois de plus les questions les plus 
aiguës 3ur les succès de l’expor- 
tation du modèle soviétique et se9 
chances d’adaptation à des sphères 


par RAYMOND JEAN!*) 

différantes. De toute façon, ridée «u™ * B f u,e * 

même de socialisme est devenue négativl té absolue où 

dans ces cas-lè si figée et si S 1 l ' s ® r ,a n l 0l j d lto P rtlI d'authentique 

bétonnée que l’imputation — de plus 1o \\ de vrai dou e 

en plus fréquente tandis que tes critique. 

La plase lie la France 


Un cran de plus, et c'est la situa- 
tion Iranienne : on est - ennemi de 
la révolution - st i’on n'approuve pas 
la lapidation des femmes adultères et 
la procédure sommaire qui consiste 
à trouver deux témoins au hasard 
dans la rue pour dénoncer et faire 
exécuter sur l'heure n'importe qui. 
Quand [e département d'Etat — qui 
est pourtant si peu en - état • de 
donner des leçons aux autres — a 
fait observer é Brejnev qu'en voyant 
des ennemis du socialisme partout 
en Pologne H s'immisçait un peu 
trop dan6 les affaires de ce pays, 
celui-ci a opéré un magnifique recul 
tactique en disant qu'il ne dénonçait 
que !' - antisoviétisme - das Polo- 
nais, pas leur « antisocialisme -■ Il 

(•) Ecrivain. 


était pourtant clair que dans son 
esprit il s'agissait de la même chose. 

A supposer pourtant qu’on veuille 
concéder à Brejnev, par pure hypo- 
thèse d’école, que son pays est bien 
le premier pays socialiste du monde, 
au moins par las réalités de l'histoire 
révolutionnaire et par un certain 
dispositif de l’économie et de la 
production, on se posera avec inté- 
rêt la question de savoir quelle place 
la France d'aujourd’hui occupe dans 
la hiérarchie ainsi établie. 

Car, enfin, elle se veut elle aussi 
• socialiste - Et les guillemets, cette 
fois, ne manifestaient rien d’autre 
qu'une Infinie prudence, une sagesse 
tendancielle devant la perspective 
si grande mutation. Le mot 


I LS ont fait un émule les deux 
cents membres de ■ Solidarité - 
qui ont démissionné pour pro- 
tester contre la ligne extrémiste 
adoptée par la première session du 
congrès du nouveau syndicat Aussi 
Insignifiant que soit mon geste, mol 
aussi je démissionne. Non pas de 
«Solidarité» ni du parti communiste 
auquel je n'ai jamais appartenu. Je 
démissionne de l'enthousiasme que 
m'a inspiré, comme à tout Polonais, 
comme è tout homme libre, une 
année de renouveau polonais. 

La tendance maximaliste qui a 
Imposé à Gdansk, lors des débats 
de la première session du congrès 
de « Solidarité -, sa ligne politique 
pousse à présent, sans môme le 
percevoir clairement è l'affrontement 
avec nos ennemis héréditaires — les 
Russes et les Prussiens. Elle risque 
ainsi non seulement de faire som- 
brer les acquis d'une année de lutte 
libératrice de toute la nation, mais 
aussi de précipiter l'Etat polonais 
dans l'imprévisible. 

Sans doute êtes-vous Indignés 
d’entendre une pareille accusation 
dans la bouche d’un compatriote qui, 
de surcroît, n'est pas un membre 
du parti. Mais avant que vous ne 
criiez « Trahison ». laissez-moi vous 
dire mes quatre vérités : 

La première vérité c'est qu’à 
l'Illusion d’une équipe de mégalo- 
manes voulant, en dix ans. faire 
de la Pologne une puissance éco- 
nomique mondiale succède mainte- 
nant l’HIusIofl d’une fraction des 
libéraux qui, en l’espace d’un an, 
prétend pouvoir faire de notre pays 
une démocratie modèle. Les pre- 
mières l'ont amenée à la ruine. Les 
seconds la mènent à l'aventure. 

Je suis peut-être un affreux réac- 
tionnaire, mais je sais que lorsqu'un 
peupla a été, pendant des dizaines 
d'années, anesthésié, abruti politi- 
quement, trompé et privé de toute 
participation au pouvoir, comme fut 
le nôtre depuis 1945 et avant, c’est 
un leurre que de lui faire croire 
maintenant que cette démocratie 
consiste à pouvoir brusquement tout 
exiger, et à menacer de la grève 
nationale pour un DUT ou pour un 


constant que l'objectif de la politique 
soviétique à l'égard de l'Etat polonais 
était, jusqu'à 1943, sa destruction. 
D'abord par la guerre, comme en 
1919-1921, puis par le morcellement, 
comme en 1939 avec le pacte 
Rlbentropp-Molotov. Mais II est tout 
aussi constant qu'à partir de 1943 
Staline changea d'idée. Les vingt 
millions de morts dénombrés parmi 
les siens lui avalent appris que. pour 
ne plus subir à l'avenir de conqué- 
rants de l'Ouest. il lui fallait un verrou 
d'acier : un Etat polonais fort et 
dominé par ses alliés Idéologiques. 
Logiquement, donc, c'est lui qui, à 
Téhéran, à Yalta et â Potsdam, a 
exigé pour la Pologne la frontière 
Oder-Nsisse, la Silésie et la Prusse 
orientale. Logiquement aussi, c’est lui 
quL en laissant les armées alle- 
mandes en fuite écraser le soulève- 
ment de Varsovie de septembre 1944, 
an a profité pour Installer ses amis 
politiques au pouvoir en Pologne. 

Or la ligne politique qu'impose- 
raient au renouveau polonais les 
maximalistes de Gdansk, ajoutée à la 
banqueroute économique provoquée 
par Gierek, plongent la Pologne dans 
un état d'instabilité durable qui per- 
mettrait, dans un éventuel affronte- 
ment avec l'Ouest, de faire sauter le 
verrou polonais sans difficulté. Du 
coup. P existence étatique de la Polo- 
gne deviendrait à nouveau sans aucun 
intérêt politique et stratégique pour 
Moscou. 

En outre, l'hostilHé à l'égard des 
Soviétiques prend, sous l'Impulsion 
des esprits échauffés, des proportions 
que ces premiers peuvent difficile- 
ment tolérer. Les profanations de 
monuments aux soldats soviétiques, 
les menaces de grève nationale pour 
exiger que le tank soviétique soit 
enlevé du monument des héros de 
Westerpiatte (1). sont une gifle morale 
assenée à l'U.R.S.S. Une gifie qui, ai 
elle a ses raisons profondes, n'a pas 
— c'est le moins qu'on puisse dire — 
le mieux choisi son heure. 

Mais alors, quel calcul politique 
retiendrait encore (e Kremlin de reve- 
nir & la vieille idée de détruire à 
jamais un Etat polonais en passe de 
se désagréger et qui lu! est devenu 


par 

PIOTR DMOCHOWSKI (*) 

de la pensée, des opinions et das 
Jugements. Elle devra être soumise 
au contrôle social ». cela ne justifie 
en rien le fait qu'un mouvement qui 
est né de la réaction contre le men- 
songe et le mépris du droit finisse 
par renier ses engagements les plus 
solonnels. C’est pourtant ce qu'est 
en train de faire la tendance maxi- 
mal is ta de Solidarité qui avoue 
vouloir supprimer dans les statuts 
du syndicat l’affirmation de la pri- 
mauté du parti. Elle annonce que 
désormais Solidarité ne sa conten- 
tera plus d’étre un syndical mais 

(•) Citoyen polonais. 


revendique le rôle d'un * mouvement 
social-, ce qui l’autoriserait à se 
poser en concurrent du pouvoir et de 
l'EtaL 

Elle lance enfin un appel é la 
création des syndicats libres dans 
d’autres Etats socialistes, ce qui. 
aussi souhaitable et excellente que 
soit par ailleurs la chose, peut être 
perçu comme un acte d'hostilité 
envers Ie3 alliés de la Pologne. Du 
moins s) l'on croit la même accu- 
sation d'une rupture d'alliance for- 
mulée par les Occidentaux lorsque, 
à l'issue de le première guerre mon- 
diale oii Ils furent alliés de la Russie. 
IJs ont entendu ies bolcheviks lancer 
aux ouvriers de l'Oues: l'appel à la 
propagation de la révolution dans 
leurs pays. 


Alors, Je veux bien être un faux 
Polonais, vendu è Moscou, 
traître à la cause. Mais, désormais, 
messieurs, nos routes se séparenL 
J'abandonne le rôle de votre fervent 
partisan qui était le mien depuis 
pn an. Je démissionne du renouveau 
polonais dans la forme que vous 
commencez à lui Imprimer. 

il) Westerpiatte 
lui taire polonais 
ville Libre de Gdansk (Dantzig). 


militaire polonais établi dans la 
111e libre de Gdansk (Dantzig' “ ‘ 
ttaque par l'armés hltlérienm 

svéa à 


départ de Seconde 

la mémoire de son héroïque 
tance. £n vertu d’ans d é c 1 
administrative locale aberrante, cette 

soviétique. 
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ouvrier unifié polonais 


Ma deuxième vérité, c'est qu'tl est franchement hostile ? 


Ses fautes se séparent 


Ma troisième vérité, c'est que ai 
l'on se prépare à la guerre, c'est 
bien pour la gagner, et non pour en 
mourir. Certes, je ne peux pas cher- 
cher la confirmation de cette évi- 
dence auprès de ceux qui, en sep- 
tembre 1939, ont dû, avec les seuls 
sabres — et à cheval — attaquer les 
tartks allemands, car bien sûr ils en 
sont morts. Or, bien plus qu'en 1939. 
la Pologne, dans son étal actuel, est 
incapable d'opposer la moindre résis- 
tance. Ruinée par la gestion de 
Gierek, écrasée par une dette de 
145 milliards de francs que l'Occi- 
dent, malgré les encouragements, les 
moratoires et l'aide alimentaire, ne 
manquera pas 'de lui réclamer, la 
Pologne crève littéralement de faim. 
Son matériel militaire, de fabrication 
soviétique, est entièrement dépendant 
des fournitures, munitions et pièces 
détachées soviétiques. Quant à l’aide 
militaire occidentale, on sait qu'elle 
ne viendra pas. L'OccIdant a prouvé 
en 1956 et en 1966 qu'l] respecte é la 
lettre le partage de Yalta. Comme II 
n'a pas voulu mourir une première 
fois pour Dantzig {Gdansk) en 1930, 
H ne la voudra pas plus en 1961. 
D' a [fleurs, les Russes n'ont même pas 
à pointer un canon pour nous écra- 
ser. H leur suffit de prétexter des 


travaux sur l’oléoduc «Amitié» (sic) 
comme Ils ont déjà prétexté des tra- 
vaux sur les autoroutes menant à 
Berlin-Ouest en 1848-194S pour en 
établir le bkjeus. Dès lors, la Polo- 
gne, dépendante à plus de 70% du 
pétrole soviétique, n'en aurait pas 
une goutte quand l'hiver II fait faci- 
lement 20 degrés en dessous de zéro 
à Varsovie. La mettre à ce moment-là 
à genoux ne serait qu’un jeu d' enfant. 

Enfin, J'af une quatrième vérité é 
vous dire, aussi secondaire qu'elle 
vous paraisse : pacte surrt servanda. 
L’accord de Gdansk du 31 août I960, 
librement consenti par le comité de 
grève du chantier naval Lénine 
et fa commission gouvernementale, 
prévoit, avec une parfaite clarté 
(première partie, point 2), que : « Les 
nouveaux syndicats n’entendent pas 
Jouer le rôle rfun parti politique. Us... 
reconnaissent que le POUP (2) exerce 
un rôle dirigeant dans l'Etat et ne 
contestent pas le système établi des 
alliances internationales.- » 

Or. s'il est certain que le gouver- 
nement met de la mauvaise volonté 
manifeste pour réaliser sa promesse 
selon laquelle (deuxième partie, 
point 2} : « L'activité de la radio, de 
la télévision, de la presse et de 
Tédltlon devra servir le pluralisme 


Le troisième tome de la première 
édition des écrits retrouvés de 
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voix, utilisable autrement qu’au 
figuré ? - A-t-il plus qu'un pouvoir 
d'emblème et de métaphore ? C'était 
bien là le sens des questions que 
me posaient les Interlocuteurs évo- 
qués bu début de ce texte. Aucun ne 
voulait penser que la France sortie 
des umea de mal-juin 1981 pouvait 
être dite automatiquement et comme 
par enchantement socialiste, pour la 
simple et décisive raison que le parti 
qui s’y trouvait majoritaire portait 
iul-môme cette appellation. 

On aurait de toute façon, retrouvé 
là un vieux problème. Car II reste 
assez comique aujourd'hui que l'ad- 
jectif «socialiste» fonctionne, dans 
le monde en mineur ou en majeur, 
selon les besoins, en vertu d'un 
système sémantique d'une extra- 
ordinaire pudibonderie où Punder- 
statement semble avoir une place 
essentielle. On dit les « pays socia- 
listes », pour ne pas dire les- « pays 
communistes», ce qui, en tait est 
conforme à la prospective marxiste, 
mais, en même temps, on se sert du 
môme mot pour Indiquer un au-delà 
aussi bien qu’un en deçà, ce qui est 
évidemment une source de confu- 
sion constante pour ceux qui ne 
possèdent pas la clé du coda. Or 
ceux-là sont beaucoup plus nombreux 
qu'on ne pense. Et Ils s'interrogent 
légitimement sur le statut de la 
France d’aujourd'hui. Qu’elle tente 
de construire quelque chose qui 
se différencie â la fols du socia- 
lisme de l’Est, du travaillisme du 
Nord et des Impasses de la social- 
démocratie traditionnelle leur paraît 
sans doute évident ut Ils voient pro- 
bablement se Jouer là, s'esquisser 
du moins, une partie capitale dans 
le monde contemporain par l’origi- 
nalité de l'enjeu. 

Pour autant, lia ne distinguent pas 
clairement ce qui se passe et de- 
meurent perplexes devant la situation 
présente. C'est un sentiment qui ms 
paraît sa répandre de plus en plus, 
je dirais presque d'heure en heure. 
Les Français comprennent bien que 
les élections du printemps ne sau- 
raient amener un changement à vue 
et, en mémo temps, lia s’impatientent 
de ne pas voir ce soclallsme-tà, qui 
est en train d'advenir, s'inscrire 
d’une manière plus : rapide', concrète 
et perceptible, dans une transforma- 
tion de ia société, indiscutablement, 
les mots ont précédé les choses. 

Néanmoins, des mesures décisives 
arrivent Les nationalisations des 
grands groupes Industriels, l'organi- 
sation de la banque comme un ser- 
vice public, rimpôf sur la fortune. 
Est-ce assez pour commencer à 
parier réellement de socialisme ? 
Oui, si c'est une vola résolument 
tracée. Georges Marchais dit ; -La 
vole démocratique à un socialisme 
lui-même démocratique. » Une tells 
direction implique la fermeté : le 
gouvernement a la loi pour lui et un 
immense soutien parlementaire et 
populaire, il doit se donner les 
moyens de s'attaquer aux problèmes- 
clés que sont le chômage et la hausse 
des prix, et de bloquer ies manœu- 
vres qui fendent à en empêcher la 
vraie solution. Mais elle doit, en 
même temps, être ouverte. 

Cest encore Marchais qui dit, dans 
la même déclaration, pariant oette 
fois pour son parti : «Nous pensons 
que nous n’avons pas au saisir au 
moment opportun les mutations de 
notre société. » On le prendrait cette 
fols volontiers au mot. car là est 
sans doute, le moteur d'un chan- 
gement qui. à partir d'indispensables 
modifications structurelles, oriente- 
rait le - socialisme • français dans 
une vole véritablement créatrice. Ces 
mutations tiennent aux manières de 
vivre et de penser, à la disposition 


humains qui tendent à se 
chez les hommes et les femmes de 
notre temps, entre eux ou avec les 
autres peuples. Et à une certaine 
forme de responsabilité, de prise 
en charge de soi-même, qui est 
aujourd'hui, en France, aussi .pro- 
fondément revendiquée que refou- 
lée. Paradoxalement, le système 
américain la favorise alors que le 
système de l'Est la brime et P écrasa. 
Voilà pourquoi jî faut être hardiment 
novateur et, au sens propre du mot, 
révolutionnaire avec fe socialisme. 
SU doit être d'abord l’ensemble dee 
mesures Indispensables qui trans- 
forment les bases économiques de 
la société. Il doit ' être aussi un 
comportement humain qui n'attend 
pas tout de. ces mesures, da ['assis- 
tance et dp l’intervention de PEteL 
Il retrouvera alors peut-être la sève 
de son étymologie en puisant dans 
l'adjectif soohis l’Idée dp comri- 
vialhé, de solidarité et d’alliance. 
Et quelque chose de neuf et de 
durable se préparera, qui ne. I Imi- 
tera pas les événements électoraux 
de maHuIn derniers à un da ces Illu- 
minants mais brefs sursauts qu'Yvea 

Frémion a Joliment appelés «l» 
orgasmes da l'histoire». 
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DE LA CRISE POLONAISE 


U GÉNÉRAL JARUZELSKI : 

Le premier militaire à la tête d'un P.C 


Premier militaire de carrière 


est soudain projeté sur le devant 


cinquante-huit ans. effacé, dont 
an sait A peine qu’il est ministre 
de la défense depuis 1968 et 
membre titulaire du bureau poli- 


dont U est le seul dirigeant à 
bénéficier dans le pays. H est sec, 
précis, carieaturalement soldat, et 
les Polonais, bercés par l’histoire 
de leurs insurrections, adorent les 
uniformes — même portés par un 
homme qui s’est engagé en 1943 
dans l'année polonaise constituée 
en U JL S-S., qui a reçu sa forma- 
tion dans une école d'officiers 
soviétique et qui a été huit une 
durant chef du département poli- 
tique des forces armées. On dit 
aussi qu’en 1970 et 1980 le général 
Jaruzelski était opposé à l’usage 
de la force contre les grévistes. 
On espère qu’habitué au comman- 
dement il saura être efficace et 
sortir le pays de la crise. Chacun 
comprend enfin que le nommer 


d’un appareil d’Etat impuissant à 
résoudre quelque problème que ce 
soit vont éroder sérieusement le 
prestige du général Jaruzelski. 

L’état de grâce des premiers 
temps n’est plus aujourd’hui 
qu’un souvenir, mais, numéro 
deux seulement Jusqu'à mainte- 
nant. Je nouveau premier secré- 
taire a encore pour hü de ne pas 
apparaître comme directement 
responsable de la prolongation de 
la crise, n a l’avantage d'avoir 
toujours fait pencher la balance 
contre tes « ultras » en faveur 
de la poursuite de la « politique 


Les organes dirigeants du parti vont être remaniés 

(Suite de la ■première pagej On peut penser que la vague va le comité central pourrait bien L’ensemble est plus que musclé. 

s’apaiser, mais samedi, le tir re- un Jour finir par entendre les mais, à y regarder de près, il 

«e se contentant pas a en prend de plus belle et de tous partisans de la manière forte. n’est finalement pas question 

STOncer- iidée, le gen éral Jaru- câtés. Mais ce temps — la lecture de « d’état de guerre »; ie projet 

zelski a expliqué que les chan- Les conservateurs ne sont nul- la résolution finale adoptée à d’échange des cartes, c’est-à-dire 
ge Vents dans la composition de lement satisfaits des gages que l'unanimité dimanche matin te d’épuration du parti n'a pas été 
la direction auxquels U aurait leur a donnés le successeur de montre — n’est pas eno are venu, retenu; on n’exige plus des mem- 
pudemander à ce plénum de y. Qierek. Les libéraux et les bres du parti qu’ils quittent Soli- 

prortder n’auraient été que réalistes, des ouvrière très sou- lin rwnnrnm - K darit, on leur demande seulement 

« partiels a puisqu'il s faut enm- vent, s’opposent vivement à CWnpfOmiS de « définir leur position poli- 

sager ce problème en. ne se bar- l’échange des cartes à l’issue du- pmjt d^m compromis ce texte t**®* »; la suspension temporaire 
ff* tniWtteni a l a iirec- m.a, «Ummr, le parti n'airait S du droit de gr^reTinCn. ne ponr- 

Won du parti, mou en prenant pin, d ouvrier rue le nom. Vou- rf. fermeté des aaïorftés du rende Mit O priori que prendre la larme 
paiement en compte le conseil se garder sur u droite, „ d'rm appel à la Diète pauvre le 

des minis tres» a n. sain dimnel m. Kania n'a pas réussi à 3 dëSLiî™ aSeUeà m d ™ lt dégrève n'eu touîSfii pas 

es s^aijsssLKÆ îTSaSTSBi.Ta.As «ssaEi"! 


aux yeux des Polonais, d’avoir été 
associé dans les critiques de Mos- 
cou à son prédécesseur, et son 


cessaire que les autorités suprâ- auî 


Ex-alter ego de M. Kania. le 


général Jaruæteki a encore des 
atouts dans son Jeu, mais peu 
de temps pour convaincre 1e pays 


les concessions nécessaires à la 
restauration d’un Etat en Po- 
logne. — RG. 

[Né an 1923 dans la localité de 
Kurow (sud-est de la Pologne) dans 
une famille de petite noblesse. WoJ- 


nalse constituée but le territoire 
soviétique. Après avoir suivi les 
cours de l'école d'élèves officiers 
de Rlazsn (Russie), 11 adhère au , 


“ Iy Samedi, en fin de journé^ators mes de la Pologne aient recours, ****** P 0 " 

®i ? rojet de résota : en cas de nécessité- extrême, à * jours une négociation de six 

devrait être convoquée ensuite tion autorisant le gouvernement fours prérogatives constitution- semaines au maximum sur 1e 

à falra WP" 0 ** 9 K! 1 ?* "SL SSnS^teSSSK pontant des hausas de prix et 

veUes preposltlOTs du parti. „ guerre a (1) en cas de besoin, fos v fos vitaux de FBtat et de la 16111 compensation. Entre - temps 
Ce n est qu à 1 Issue de ce tan- neuf groupes de discussion sont nation » tes documents présentés par la 

quitoe pltoom que ion sm» si constitués animés par des Accusée d'avoir « unUatêralement partie gouvernementale seront 
Ml Kama reste au bureau poim- membres du bureau politique — violé les accords sociaux » et de soumis aux syndiqués et d'autres 
que, si le général JaruaelsK pour préparer le débat du tende- « s’être arrogé le rôle dune force discussions s 'ouvriront sur la 
sur tes « questions d’orga- supérieure à toute autre », la di- forme institutionneUe que devrait 
fc î? £5 ru ^. tio11 . . rection de Solidarité est sommée prendre la concertation écono- 

1 S 8 te bure an de respecter la Constitution; de mlque et sociale entre le syndi- 

tures faites suffiront à sceller politique se réunit pour dresser le & « démarquer des ennemis du cat et te pouvoir. Le dialogue 
oet « accord national » que le non- bilan de oes sondages. La situa- socialisme ». d'annuler « immé- semble bien amorcé et il est d’ail- 
veau premier secrétaire a appelé «on est plus , J 70 diatement » toutes les grèves, leurs indispensable. Le porte-pa- 


x attitude construis- rôle du gouvernement vient, i 


de ses vœux En atteirfant, ces fort «murant s'est dégagé en fa- d’adopter une « attitude construis- rôle du gouvernement vient, en 

troisjoumées de débate du comité veux de changements & la direc- twe » vis-à-vis des mesures prises révisant que des mouvements 

central se s^t soldées, malgré tion et de nombreuses voix se contre la crise; et de respecter contre la pénurie alimentaire se 

le départ de M. Kan ia et 1 adop- sont élevées pour réclamer 1e dé- « dan » la pratique » les alliances dessinent dans la moitié des vol- 

flan d'une résolution tris ferme, part du premier secrétaire, de la Pologne. andies. d'appeler la direction de 


d&mla militaire K&rol- Swlercztwskl I 


«on d’une résolution très ferme, part du premier sec 
par un échec des partisans de la M. Kania. dont tes ami 
confrontation. cédé à des déco mpt es 


Etique du renouveau. 

M. Kania a réussi là un très 


lui apporte la caution des offi- 
ciers, un solide tandem. Au fil 
des mois, l’aggravation de la 


nommé chef du département poli- 
tique de l'année, pals vice-ministre 
de la défense et chef d'état-major 
général. 

En 19M, n entre an comité central 
du parti et, quatre ans plus tard. U 


Attaqué de fous côtés 


no- Le comité central, de surcroît. Solidarité à calmer les esprits. 

leur « en se prononçant pour la ligne ... 

de de l'accord » (on accord entre le - BERNARD GUETTA. 


et de imettre ses parti et les antres forces sociales) 

HMaijuo uc nw fctnuj mnr 3age« indl^œsaWe » de renégo- (1) constitution, 2 '«état 

Vendredi matin, lorsque S’ouvre PI ^*^^ I dlre.t^ fcî sar * dp l’em f ^ ^ dmgence ou de rétat d'excepuon, 
la W ffi.ieTe.tt n . tUra_ “^ K1 ’,.^ ar - , lem_ soudre les problèmes I«etant « à rat proclamé par le Conseil d’Etat. 

PWtK sens difflculfli Le demie- eaatmveKe .. . ^dïS^oilgeSÎ de le bSS 

^ 0é - 61011 ^ P r ésentée au comité cen- n « s’adresse aux travailleurs » bilque. le conaau d’Etat peut 

* faiblesse » dont il aurait traL On vote : 54 % des membres pour qu’ils travaillent 1e samedi eue- L'état de guerre se traduit par 

fait preuve faceà la «contre- c.C. (104 contre 79) acceptent là où les fournitures d’énergie te **» reatrictionB aux libertés et droits 

rfraluùap n hausse donc ie i» iêmlaflon. M. Kjuüa, que des permettent: et demande au eon- ««uu 1 » mcmmcE pu la ConsUta- 

^taflSfSteT^sSSlrS aux dép utés du gSl K'riSrîTÆf 


tique en 1970, li en devient membre | 
de plein droit l’année suivante. En 
juin dernier, n a été nommé chef 


M. KANIA : un homme d'appareil 
dépassé par les événements 


mente de rhîstoirè.’ Lorsqu'il est 
porté à la tète du parti te fi sep- 
tembre 1980, cinq joazfc après la 
signature des accords de Gd ansk , 
ce fils de paysans, nmd mais à 
la nuque puissante, a presque tout 
pour réussir. 


et de l’année, il est par définition 
un homme d’ordre dont la car- 
rière ne peut que rassurer Moscou 
et tes capitales afllées. Chargé 
aussi des relations avec la bié- 


oe titre, il bénéficie, ce qui est 


vie; tout aussi dure que la pre- 
mière pour la direction polonaise. 
La Pologne est à l’heure du choix 
entre ^épreuve de farce et de 
véritables réformes économiques 
et politiques. M. Kania. qui n’a 
Jamais su, pu ou voulu définir 
le véritable programme de chan- 
gement qui aurait pu permettre 
de maîtriser une évolution deve- 
nue inéluctable, n'a plus la 
confiance d’aucune des parties 


ton; dénonce violemment tes témoins décriront comme «très vSnement et aux députés du parti 

çrlenunaqs pites par Sahdefflfe seeaué rient de pente 1» d'^ii «s Æriement paar S ?sï5SÏ 

partie. . droit de grève soit suspendu tem- ment des compétenceTdea aâtorUte 

tenir en meme temps bu syndicat Le bureau politique se réunit porairement. et des tribunaux militaires, 

et au parti et appelle le comité pour la seconde fois de la journée. 

central à se prononcer en faveur plusieurs candidatures sont 

d’un échange des cartes d«.na le l’air, mais c’est finalement 1e nom I ■ ■ 

parti, d’une suspension tempo- de Wofciet* .Tarnæiflkd dtw 1e bu- I WM BCTBas mnMPW 
raine du droit de grève et de la reau politique propose à l’imam- 
suppression des samedis libres mité au comité par la voix 

dans les mines. Cette fermeté de M. Barcikowski — troisième J , w . \ ^ 

n'empêche pourtant pas 1e plénum homme, avec M. KaTria et son - 

de rajouter à l’ordre du Jour un successeur, de la troïka qui mène gfpaZfj , r ! Inte^i? 

point sur les s questions d’orga- le parti depuis un an. Candidat I KM Murin Il I IlEoP’»! 

nisatjon », c’est-à-dire sur tes unique, le nouveau premier secré- 1 l»JaIlcOUDUU II iKSKS 

changements personnels. Les in- taire est élu par 180 voix contre 4. | !. . lillliË^^f 

terventions qui suivent, « dures » Le désarroi du parti, dont M. Ka- 
ou « modérées », sont toutes très nia a été la victime expiatoire, a p£i P p ^ | 
critiques contre te manque d*effi- une signification : faute de se 
cacttè de la direction. M. Kania voir proposer une « politique I . 

n'est pas nommément attaqué, d’entente » au contenu crédible, 


Crest avant toute chose la I 

J* ?.^F° 1 1 M. WALESA DANS LE NOR 


DE LA FRANQ 




ont coûté sa placer Le verbe, la 
force de conviction, auraient pu 
lui donner cette popularité sans 
laquelle sa mission était, en réa- 


pour lui — et peut-être pour la 
Pologne, — M. ganta n’étalt pas 
ua homme politique, mate un 


Une pieuse journée 

De notre envoyé spécial 


cïpaux avocats de te modération 


à l’heure où commence le plus 


qu’éviter le pire. — B. G. 

[M. Stanislas Kania est né en 1924 
dans une fa mill e de paysans de 
RssesKOV, au sud-est de la Pologne. 


Lens. — Cela fut une calme qu’e 
et pieuse journée, un ban dlman- rent 
che de chrétien. Au pensionnat du . 
Saint-Casimir à Vaudricourt, sous près 


ma une f ami l l e de paysans de 
sesrow, au sud-est de la Pologne, 
a lait toute sa carrière dans l’ap- 
pareil du parti auquel n a adhéré 
1945. En 1964. U devient membre 


suppléant du comité central, et en 
1968, membre titulaire. En 1973, U 
entre au secrétariat et en 2975 au 
bureau politique, n s'occupait alors 
des problèmes de sécurité et «••«■wl 
des relations avec l’EgUrn catho- 
lique. Su septembre 1980, U est 
devenu premier secré taire, I 


1 LA RENFERMÉE 
S LA CORSE 


que tes oemeessions faites seraient 
rapidement vidées de tout conte- 
nu. constatent avec une indigna- 
tion de plus en plus bruyante 
que Solidarité se développe et se 
renforce sans cesse, qu’une liberté 
sacrilège s’instaure de fait, que 
tes tabous disparaissent avec te 
peur et que 1e parti, incapable 
d’endiguer la vague, cède peu ou 
pztra dans tontes les épreuves de 
force qu’il engage. 

Le ton monte de rencontre en 
rencontre avec tes dirigeants du 
Kranlin. jusqu’au moment où 
M. Kania, directement pris à 
parti dans la lettre du comité 
central soviétique du 5 jum, doit 
faire face au onzième plénum à 
une offensive en règle. 11 sauve la 
mïft» en offrant de toi-même sa 
démission que ce plénum -la. 
contrairement à ce&ui d’hier, n’ose 
pas accepter. . 

Moscou rentre provisoirement 
ses griffes. M. Kania, qui a dû, 
pour gagner un soutien de la hase. 


LE MONDE 


en juütet par un vote direct et 
secret du cengrès extraordinaire 
du POÜP. Les rangs du parti se 


; désormais possible de 

reetement le fer avec 
Mais le syndicat, loin 
ir intimider, se raidit et 
tttacuteirement la mise 
te son premier congrès, 
■nagé per tes ayndiea- 


LA M0OT& 

D'UH CONTRE-POUVOIR 
DANS IA POLOGNE 
01 CRISE 


L'INDUSTRIE 

DE U COMMUNICATION 
AUX ÉTATS-UNIS 
Naissance 

d'un nouvel empire 

(Marie C estai ng, Jacques 
Driencoarf, Antoine Lefébora 
et Jean-Hervé Lorenzi, 

Eric Maurin, Joëlle Toledona) 


Publication mensuelle du Monde 


i à chaque moment et où vous tyn i 
serez chez vous ». H parlait de te m 
la tradition des parents et * bien teau, 
que le pays ait été privé de «ÿoi 
I liberté et ait été élevé dans n*®™: 
j l’ath&sme, nous avons gardé - 
I notre foi ». vint 

Alors tous ensemble, Lech fat c, 
Walesa. qui. visiblement, n’aime tice, 
rien tant que cela, et tes autres, conci 
émerveillés d’être là, tout prêts prètr 


Ions Dieu.» Ils eut chanté Lon - peut 


s’est tu, une bien belle Marseû- que 1 
toise. Les Polonais de France, Lena 


tiques aux Femmes du rosaire, président 
des résistants an Congrès polo- aux noir 
nais de France, avalent, pour Lech Wal< 
beaucoup, les larmes aux yeux, ayant d’éc 
Voir de si prés Lech Walesa : le Photo grap 
voir faire le V de 1a victoire, la commu 
le voir souvent rejeter sa tête A la fl 
en arrière pour annoncer l’éclat Walesa pr 

I ^ rire " S&nS 6ituat 

I Rien ne manqua pour que la ™ e âe ul c 


tume folklorique affrontant en ^ fg^e 
riant les célehres moustaches, déclarai 
Pas même l’inévitable cousine, de ses < 
cette Mme Sauvage née Walesa, Gierexne 


de le voir ici. » Uaa j 

Après l’apéritif, 11 y eut te son 
repas, un menu polonais, dans situai 
la cantine fermée aux Journalistes ment 
car, dira quelqu’un, en riant sous être \ 
soutane: « Vous n’avez pas été sema 
sages. Et puis, M. Walesa est 
très fatigué.» Ce fut une longue 


Parvenaient seuls tes rires et tes »itu& PJ&» 4 
applaudissements et, parfois, la 
iüeur des flashes immortalisant &e trouvaient 
l'instant. Plus tard, des serveuses m p). trois « 
bénévoles, dont on aurait juré tués par les i 


Chris Marke 




Les Hj|jtprenes.ï 
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EUROPE 


LA CRISE POLONAISE 

Treize mnis de tension et de négociotions 


La victoire du parti socialiste aux élections en Grèce 


1 AVRIL : A Frasa*. IL Brejnev 


déclare devant te congrès «n r.c 


• A NICOSIE, l’arrivée an pouvoir de M. Andréas Papan- 
dreou à Athènes fait renaître, dans la communauté chypriote 
grecque, fespoir d'une évolution de la situation créée par 


après U conclusion des accords fi ^ parlement donne : 


admettent Pftdstcnca d'on syndl- 


accord à l’emeglstremeiit d’an 


; Indépendant. Le chef Au Ron- 


«yndleat bdépendant des paysans j 


l'invasion de la partie nord de l*Üe par l’armée torque, en 1074, 
On reproche généralement à la droite grecque d’avoir, pendant 
sept ans, fui ses responsabilités quant au problème chypriote, 
nous signale notre correspondant Dimitrl Andrcon. On soup- 
çonne le gouvernement de M- Rallia d’avoir trempé dans les 
tractations qui ont eu Heu récemment à différents niveaux, 
notamment en présence du secrétaire général de I’ONU, et qui 


soviétique mettant personnellement 


x cause H. g«ni*_ Celui-ci ne dé- 


missionna pas *t maintient 


tendent, estime-t-on, à entériner comme un fait accompli 
l’occupation de prés de la moitié de 111e. Les déclarations de 
M. Padandreou au cours de la campagne électorale, selon 
lesquelles aucune solution du problème chypriote n’est possible 
tant que l’armée turque se trouve dans nie, font espérer un 
changement d'attitude. 


î-5 JUILLET .- Visite A Varsovie de 


i caractère IM&ratlI > baptisée 


le siège sera à Gdansk. Le : 


d'enregistrement de leur syndicat 


24-20 JUILLET : Neuvième congrès 


libre an tribunal de Vamovfe. 


extraordinaire du POÜP. Il se 


m SEPTEMBRE : Dim article de 


• A ANKARA, certains observateurs estiment que le 
ton modéré du PASOK à l’égard de la Turquie pendant la 
campagne électorale permet d’espérer une amélioration des 
relations entre les deux pays, nous signale notre correspondant 
Artun U usai, bien que la Nouvelle Démocratie soit tradition- 
nellement considérée comme un interlocuteur plus souple que 
le PASOK. Les dirigeants d’Ankara se sont bornés à faire 


savoir que - la porto du dialogue «t ouvKte à tous loo Grecs, 
quel que soit le parti vainqueur-. On fait remarquer qoe Ira 
gestes de détente faits par les dirigeante militaires tares à 
l’éeard d’Athènes depuis on an sont restés sans contrepartie, 
Athènes invoquant jusque là la proximité de ses éjections. On 
espère que cette hypothèse sera levée. 

• A WASHINGTON le résultat des élections grecques 
a été accueilli avec une certaine inquiétude, après les prises 
de position de M. Papandreou en faveur du retrait de la Grèce 
de l’OTAN et du démantèlement des bases américaines en 
Grèce. Le département américain s’est néanmoins déclaré 
convaincu que la mise en place du nouveau gouvernement 
n’affecterait pas les relations entre les deux pays. -Nous 
souhaitons avoir les meilleures relations avec le gouvernement 
grec et nous entendons faire tout ce que nous pouvons pour 
les favoriser», a déclaré Mme Sue Pittman, porte-parole du 
département d'Etat. 

• A PARIS la victoire du PASOK a été saluée par plu- 
sieurs membres dn parti socialiste. -Il semble que le raz-de- 
marée socialiste enregistré en France en juin dernier ait tra- 
versé la Méditerranée», a déclaré Mme Véro nique Neiertz, 
secrétaire nationale chargée des relations extérieures. I* 
premier secrétaire, M. Lionel Jospin, a estimé, pour sa. part 
que cette victoire « démontre que, dans le contexte de crise 
économique internationale actuel, les propositions socialistes 
peuvent recevoir un large appui dans l’opinion ». _ 


b Kremlin. les accords de Gdansk 


M. Andréas Papandreou : le 


a’enreRlBtrer Solidarité, mais le 


comité central, c'est te général 
JamzelsM, chef «lu gouvernement, 
qui recueillera le pins de «ultra- 


lc râle dirigeant du parti. Il faut 


2S JUILLET : Dans plusieurs villes | 


pour que la Cour suprême < 


le Jugement du 24 octobre et 


taire et contre la diminution des 


enregistre Solidarité le 10 


milice empêche ce cortège de défi- I 


clame que le parti ■s’opposera 


pacte de Varsovie. La Pologne 


socialiste >, affirme le commnnl- 


« Andréas, Andréas _ » La 
foute enthousiaste qui scandait 
son prénom lorsqu’un soir 
d'août 1974 il regagna Athènes 
après sept ans d’exil, puis 
l'acclamait da meeting en mee- 
ting avec toujours plus de force 
au III des campagnes électo- 
rales, aura finalement porté 
M. Papandreou jusqu'à ce di- 
manche 18 octobre 1981 où le 
succès achevé vient enfin cou- 
ronner, après bien des malheurs 
exemplaires, une carrière tour- 
mentée et d’une longue ambition. 

Sans doute, tes moyens 
n'avalenHIs pas manqué — ni 
les amis — au « professeur Pa- 
pendreou » lorsqu'il décida, 
presque sur je tard, d'entrer en 
politique à l'ombre d’un père 


fallut de détermination et d'opi- 
niâtreté. Né la 5 février 1919 
dans nie égéenne de Chios, 
dont son père était alors gou- 
verneur général, il devait rapi- 
dement connaître l'exil. Georges 
Papandréou avait été banni de 
la capitale par la dictature de 
Malaxas, et le jeune Andréas, 
après des études au collège 


américain et à la faculté de droit 
d'Athènes, gagna les Etats-Unis 
en 1940, peu avant ['invasion 
'italienne, pour y apprendre l'éco- 


nomie & Harvard. 

C'est à cette époque que se 
situe un épisode que ses détrac- 
teurs n'ont pas fini de lui 
reprocher, en particulier lors- 
qu'ils évoquent son « anti-améri- 


canisme » actuel : M. Andréas 


Papandréou se fait naturaliser 
citoyen des Etats-Unis en 1944 
et sert deux ans dans f'U.S. Navy. 
Puis U reprend sa carrière uni- 
versitaire, comme professeur 
d'économie dans différentes uni- 
versités américaines. Cest long- 
temps après le rétablissement 
de la paix et de la démocratie 
qu'il regagne la Grèce, en 1959. 
pour y organiser, à la demande 
de M. Caramanlis. la Centre 
de recherches économiques 
d'Athènes. II redécouvre alors 
son propre pays. En 1964, ayant 
retrouvé la nationalité grecque, 
il se fait élire député du parti 
que son père a fondé trois ans 
plus tût, l'Union du centra Son 
père qui, au lendemain de l'élec- 
tion, redevient premier ministre. 


lorsqu'il animait Faite gauche 
de la formation centriste, et 
qui se poursuit dans la résis- 
tance et l'exfi. Lorsqu'il peut 
enfin, après sept années; re- 
nouer le fil de sa carrière poli- 
tique, Il s'est convaincu qu'il 
faut à son pays un gouvernement 
de gauche, un socialisme non 
révolutionnaire mais rompant tout 
de même avec les faiblesses 
et les compromissions de la 
socfai-démocratîe. 

Sept autres années, pendant 
lesquelles il se multiplie de 
campagnes électorales en Inter- 


B XSIffiEB J Débat da négociation* 


nais acceptent la version sovié- 
tique de la situation cm Pologne. 
~5-l« SEPTEMBRE : Première phase 
dn premier congrès de Solidarité, 


à Gdansk. Lee syndicalistes 


28 FEVRIER : La Pologne change de 
chel de gouvernement : le géné- 
ral MleTcxyBlaw JamzelaM, mi- 


nistre de la défense, remplace 
M. PtnltowBkL kn parti entre- 
temps, la ligne de « renouveau 


ce congrès mie s orgie antlsoda- 
llsto et antisoTlétiqao ». 

P SEPTEMBRE : Un m es sage de 
Moscou, daté dn 10 septembre. 


q ui pré ne nue « normal i sation ». 


O FEVRIER - 6 MARS : Vlngt- 
■IxUme congrès du PU. soviétique. 
A l'ouverture, H. Brejnev assoie 
que b socialisme polonais est en 
danger. Le lendemain. H. Renia 
répond : «La Pologne est capable 
d’enrayer la progression des forces 
contre- révolutionnaires. » Le 4 wmra 
a en lien à Moscou une rencontre 
entre Soviétiques et Polonais; le 


mesures énergiques et radicales a 


contre les o manifestations d’amtl- 
BOTlétlsme n. 

18 SEPTEMBRE : Le bureau poll- 


falfu longtemps pour devenir 
quelqu'un d'autre que le fÜ9 d’un 
premier ministre. Sa personna- 
lité lui en donnait très large- 
ment te possibilité 
Eila est de celles qui suscitent 
l'adhésion passionnée ou l’hos- 
tilité catégorique, rarement I" ap- 
préciation nuancée. Orateur très 
brillant, tiens un pays oü cette 
qualité compte sans doute 
encore plus qu'ai Heurs. M. An- 
dréas Papandreou s'est taillé 
en peu d'années une réputation 
<T- idole dos jeunes - 
Conférencier chaleureux lors- 
qu'il s’adresse à de plus petits 
groupes — sa carrière d'abord 
universitaire n'y est certainement 


certitude des Soviétiques que «les 


cammnnisties polonais ont te possi- 


acqnls socialistes du peuple polo- 


disert, aimable et convaincant 
dans ses conversations en tflte 
à tète avec d’autres respon- 
sables politiques ou des Journa- 
listes, H excelle à adapter son 
ton à te nature de son auditoire. 
Ses adversaires, il est vrai, lui 
reprochent d'avoir aussi une 
fâcheusB tendance à y adapter 
le fond de son propos. En tout 
A l'heure du triomphe, M. Pa- 
pandréou mesure cependant 
mieux que d'autres ce qu’il y 


L'ascension très rapide du fils 
Irrite phis d'une foia les vieux 
amis du père. D'autant plus 
que M. Andréas Papandréou est 
revenu des Bais-Urtis convaincu 
qu'il faut moderniser radicale- 
ment la via publique hellénique, 
h se montre fervent admirateur 
de Kennedy, et pourfendeur im- 
pitoyable de l'establishment athé- 
nien. En juin 1964, il devient 
ministre de la coordination, poste 
dont te titulaire doit harmoniser 
l'action des différents responsa- 
bles économiques et financiers 
du gouvernement 
L'avenir semble prometteur. 
Las I quelques mois plue tard, 
m* sombre histoire d’adjudica- 
tion dont aurait bénéficié un 
de ses amis 'e conduit à démis- 
sionner, tout en protestent de sa 
totale Innocence. (I retrouve son 
portefeuille six mois plus tard, 
ce qui contribue â creuser l'écart 
entre certains des amis de son 
père, dont M. Mitsotakis. alors 
ministre des finances, et Georges 
Papandréou. De toute façon, 
o. dernier doit démissionner peu 
après, à la suite d'un différend 
& la fois politique et constitu- 


tionnel avec te roi Constantin. 

L'année suivante éclate ('» af- 
faire de l’Aspida » : MM. Papen- 
diéou père et (ils sont accusés 
par la presse d' extrême droite 
o’ avoir tenté de fomenter un 
complot avec des officier s de 
gauche et neutralistes. Le » coup 
d'Etat royal » de Juillet 1965 — 
c'est ainsi qu’ Andréas appelle (a 
-démission» de son père, — 
avait commencé A lui en faire re- 
douter un aube, purement mili- 
taire. 

C'est dans ca contexte que 
commence l'épreuve la plus dif- 
ficile : le coup des colonels, le 
21 avril 1967. Arrêté, malmené. 
Interné. Inculpé de • complot 
visant à Je haute trahison », D 
dBvra finalement A l'interven- 
tion du président Johnson d'ètre 
expulsé. M. Papandréou reprend 
donc te chemin de l’exil — au 
Canada, via Paris et Stockholm 
— et son métier de professeur, 
à r université de Toronto. 

En môme temps qu'il s'inter- 
roge sur les moyens de rétablir 
la démocratie en Grèce, n subit 
une évolution politique déjà 
amorcée avant te coup d’Etat, 


views, d'interventions pariemao- 
tæna en meetings du parti 
socialiste pan hellénique dont B 
est le champion. lui seront 
encore nécessaires pour parve- 
nir à réaliser son ambtion : avoir, 
à la tôte du gouvernement, la 
charge d'organiser et d’accom- 
pagner tes changements dont B 
estime que te Grèce a aujour- 
d'hui besoin. 

M. Papandreou avait mis, du- 
rant les semaines qui ont pré- 
cédé ce scrutin, l'accent sur 
quelques priorités essentielles : 
la décentralisation, une certaine 
collectivisation de l'économie 
(surtout pa; la création de 
coopératives industrielles et 
agricoles), la moralisation de la 
vie publique, te relèvement des 
salaires et des pensions, l'édu- 
cation, la santé... Mais c'est sur- 
tout dans le domaine de la poli- 
tique étrangère que sa victoire 
était redoutée par ses adver- 
saires : te PASOK a fait cam- 
pagne pour le retrait de la Grèce 
de l'OTAN et de la Communauté 
européenne, â plus ou moins 
brève échéance. M. Papandreou 
va devoir mener là une partie 
très délicate. Au commencement 
de sa nouvelle course au pou- 
voir était te verbe. Mais le 
temps des slogans s’achève. Ce 


risques, qu'il aborde celui de 
raction. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


protection de la commanauté 
socialiste est Parfaire de toute la 
coalition socialiste a. 

18 MARS : Les problèmes autour de 
l'enregistrement d’un syndicat Soli- 
darité des paysans suscitent de 


cations, la modération remporta. 


Une confortable majorité an Parlement 


graves Incidents à Bjdgoszc* où des 


( Suite de fa première page.) 


syndicalistes sont passés à tabac. IG OCTOBRE : Le g o uver n e m ent et I 


0 MARS : Au plénum du parti où 


MM. gante et Olssoirski a’affron- 


tion en Pologne comme quasiment 


S rapport de sang neuf représenté 
par les nouveaux inscrite (environ 
9% du corps électoral) ne pouvait 
que bouleverser te profil politique 
du pays. 


Insurrectionnelle. La lendemain, n 


Cinq dirigeante ont, depuis la 
guerre, occupé le poste de pre- 
mier secrétaire — ou de secré- 
taire général — du part] en 
Pologne : 


— U. Wladlslaw Gomulko, 
chef des forces de la résis lança 
de gauche depuis 1943. devient. 


— U. Edward Ochab, lois de 
l'octobre polonais, en 1956, s’ef- 
faça devant M. Goomlku qui 
redevient chef du parti. M. Ochab 
deviendra, en 1964, chef de 
l’Etat en remplacement de 
M. Zawadskî, décédé. Il pren- 


La défaite de la Nouvelle Démo- 
cratie est également morale. Bla 
sanctionne un parti qui e'aet coupé 
de la droite populaire, surtord dans 
les campagnes. A bout de souffle, 
usée par le pouvoir, sans Imagi- 
nation, la ND. ôtait également 
rongée de l'intérieur. EHa pale, 
d’autre part; le fléchissement de ses 


Bénéficiant en partie de I* ■ effet 
Mitterrand », mais avant tout de Pïr- 
réslstible dynamique du changement, 
le parti socialiste n’avait qu'à se 
laisser porter par la vagua popu- 
laire. Remarquable tribun, M. Andréas 
Papandréou s’est révélé également 
habile stratèga II a déjoué les 
manœuvres menées contre lui. 
contourné les pièges qui lui étaient 
tendus. H est parvenu à rassurer, 
convaincra et refiler cette masse 
modérée qui constituait la dé de la 
consultation populaire. 


Dans les rues d’Athènes 


une < nuit du 10 mai > à la grecque 


De notre envoyé spécial 


vision eut annoncé quoi que ce 


la télé- caractérisée par 


i moins 26% et un snctefta- 


adt — que les socialistes étalent ment catastrophique. 


assurée de disposer de la majo- Mais oette Journée de cflman- 


au lendemain de la guerre, 
secrétaire général du parti ou- 
vrier et, simultanément, il est 
vice-premier ministre et ministre 
des territoires recouvrés- En sep- 
tembre 1948, reconnu coupable 


dra sa retraite en 1968 après 
(es purges antisémites. 

— U. Wladlslaw Gomufka, 
chef du parti à partir de 1956, 
démissionnera « pour raisons de 
santé » en décembre 1970 après 


de « déviation nationaliste », H 
est remplacé par Boleslav Bie- 
nrt. Ultérieurement, fin 1949, il 
est chassé de tous ses postes 
et du parti. Plus heurtent que 
Slansky, Trattcho Kostov ou que 
te Hongrois Rajk, Gomulka 


— Boleslav B/erut meurt en 
mare 19S6 à son retour de Mos- 
cou où II a assisté au vingtième 
congrès du P.C. soviétique, au 
cours duqud Khrouchtchev a 
démoli le mytiie de Staline II 
est remplacé alors par 


les émeutes sanglantes de la 
Baltique^ 

— 18. Edward Giarek lui suc- 
cède alors. On reproche main- 
tenant à ce dernier d’avoir trop 
industrialisé et endetté le pays. 
Après les grèves de Gdansk 
d’août 1980 et la conclusion des 
accords admettant la création 
d'un syndicat libre, H démis- 
sionne pour raisons de santé 
et est remplacé par M. Sfanfe- 
law Kania. 

— M. Stonfe/aw Kan/a démis- 
sionne à son tour le 18 octobre 
1961 et est remplacé par le 
général MIeczysJaw JarozeteW 
qui était premier ministre depuis 
le iq février 1961. 


Capitaine courageux, M. Georges 
Rallls a ôté trompé, d’autre part, par 
ses « experts » électoraux qui avalent 
pourtant perdu toute crédibilité en 
novembre 1977, lorsque cas douteux 
spécialistes avalent affirmé que la 
Nouvelle Démocratie dépasserait ses 
50,37 % de 1974, alors qu'elle se 
retrouva à 41.84% des suffrages. 


Sur sa gauche, le parti socialiste 
n' avait pas grand-chose à craindre 
d’un mouvement communiste trop 
divisé pour pouvoir progresser. Le 
P.C. ■ de l’extérieur », qui s'ôtait rué 
& l'assaut du chiffre fatidique de 
17 °/o, fixé pour la seconde répar- 
tition des sièges n'a fait qu'amé- 
liorer légèrement ses positions. De 
son côté, le parti communiste dit 
-de l'Inférieur- {eurocommunJsta) 
Bublt de plus en plus (a loi de la 
régression des petites formations, et 
les diverses organisations d'extrême 
gauche demeurent purement mer- 


des artères de la capitale, dane 


i énorme concert d'avertisseurs incontesté. Elle souligne la soH- 
I les chauffeurs d’autobus te- dtté de la démocratie grecque. 


ae fats aient des robes avec des se déroulent traditionnellement 

affiches du PASOK. Partout on sur les places publiques a ôté 

^ 8,ogane Parti tout à lait remarquable. L'armée 


• U. MABCO FAHNBLLâ, fon- 
dateur dn parti radical Italien, 
a suspendu te 17 octobre sa 
grève de la faim pour trois I 
jotas, afin de « vendre cher 
la peau des trois mimons de 
personne s pour lesquelles fl se 
bat , ainsi que la «ferme ». n 
en était & son qoarante- 
Rfrrième jour de jeûne. 21 a 
participé, avec trente mille 
personnes, à une nra-rt-t*» orga- 
nisée à Hanti contre 2a faim 
— 


Le peuple grec s’est prononcé 
démocratiquement, dans te cahne, 
l'ordre et fa dignité. Pour la première 
fols ds son histoire, Il se dote d’un 
gouvernement socialiste et donne sa 
chance â la gauche. Mais les diffi- 
cultés ne font que commencer pour 
le parti de M. Papandréou, . et le 
nouveau président du conseil s'em- 
ploiera à maîtriser sa victoire. Dis- 
posant de cadres de valeur. Il va 
devoir tenter de répondre aux espoirs 
qu'IJ suscite, mais aussi de dissiper 
les Inquiétudes que son arrivée au 
pouvoir ne manquera pat de susciter. 


victorieux. On remarquait aussi n'a pas bronché, et c'est A ai te 
quelques emblèmes rouges des que, tout natureüament, selon la 
deux partie communistes. On tradition, était confiée la sur- 


du parti socialiste, comme 


tour des buffets des intellectuels 
dans le vent de Kolonafc 
En beaucoup plus Improvisé, 
c'était la fête comme à Paris au 
mois de mai, sans la moindre 
manifestation de haine. Le pre- 
mier ministre sortant a concédé 
très courtoisement 3a défaite, et 
adressé ses vœux â son heureux 
rival, lequel a tenu, da mn côté, 

■ à la télévision le langage de 


Tard dans la nuit, la fête se 
.poursuivait dans une atmosphère 
do Joyeuse pagaille sur te plaça 
de la Constitution, oé n trou- 
vent les grands httefa Cest te 
que se sont déroulés, depuis 


le sérénité et de ta réconcitia- 


g rends événements de l'histoire 
grecque: celui-là n'étaft pas la 
moindre, puisque c'est te pre- 
mière fois que les socialtetee 
prennent le pouvoir à Athènes. 

ANDRE FONTAINE. . 
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ASIE! 


Le régime assouplit son attitude 
à l’égard d’écrivains contestataires 


L association des écrivains 
chinois a décidé, mardi 13 octo- 
bre. de réintégrer dans ses rangs 




révolutionnaire». D’autres écri- 
vains. dont les noms ne sont pas 
communiqués, ont été également 
rétablis dans leur qualité de 


1980 d'une discrète réhabilita- 
tion (le Monde du 13 novembre 
1980). D'autre part, le Quoti- 
dien du peuple a publié une criti- 
que nuancée de l'écrivain Bai 
Hua. 

Pékin. — La direction du parti pa- 
raît finalement avoir adopte une 
voie moyenne à l’égard de ses intel- 
lectuels coupables de s’être un peu 
trop écartés de l’orthodoxie en vi- 
gueur. Telle est la conclusion que 
suggère la publication dans le Quo- 
tidien du peuple d’un long article 
consacré à une œuvre controversée 
de l’écrivain Bai Hua. 

L’affaire remonte au printemps. 
A l’époque, le journal de l’armée, 
Jiefangjun Bao. avait lancé une vio- 
lente attaque contre un scénario de 
film de l’écrivain militaire, intitulé 
Un amour amer, et décrivant les 
malheurs d’un intellectuel chinois 
revenu dans sa patrie, devenue 
entre-temps communiste, après un 
exil à Pétranger à l’époque du Kuo- 
mintang. 

La philippique avait surpris par 


récit de Bai Hua soit mis en images 
pour que les gardiens de la « ligne 
juste » finissent par se réveiller. 
Considérée avec le recul du temps et 
replacée dans le climat de luttes in- 
testines qui précéda le sixième plé- 
num (27-29 juin), cette attaque pa- 
raît avoir été l’un des éléments - et 
non des moindres - d’une opération 
lancée alors par les milieux les plus 
fidèles à l’héritage maoïste et desti- 
née, d'une part, A maintenir dans 
certaines limites le jugement criti- 
que à l’égard de Mao que le comité 
central s’apprêtait officialiser, 
d’autre part, à mettre en garde 
contre une trop grande » libération 
des esprits ». 

Cette offensive conservatrice sur . 
le front littéraire avait pu sur le mo- 


3 ui avaient alors, de toute façon 
'autres chats A fouetter, ne voulant 
sans doute pas donner aux intellec- 


De notre correspondant 

tucls l’impression qu’elle les lâchait. 
La leçon, malgré tout, avait porté. 
Aussi, l’un des premiers soucis de 
MM. Deng et Hu après la mise à 
l’écart de M. Hua Guofeng de la 
présidence du parti fin juin fut-il de 
remettre un peu d’ordre dans le sec- 
teur de l’idéologie et de la propa- 
gande. C’est dans ces conditions 
qu'est reparu dans la presse vers le 
mois d’août le nom de Bai Hua et de 
quelques autres écrivains - libé- 
raux » (le Monde daté 20-21 sep- 
tembre). 

Sans constituer nécessairement le 
point final de cette affaire, le long 
article publié mercredi 7 octobre 
dans le Quotidien du peuple reflète 
sans aucun doute, an stade actuel 
des choses, le point de vue de la di- 
rection sur la question. Par rapport à 
l’offensive - militaire » d’avnl, cer- 
taines différences intéressantes mé- 
ritent d'être notées. En premier lieu, 
l’article diffusé par l’organe du parti 
n’émane pas de la rédaction du jour- 
nal. 11 est repris d’une revue litté- 
raire ( Wenyi Bao ) A qui cette tâche 
avait été confiée il y a déjà plusieurs 
semaines. Cette distinction est im- 
portante, car elle dénote le souci de 
la direction de situer le débat davan- 
tage sur ie plan idéologique et litté- 
raire que strictement politique. En- 
suite, conformément à une directive 
venue d’en haut, aucun autre journal 
en dehors du Quotidien du peuple 
n’a inséré cette analyse dans ses 
pages. Ainsi est évitée l’impression 
que le parti, malgré ses promesses, 
retombe dans l'engrenage infernal 
des vastes campagnes d’exorcisme si 
fréquentes dans le passé. 


Sur le fond, les critiques repren- 
nent des griefs prédèdemment ex- 
primés et gardent une certaine viva- 
cité, mais, dans l'ensemble, leur 
formulation est largement atténuée 
en comparaison de celles d’avril. 
Ainsi Bai Hna est-il accusé d’avoir 
commis de « sérieuses erreurs » 
dans le contenu et Hans la forme. 
• Un amour amer, est-il dit, est un 
exemple' frappant d'une tendance 
idéologique. .erronée existant parmi 
certaines gens qui s’écartent de la 
direction du parti communiste et de 
la voie socialiste. » On lui reproche 
encore d’avoir « confondu te sys- 
tème socialiste et les crimes de la 
« bande des quatre ». de ne pas 
avoir fait « une analyse marxiste » 
du culte de la personnalité et d’avoir 


cédé en fin de compte au » nihi- 
lisme ». 

Mais, à aucun moment. Bai Hua 
n’est accusé, comme il y a six mois, 
d’être allé A l’encontre des quatre 
principes fondamentaux du P.C., 
(voie socialiste, dictature du prolé- 
tariat, marxisme-léninisme et pensée 
de Mao), qui est le grief majeur 
dans ce genre d’affaires, ni d'avoir 
nui « à la stabilité et â l’unité - du 
pays ni encore moins — reproche 
plutôt ridicule - d’avoir écrit une 
œuvre défavorable à la réalisation 
des quatre modernisations. Dans une 
certaine mesure. Bai Hua apparaît 
en fin de compte plutôt comme une 
victime de « (anarchie » de la révo- 
lution culturelle qui n’arriverait pas 
encore à trouver sou chemin dans la 
situation compliquée d’aujourd’hui, 
plutôt que comme un agent délibéré- 
ment malfaisant et hostile au socia- 
lisme. Ses sentiments pour le parti 


Tel est donc le cadre fixé officiel- 
lement à la critique d'un écrivain 
considéré ici par beaucoup comme 
un des symboles du courant de réno- 
vation post-maoïste. Ses limites se si- 
tuent sans doute en deçà de ce 
qu’auraient souhaité les milieux plus 
traditionnels, mais elles vont aussi 
au-delà de ce qu’espéraient les cou- 
rants les plus libéraux. Mais si Bai 
Hua ne se sort en définitive pas trop 
mal de cette affaire, cela ne signifie 
certes pas que la direction du parti 
relâche, dans la phase présente, sa 
vigilance à l'égard des manifesta- 
tions trop évidentes du - libéra- 
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ASIE 


BIBLIOGRAPHIE 

: L'Asie du Sud-Est: 


i Sud- depuis des siècles, la France 


malheureusement pas été remise 


ce livre est aussi plus « poli- 
tique». Il ne se contente pas de 
retracer l’ histoire de cette région 
troublée, dont P Indochine, un 
temps française, fait partie. 
Ancien diplomate — il était 
ambassadeur à Hanoi en 1375, — 
universitaire, socialiste, auteur 
d’une remarquable étude sur la 
Chine et le tien-monde (3), fl 
tente de démêler l'écheveau qui 


l'avait plus de politique asiatique. 

Philippe Richer rappelle fort 
opportunément, à ceux qui pour- 
raient encore croire en un my- 
thique paradis colonial mis à bas 
par des indépendances entempes- 
tives et brouillonnes, la différence 
entre « mise en valeur et exploi- 
tation coloniale », les profits exor- 
bitants des sociétés privées de la 
métropole, le traitement dégra- 
dant des « indigènes », sur les- 
auels s'est fondée la richesse de 
l’Europe et qui. plus que tout 


travers Ta période coloniale, et 
qui en a conduit certains — le 
Cambodge et le Laos — s d'un 
protectorat à un autre ». 

Utile ouvrage pour avoir une 
vue globale sur une période sur 
laquelle existent de nombreuses 
études spécialisées, malheureuse- 
ment de plus en plus souvent 
écrites en anglais, enrichi d’excel- 


une autre, qu’une dictature, aussi 


l'indépendance n'a pas été Yâge 
d’or dont rêvaient les peuples 
colonisés, même si certains pays 
ont sû en tirer plus de profits que 

c°™, ton* SSrt^TSSS&fl ï£ 


r éditeur a laissé passer bien des 
« coquilles » dans les noms de 
personnes et de lieux. Faire com- 
prendre V histoire, déjà censée 
connue dans ses grandes lignes, 
permet a' appréhender le pour- 
quoi et le comment des événe- 
ments, de ne pas être trop pris 
au dépourvu, de comprendre ce 
qui se cache derrière les discours 
politiques codés. Pour s’en être 
peu préoccupé, et avoir accordé 


des victoires communistes a fait 
place à une tension dont les cer- 
cles concentriques débordent le 
Sud -Est asiatique, pour affecter 
la région du Pacifique, le v bloc » 
socialiste et le tiers-monde.» 

PATRICE DE BEER. 

(1) L'Asie du Sud-Est. ouvrage 
iiloctir en deux tomes, Sirey, 1910. 
(21 L’Asie du Sud-Sst, 454 p„ col- 


lection « Notre siècle ». Imprimerie 


cèdent avait en fait tire un trait nationale, mi. 

sur les relations entre la France (3) La Chine et le tiers-monde, i *»•*»•»•»*. ■» 
et Y Orient. Pour la première fois Biuuotbèque historique, Payot, un. 1 forts, notamment les régiments 


AFRIQUE 


LA BATAILLE DE GUELTA-ZEMMOUR 


RABAT : nous avons remporté 
le plus grand combat du conflit saharien 


De notre correspondant 


Rabat. — Commentant la 
contre - offensive lancée samedi 
pour dégager la garnison maro- 
caine, le quotidien le Matin du 
Sahara dans sa dernière édition 
du dimanche 18 octobre, titre sur 
huit colonnes : « Victoire déci- 
sive des P-A-TL. (Forces armées 


royales) à Guelta-Zemmour. » Iæ 
J ournal dont le directeur politique 
est M. Moulay Ahmed Alaoul, 


d’infanterie mécanisé, se diri- 
geaient en toute hâte vers 
Guelta-Zemmour, nos avions, par 
vagues incessantes, continuaient 
le pilonnage des forces en- 
nemies, s 

Le Journal écrit encore : «Hier, 
dans la journée, les sources maro- 
caines considéraient que la ba- 
taille était gagnée. Des miniers 


tion détruit les rampes de lan- 
cement des SAM-6. iVos renforts 
d’infanterie mécanisée encerclent 
quelque trois mille mercenaires et 
’ g anéantissent — “ 
el. Les opérât 
i poursuivent. : 

Dans l’article qui suit, le jour- 
nal affirme que « les 1ç 


anéantis, tes rares rescapés s’en- 
fuyaient vers la Mauritanie par 
les étroits chemins de montagne 


mandos précurseurs commen- 


mardt dernier i.i3 octobre, jour 
du message royal i par les mer- 
cenaires d’Alger à Guelta- 
Zemmour», annoncent des sour- 
ces bien informées à Rabat. 
k Dans une première phase, pré- 
cise te journal, notre aviation a 
pu repérer les rampe» de lance- 
ment particulièrement redouta- 
bles et, par la suite, les pilonner 


l’égard du Maroc, l'agence i 


pour 1983 allait être avancée. 

ROLAND DELCOUR. 

[N.DXJ2. — L«s tarées dn Front 
Polosarlo auraient évacué Guelta- 

apiés le succès dont eues font état, 
ce qui lèverait, du moins en partie, 
la contradiction entre les vendons 
présentées & Alger et A Rabat-] 


LE FRONT P0USARI0 : le système défensif 
marocain est démantelé 

De notre correspondant 


Alger. — c La vü le de Guelta- 
Zemmour est libérée et se trou- 


d éciar é dimanche soir 18 octobre 
M. Salem Ould Salek. ministre 
sahraoui de l'information. « Les 


garnison, composée du 4* régi- 
ment des forces armées royales 
marocaines et forte de deux mule 
six cents hommes, a été anéantie. 
La plupart de ses membres ont 
été tues, blessés ou fait priaon- 
et un petit nombre d’entre 


renforcée après notre attaque du 
mois d’avril et disposait de 
moyens très importants. Le gou- 


lieux, mais ces renforts, partis de 
Bon Craa et de Smara, ont etc 
accrochés par nos forces et ne 
parviennent pas à progresser. » 


tantes de la guerre qu'ils livrent 
depuis six ans. L’ampleur de la 
défaite marocaine dépasserait la 
prise de la forteresse de Leboui- 
rate en août 1979 et ne pourrait 
être comparée qu'aux combats de 
l'OuarkzIz. en mars 1980, au cours 
desquels la colonne Zellafea avait 
été détruite. Guelta-Zemmour, 
fait-on remarquer dans les mi- 


lieux proches du Front, consti- 
tuait un dispositif essentiel du 
dispositif chérifien. Les Marocains 
avaient nstallé là de très m por- 
tante équipements d'écoute et de 
surveillance, tout on appareillage 
saphisUqué permettant de déceler 
à temps d’éventuelles attaques 
contre te mur qui protège, à 
ISO km au nord, tes gisements de 
phosphates de Boa Craa. 

Un communiqué sahraoui pré- 
cise que le Front a atteint son 
objectif militaire central : * Le 
démantèlement du système dé- 
fensif marocain mis sur pied 
depuis 1980 grâce à laide de 
spécialistes étrangers, s L'avion 
Hercules C-130 abattu était le 
poste de commandement volant 
qui guidait les interventions des 
chasseurs Mirage F-l et des F-5. 
L’appareil, baarré d'électronique, 
tenait lieu d’avtem d'observation 
et ôe reconnaissance, et d’aucuns 
se demandent ai un ou plusieurs 
techniciens américain âne se 
trouvaient pas à bord. La perte 
de oet avion expliquerait que 
l'aviation de Rabat n’ait pu 
intervenir efficacement. Quatre 
avions marocains auraient été, au 
total, abattus, rHercuIes C-130, 
Deux Mirages et un F -5. — D. J. 


PROCHE-ORIENT 


LA POLITIQUE FRANÇAISE AU PROCHE-ORIENT 

Libres opinions — 


Bravo, Claude Cheysson ! 

par RAYMOND OFFROY (*) 

L IE d’ancienne date au monde arabe, fai redouté, après te 
10 mai, que l'amitié proclamée du président de. la République 
pour Israël ne porte gravement atteinte 6- r étroite coopération 
avec tes pays arabes qui avait été instaurée par le. général de 
Gaulle et maintenue par Georges Pompidou et Valéry Giscard 
d’Estaing ; je suis, en effet, de ceux qui considèrent que non seule- 
ment au niveau des Intérêts économiques, mais surtout au nom 
de la civilisation tout entière, il est essentiel de sauvegarder, voire 
de développer une étroite entente franco-arabe et si possible, 
euro-arabe. _ 

J'ai donc été très heureusement surpris de constater depuis 
quatre mois, dans les voyagea que j'ai effectués dans les pays 
arabes, comme lors des contacts que j'ai eus avec des person- 
nalités responsables en France, en Angleterre et en Italie, qua 
nos amis arabes avalent finalement compris que la sympathie pour 
Israël, affichée par le président de la République et son ministre 
des relations extérieures, pouvait être, en définitive, un atout pré- 
cieux pour la négociation d’une paix dans la justice au Proche- 
Orient. 

Mon expérience personnelle me permet d'apprécier ce qu'il a 
fallu de courage politique, de lucidité et d'habileté diplomatique 
& Claude Cheysson pour contribuer, d'une manière substantielle, 
à ce résultat Inespéré et pour faire admettra par la quasl-tolailtô 
du monde arabe, tellement traumatisé par les déceptions et les 
injustices dont il a été victime, que la France pouvait être à la fois 
son amie et celte d'Israël. 

La mort du président Sadate remet au premier plan de l'actualité 
ceo problèmes du Proche-Orient Dans le désordre actuel, le plan 
de paix du prince Fahd d'Arabie Saoudite apparaît comme la seule 
bouée à laquelle peuvent s'accrocher Ie3 partisans de la paix dans 
la justice. 

Le président de la République a fait savoir quU Je considérait 
comme uns précieuse base do discussion. Une attitude similaire 
a ôlé adoptée par Yasser Arafat à l'occasion d'un entretien récent 
qu'il a eu avec le prince Fahd. bien que te plan saoudien recon- 
naisse déjà implicitement l'existence d'Israël. 

La situation actuelle en Egypte va obliger les Etats-Unis A réviser 
teur politique — oo leur absence de politique — au Proche-Orient 
s'ils veulent éviter une déstabilisation qui pourrait ensuite s'étendre 
das bords du Nil à l'ensemble de la région. 

Ils devraient être maintenant en mesure de comprendre que, 
comme te disait un responsable américain il y a quelque temps, 
il faut défendre Israël contre lui-méme et mettre fin â des excès 
qui, à long terme, auraient beaucoup plus de chance de compro- 
mettre l'existence de cet Etat, que les dispositions théoriques de 
te charte de l'O.L.P. : celles-ci sont d'ailleurs Interprétées de façon 
tendancieuse, comme le montrent de récentes déclarations des leaders 
palestiniens, ainsi que (ouïes les conversations qu'on peut avoir avec 
les dirigeants de cette organisation. Qui me citera la passage où 
l'O.LP. déclarerait qu'elle veut « rejeter les juifs & te mer », comme 
le prétendait, à tort, Mme Thatcher fora d'une dédaration à fa presse 
faite récemment à Koweït? 

Compte tenu du réalisme et du sang-froid de la diplomatie fran- 
çaise, H n'est pus Interdit de nourrir 'espoir que a politique du 
président de la République, habilement mise en œuvre par Claude 
Cheysson. puisse permettre de poser, en ce qui concerne te régle- 
ment du problème palestinien, la première pierre d'un édifice enfin 
conforme à ce droit des peuples â disposer d'eux-mêmas, qui fut, 
en son temps, proclamé par Charles de Gaulle, et qui a été récem- 
ment réaffirmé par François Mitterrand. 

(•) Ancien ambassadeur, ancien député TJ-DJL puis R-PJL. 
de Seine-Marltlwg. 


Israël 


• Les obsèques de Moshe 
Hayon. — Comme il en avait 
exprimé le visa, te général Moshe 


■ une couine surplombant sou 

kibboutz natal de Nahalal, en 


salves d'honneur. Autour des 
principales personnalités israé- 
liennes, oc notait la présence 
d’une importante délégation amé- 
ricaine, conduite par 1e secrétaire 
A la Justice, M. William .Smith, 


du ministre français de l'intérieur, 
Al Gaston Defferre et du ministre 
d'Etat égyptien aux affaires 
étrangères. M. Boutros-GbaiL 

M. Mitterrand a adressé, samedi 
17 octobre, un message de condo- 
léances à Mme Dayan, dans lequel 
il fait l'éloge du disparu, «l’un 
des dirigeants israéliens tes plus 
expérimentés et les plus lucides », 
et écrit : « Résolu dans la guerre, 
ü avait su aussi être clairvoyant 
dans la recherche de la paix. Son 
courage lui avait permis, à plu- 
sieurs reprises, d’en montrer le 


NOUVELLES ARRESTATIONS 
EN ÉGYPTE ET AU SOUDAN 

Le ministère égyptien de l'Inté- 


M. Aboud El-Zomor, membre des 


sassinat du président Sadate 
Des sources officieuses estiment 
quant à, elles que le nombre des 
intégristes interpellés depuis la 
disparition du rais est supérieur 
â 1500. 


niées, l'exclusion de 18 officiera 
accusés de « penchant religieux 
extrémistes » ayant été suivie de 


ment signalés à Mansomuh (delta 


A Khartoum, capitale du Sou- 
dan, principal allié de l'Egypte, 
la situation demeure Incertaine 
après l'interpellation, le 16 octo- 
bre, de 1366 personnes, faisant 
suite à celte de 10 000 autres 
« opposante » il y a cinq semaines. 
Néanmoins, 11 semble que tes 
nouvelles arrestations, souvent 
opérées dans les milieux d’« immi- 
grants clandestins et d’étrangers 
indésirables », aient eu surtout 
un but préventif, visant à empê- 
cher la Libye de recruter des 
« agents ï au Soudan. Selon la 
police soudanaise, 511 des 1366 
personnes récemment arrêtées ont 
déjà été libérées, — ( A-FJ, Reu- 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

» M. GEORGE BUSH A ECHAP- 
PE A UN ATTENTAT lors de 
son bref passage en Colombie, 
te 13 octobre, ont affirmé, le 
dimanche 18. les journaux de 
Bogota, citant des sources i 


litaires. Des charges de dyna- 
mite ont été retrouvées sous 
la piste de l'aéroport Interna- 


tional de la capitale. — 
(AF JP.) 

I UN MOT D’ORDRE DE 
GREVE NATIONALE pour te 
mercredi 21 octobre a été lancé 
par la confédération syndicale 
communiste des travailleurs, 
afin de protester contre la 
hausse des coûts de la. "" 


que le_ mouvement revêtait i 


de Colombie. — (AF JP.) 


Espagne 


• DES ELECTIONS ont lieu le 
mardi 20 octobre en Galice 
pour la mise en place d'u 


gnôles considèrent 
comme un test de leur repré- 
sentativité. Un référendum sur 
le projet de statut d'autonomie 
(un premier projet a été rejeté 
en février) doit avoir égale- 
ment lieu en Andalousie 1e 


Mexique. 


manche 18 octobre, afin de 
fusionner avec cinq autres 
mouvements de gauche, qui 
doivent se réunir tes 6 et 7 no- 
vembre, pour décider du nom 
de la future formation, élire 


présidentielle de Juillet 1982. 


leurs fP.TJtt.), le parti du peu- 
ple mexicain. (PP M.), le Mou- 


Namibie 

» M. P.W. BOTHA, premier mi- 
nistre sud-africain, ainsi que 
plusieurs de ses collaborateurs, 
dont le gnéral Malan. ministre 
de la défense, et M. « Plk » 
Botha, ministre des affaires 
étrangères, ont, oe lundi 19 oc- 
tobre, des entretiens à Wind- 
hoek avec les autorités locales 
en vue de préparer la venue 
des représentante du a groupe 
de contact» (Etats-Unis, 
Royaume - Uni, France, Alle- 
magne fédérale et Canada) 
attendus le 28 octobre au Cap 
et le lendemain dans la capi- 
tale de la Namibie. D’autre 
part, les Angolais ont affirmé 
qu’un raid aérien sud-africain 
avait fait, 1e 6 octobre, vingt 


leur territoire. — (AFP. Reu- 


• LE PARTI COMMUNISTE A 


à Mexico le di- 


HOMMAGE Ail PRESIDENT AN0UAR EL SADATE 
PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE ADAGE D’ÉGYPTE 
PRIX NOBEL OE LA PAIX 

Une fols de plus, tes farces du mal ont frappé. 

bernent le président Anouar £1 Sadate, on a voulu t 

de paix qtTU avait réusai a susciter au Proche-Orient. Avec lui 

parait un des gtaodr — ■ — * — -■ - 

] Histoire du monde. 

Alors que mon u 

Riantes de factions assoiffées de pouvoir, agonisa sous les coupa de ' 

— te était devenue pour ma lamine, pour da 

poux, moi- même , un havre de sécurité dans 


lâchement le président Anouar £1 Sadate, on a voulu tuer l'espérance 

.voit réussi A susciter au Proche-Orient. Avec lui dla- 

granda dicta d'Etat qui marque roui notre siècle et 
'malheureux paya, théâtre 

— assoiffées 6* pouvoir, agoni 

bourreaux. l’Egypte était devenue pour ma laxnlUe. pour de 

ibreux Iraniens et pour moi-même, un havre il 

l'attente de notre retour dans notre chère patrie. 

Je n'oublierai jamais l’accueil que nous avons reçu du président 
Sadate au mois de mars de l'année dernière. En la porno une de leur 
président, l'Egypte et son peuple noua ont accueilli* comme des 
hôtes d’honneur : le tapis rouge déployé & notre arrivée était un 
symbole : grand hampe d'Etat, le président Sadate était devenu 
ce Jour-IÀ, un grand homme tout court. 

Leu donnera Jours de mon père ont été éclairés de aon «miy is La 
maladie, bêlas l l'avait trop profondément atteint pour qu'il ss 
rétablisse. Mois, dons ea grande mansuétude. Dieu a permis que nous 
trouvions auprès du président Sadate te réconfort d’un père. 

La sollicita de dont le prteldent Sadate a bien voulu m'en tou - 

— ’ lorsque que J'ai sotenneUement déclaré i 

«quelles la Constitution Iranienne me d) 
meilleur encouragement a poursuivra la vole tracée par mon. père, 
mon grand-père et par tous ceux qui, au cour- — 

rérent la continuité de la monarchie Iranienne. 

Aussi ai-je raaaentl plus qu’au autre «10™ 

été Perpétré contra lui et contre le peuple égyptien. Aussi auls-Je 
pèat acnfltbte que d'autres aux regrettable* et odieuses 

D^f SS»®* “■ “ dTOit - L-Hlrt01r8 âtoontrom 

Jte président Sadate «tait un mmiM de paix, de 


iMxqneUea l a Con stitution Iranienne me destinait a été pour mal 
tous ceux quL 

- te monarchie ira 

d-je ressenti plua qu’un autre l'horreur du 

. ... ré contre lui et contre le peupla égyptien, j _ 

aujourd'hui plug sensible que. d'autres aux regrettable» et odieuses 
®ont_ üÿ uBtmé 

5a volonté de ne rais céder politique et 

Le président Sadate avait étonné le monde par les décisions 
qifü avait au prendre dans l’intérêt de son paya, n en connaissait 
les risques et tes dangers, mais U disait toujours : « J e préférerais 
mouar déboBt que dé vivre à genoux ». C’est debmrt qull fat 
Je forme des vieux pour que le Président tfioAul par 


le très regretté président Anouar 3 


Sadate. 

REZA PAHLAYI. 


Roumanie 


pris samedi 17 octobre des 
mesures de rationnement du 
pain et de la farine. Les Rou- 
mains auront droit, au cours 
de l'année 1981-1982, à 150 kg 


: de farine de blé par jour 


communales n’auront le droit 
de vendre leurs produits 
qu’aux habitante de la localité. 


Tchad 

• le ministre tchadien 

DE LA DEFENSE, M. A rit ni m 

TogoL a annoncé dimanche 
18 octobre, à NTDJamena, que 
de violents combats mit opposé 
te semaine dernière, à Monge 
(centre du Tchad), des élé- 
ments du Conseil démocratique 
révolatkxmalre (C.D.R.) du 
ministre tchadien des affaires 
étrangères, M. Acyl Ahmat, et 
de te « première armée » du 
ministre de l’intérieur, M. mrn_ 
hamat Abba Seki. Selon le 
ministre de la défense, qui 


uc lu uaenae, qui a 
qualifié les affrontements de 
x défi lancé » au Gouverne- 
ment d’union nationale de 


)*££ “** Tait dix morts. La 
GUNT, que préside M. Gtra- 
sounl Oueddei, réuni vendredi 
en séance extraordinaire, a 

Immédiatement ordonné i 'éva- 
cuation de la ville de Mongu 
par les soldats des deux ten- 
ÿ 0 ®* «t dé péché sur place 
des éléments de l'armée natio- 
nale Intègre (AND et de la 
poiloe nulitalie). — (AFPJ 


Algérie 

VINGT-DEUX ÉTUDIANTS DU CQL- 
IKT1F CULTUREL DE L'UNL- 
VERSfTÉ D'ALGER PR01H1BIT 
CONTRE LEUR « DÉTBTOON 
INJUSTIFIÉE ET ARBITRAIRE *. 

(De notre correspondant.) 

Alger. — Les vingt-deux étu- 
diants membres du coBectif cul- 
turel de l’université d'Alger, ar- 
rêtés le 33 mai à la suite des 
incidente qui s’étaient déroulés 
quelques jouis plus tôt lois de 


la prison dTEl Harrach, prés d’Al- 
ger, ont annoncé dans un com- 
muniqué qu'ils observaient depuis 
le 12 octobre une grève de te 
faim pour protester contre < 


une façon de les a punir ». I 
les autorités, ils auraient cessé 
leur jeûne jeudi 15 octobre, après 
avoir reçu l’assurance qu'ils se- 
raient présentés, dès la semaine 
prochaine, devant le tribunal 
correctionnel — et non pas de- 


cou sur coup plusieurs pointe dans 


détente et de la clémence. U a. 


développer à la rentrée universi- 
taire et scolaire en annonçant la 
prochaine création de départe- 
ments d’enseignement des langues 
populaires dans quatre grandes 
universités (te Monde du 27- 
28 septembre). Le décret concré- 
tisant cette décision serait signé 


pas diffuser tons 
_ contribue pi -1 *" 
déconsidérer leur causa 


a utilisé Je problème berbère pour 
diviser le mouvement national. 


DANIEL JUNQUA. 



COURS DU JOUE 

Photographie audio- Vfsuet 


dÉtat, CAPs&TS. 
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/• — Allemagne fédérale : la vague de fond 


Berlin-Ouest. — Les signes avant- 
coureurs se multipliaient depuis un 
an. La course aux armements deve- 
nait un thème de débats, notamment 
au sein des jeunesses socialistes, les 
«Jusos». La liste des signataires 
s'allongeait progressivement au bas 
de 1*« appel de Krefeld». un texte 
en faveur du désarmement, rédigé 
en novembre dernier par l’Union al- 
lemande pour la paix (DJF.U.) dont 
les liens avec les groupes commu- 
nistes ne sont un secret pour per- 
sonne. Mais c’est en juin que fut 
donné le véritable coup d’envoi du 
mouvement, lors du congrès de 
l’Eglise évangélique. D’emblée* ce 
rassemblement confessionnel se 
transforme en forum politique. □ 
conspue M. Hans A pci. Je ministre 
de la défense* tandis que cent mill e 
personnes manifestent dans les rues 
de Hambourg à l’appel des comités 
pour la paix des jeunesses protes- 
tâmes. 

U n'est plus dès lors une institu- 
tion qui, sous la pression de la base, 
ne soit sommée de prendre position. 
On parle de la paix - ou de ce qui 
est désormais perçu comme son anti- 
thèse : la course aux armements - 
dans les journaux, les écoles, les 
églises, les syndicats, les partis. Des 
généraux en retraite mêlent leur 
voix au concert. Voilà le chancelier 
Schmidt contraint de faire l’exégèse 
du sermon sur la montagne du Nou- 
veau Testament. Des sections de la 
D.G.B., la puissante confédération 
syndicale, élaborent des plans de re- 
conversion de l'industrie d'arme- 
ment. 

Le 1 3 septembre, autre temps fort 
du mouvement, soixante-dix mill e 
personnes réservent un accueil tu- 
multueux au général H aig dans les 
rues de Berlin-Ouest. « Ce n’est 
qu'une minorité ». affirme le prési- 
dent Carstens. fin tout cas les foules 
de Berlinois qui, il y a dix-huit ans, 
acclamaient Kennedy, sont restées 
chez elles. Du côté an SLP.D., nue 
partie des troupes rue dans les bran- 
cards et les actes d'insoumission à 
l'égard du chancelier se multiplient 
dans l’état-major. Les « Friedcnsini- 
tiative », les comités pour la paix, se 
comptent désormais par centaines, 
jusqu’au fin fond des campagnes, et 
par dizaines les pétitions pour le dé- 
sarmement, car Von veut se démar- 
quer de l'appel de Krefeld, trop 
marqué per ses origines. Les grands 
hebdomadaires participent à l'or- 
chestration, qui en publiant la cane 
des implantations « secrètes » des 
missiles de l'OTAN, qui en titrant à 
la une sur T « enfer programmé ». ou 
les origines de la troisième guerre 
mondiale. Aux vitrines des librairies 
gauchistes où des ouvrages théori- 


ques faisaient autrefois l'autopsie du 
marxisme on de la société de 
consommation, s’étalent des bro- 
chures aux titres édifiants : « Cons- 
truire la paix sans armes ». 
« Plutôt rouges que morts », » La 
troisième guerre mondiale est-elle 
évitable T ». La peur, incontesta- 
blement, a cimente le mouvement, 
avec cette idée soudain révélée à 
l'Allemagne, qu’elle pourrait être 


De notre envoyée spéciale CLAIRE TRËAN 


Le nouveau vent d’ouest 

La decision d'implanter des euro- 
missiles date de 1979 et elle n’avait 
pas à l’époque provoqué de levée de 
boucliers. Toutes les composantes 
du mouvement, ou presque, étaient 
cependant déjà présentes dans la so- 
ciété ou est-ail emande : un an ti mili- 
tarisme aussi vieux que la R.F.A. et 
qui fournît les troupes - très nom- 
breuses — des objecteurs de 
conscience. Une Eglise protestante, 
pacifiste au sens théologique, mais 
qui, pour s’être trop peu fait enten- 
dre aux heures sombres de l’Allema- 
gne, donne volontiers aujourd’hui 
dans le militantisme. Une de 
jeunes auxquels la normalité ouest- 
allemande offre peu de motifs 
d'exaltation et que dix aimées de 
gauchisme ont laissés politiquement 
désabusés. L'austérité économique 
enfin, dans laquelle vient d'entrer la 
R.F.A. et qui donne des motifs sup- 
plémentaires de vindicte à ceux qui 
souhaitent privilégier les dépenses 
sociales contre celles de défense. 

Q a suffi, pour qne le mouvement 
prenne conscience de lui-môme et 
enrôle des couches de plus en plus 
larges de la population, que le ton 
change 2 Washington. La Républi- 
que fédérale découvrait tardivement 
que les missiles à moyenne portée en 
Europe permettraient aux Etats- 
Unis de détruire des câbles soviéti- 
ques sans risquer de riposte sur leur 
territoire. Le sauveur, l’allié améri- 


dnns les rangs dés pacifistes. Les re- 
lations ' entre Bonn et Washington 
n’étaient déjà pas au beau fixe à 
l'époque do président Carier. Mais, 
à une prise de distance mesurée a 
succédé dans l'opinion un vif désir 
d'indépendance. L’exaltation par 
M. Reagan d’une Amérique pure et 
dure a réveillé l'anti-américanisme 
qui, dans les années 60, avait été le 
cheval de bataille des gau- 
chistes. Le langage de M. Reagan, 
sa vision manichéenne du monde, ce 


sont en outre plus recevables par 
ceux des Allemands de l'Ouest qui 
ont bénéficié concrètement de l'Ost- 
politik, dans leurs rapports avec la 
R.D.A. Même s'ils ne contestent pas 
la suprématie militaire soviétique, 
ce n'est pas en elle, mais dans Je lan- 
gage que lui oppose Washington 
qu'ils voient la source d'un possible 
conflit La décision américaine de 
produire la bombe à neutrons a ren- 
force les craintes. 

Le général Haig ne pouvait guère 
dans ces conditions attendre de 
Berlin-ouest un accueil chaleureux. 
Une de ses petites phrases a achevé 
d’exaspérer : • Il y a des choses 
pires que la guerre. » On la cite en- 
core dan* les milieux pacifistes 
comme une insupportable arro- 
gance. Si paradoxal que cela puisse 
paraître à Berlin-Ouest, l’ Amérique 
a cessé d’être considérée comme le 
protecteur par tout un courant de 
l’opinion, qui n’entend plus recevoir 
d’elle de leçons. 

< Chacisi chez soi > 

Dans la même ville, mais de l’an- 
tre côté dn mur, le quotidien du 
parti encense à longueur de « une » 
les manifestants du secteur occiden- 
tal qui n’en sont pas gênés. Incons- 
cience ou malentendu ? L'épouvan- 
tail communiste en tout cas a 
singulièrement pâli. Du côté des 
« alternatifs », on estime que l'anti- 
communisme de papa a fait long 
feu. Devenu allergique aux idéolo- 
gies, le mouvement alternatif qui a 
grandi à l’abri du mur de Bénin a 
développé une mentalité du « cha- 
cun chez soi » qu’il attribue égale- 
ment & l’autre partie. L'Afghanistan 
est aussi loin pour les alternatifs que 
le Vi " " " 

(liant. 

La participation do DJCP. au 
d'autres groupes d'obédience com- 
muniste aux manifestations pour la 
paix préoccupe davantage les états- 
majors des Eglises et des partis que 
la base. « Leurs motifs ne sont pas 
les nôtres, mais qu 'importe, si nous 
servons le même but ». dit en subs- 
tance le pasteur Albertz, ancien 
maire S J* J), de Berlin-Ouest. I] fait 
valoir la tris faible importance Ho- 
mérique des communistes ouest- 
allemands et se réfère à la vertu de 
tolérance. Du côté du S.P.D., les 
partisans du désarmement prennent 
leurs distances d'avec les groupes 
« K » . tout en manifestant avec eux. 
L’état-major, soucieux de préserver 
autant qne faire se peut l’unité du 


parti, évite jusqu'à présent de pro- 
noncer ^ excommunications. 

Les organisations protestantes 
sont incontestablement le fer de 
lance du mouvement. Des hommes 
comme le pasteur Albertz à Berlin- 
Ouest ou le pasteur Eppler, membre 
du présidium du S-P-D. à Bonn assu- 
rent le relais dans les institutions po- 
litiques. Le débat a été moins nette- 
ment tranché dn côté ca t holi q ue, où 
la hiérarchie s’en tient aux principes 
énoncés par le pape Jean XXm 
dans l'encyclique Pacem in terris. 


catholiques n'ont pas attendu la bé- 
nédiction épiscopale pour se lancer 
dans le m oavemeuL 

Les arguments théologiques mis & 
part, deux grands courants se dessi- 
nent : celui qui, au-delà du refus des 
euromissiles, prône la dénucléarisa- 
tion de la _ Républiqu e ; fé dérale ou 

part, celui qui, tout en s’élevant 
contre la poursuite de la course aux 
armements, souhaite que la politi- 
que fédérale de défense soit redéfi- 
nie Wang le cadre de l' allianc e atlan- 
tique. 

Parmi les premiers, les écolo- 
gistes, noyau le plus structuré du 
mouvement alternatif, dont le com- 
bat contre le nucléaire militaire est 
la suite logique de celui mené contre 
le nucléaire civil. La grande expé- 
rience de ce mouvement, sa faculté 
de mobiliser des secteurs très divers 
de l’opinion sur des thèmes précis, à 
travers le « Bürgerinitiativ », les co- 
mités d'action, ont été un apport 
considérable an mouvement pour la 
paix. Son «non » aux armes nu- 
cléaires est total ; fl ne s'accompa- 
gne pas pour r instant du môme ef- 
fort en vue de formuler des 
propositions de rechange que lors- 
qu’il s'agit d’énergie. 

Dans d’autres secteurs du mouve- 
ment alternatif, on rejette en bloc le 
discours politique des blocs. On re- 
fuse d’argumenter sur les rapports 
Est-Ouest et on se borne à constater 
• l’incommensurable absurdité • à 
laquelle ils ont mené le monde. Ces 
gens croient en l'avènement d’un 
langa ge authentique qui serait celui 
des peuples, non (tes politiciens. 
Lorsqu’on leur demande s’il n'y a 
pas là une naïve fllusion, ils répon- 
dent qu’ils sont les militants de 
l’« utopie concrète » et qne tout oe 
que le mouvement alternatif a réa- 
lisé & Berlin-Ouest semblait au dé- 
part impossible. 

Proches de cette sensibilité, cer- 
tains intellectuels de gauche font va- 


loir qu'on ne peut à te fois vouloir la 
jjaix (‘ — ’ ” — 


flic l’idée du neutralisme, récurrente 
dans l'histoire de la R. F. A. 

En 1968 déjà, M. Egon Bahr, 
alors fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères imaginait après 
d'antres la dissolution des deux al- 
liances et leur remplacement par un 
système de sécurité pour l'Europe 
centrale. Ce scénario débouchait sur 
la réunification des deux Allema- 
gnes. Aujourd’hui, pour la plupart 
des apôtres d’une Europe dénucléa- 
risée (aux contours d’ailleurs incer- 
tains) , le désarmement doit être uni- 
latéral et la RTA doit en être le 


souhaitent, comme le général Bas- 
dan, limiter les capacités de défense 
au strict minimum et contestent la 
théorie des équilibres selon laquelle 
la dissuasion ne peut jouer qne dans 
l’équilibre des forces. 

Les déchirements du S.PJL 

Le dernier congrès dn S.P.D. 
n’avait souscrit à l’installation de 
nouveaux missiles que dans l'hypo- 
thèse où les accords SALT 2 se- 
raient ratifiés et où des négociations 
sur les armes à moyenne portée en 
Europe seraient engagées entre 
Washington et Moscou. Très rapide- 
ment, devant les modifications de la 
situation internationale et l'absence 
de tout progrèsprévisàble sur ce 


demandaient que soit rouvert le 
bat sur la décision de l’OTAN. Pro- 
gressivement, le fossé se creusait à 
la base entre les militan t»! to câaliitcs 
traditionnels, orientés vers l’action 
syndicale, et ceux qui, avec d'autres 
forces de gauche ou avec les mouve- 
ments confessionnels, s'engageront 
en faveur du désarme ment . Le dé- 
puté Oskar Lafontaine contestait la 
suprématie militaire soviétique. An 
sein du présidium du S.P.D., 
M. Erhard Eppler proposait que 
l'installation de nouveaux missiles 
soit différée jusqu'à l'aboutissement 
des négociations Est-Ouest. Le pré- 
sident du parti, M. Willy Brandi, 
tout en essayant de contenir tes ex- 
trêmes, se posait en défenseur de 
la politique de détente et laissait 
entendre qu’elle était compromise 


rait loi permettre aujourd'hui d 
cupérer une partie de la contestation 
pacifiste. A cela M. Schmidt op- 
pose, sur tes questions de défense et 
d'énergie en particulier, une attitude 
autoritaire qui Irrite de plus en plus 
dans 1e parti. Ce conflit entre les 
deux hommes sur la nature de la 
social-démocratie se superposera en 
avril, lors dn congrès de Munich, à 
celui sur tes euromissiles. 

Un vote de défiance au chancelier 
sur cette question serait suicidaire 
pour les sociaux-démocrates. La sur- 
vie de la coalition dépend en effet de 
la capacité du parti libéral (FJ5.P.) 
à tolérer l’aile gauche du S.P.D. Si 
tes jeunes démocrates et certains di- 
rigeants du S.P.D., comme 

M. Bonn, se sont engagés dans le 
mouvement contre les euromissiles, 
ils ne peuvent compter qne sur un 
tiers à peine des libéraux contre une 
direction qui reste ferme sur l'appli- 
cation de la résolution de POT AN. 

Du côté des chrétiens- 
démocrates, le mouvement pour la 
paix, ne serait-ce que par le rôle qu’y 
jouent les Eglises ne peut laisser to- 
talement indifférent. La démarche 
que vient de faire à Washington te 
maire de Berlin-Ouest, M. Von 
Weizsâcker, proposant la renoncia- 
tion au stationnement des armes à 
neutrons contre un retrait des chars 
soviétiques de R.D.A., témoigne 
(Tune certaine sensibilité de l’aile la 
pins libérale de la C.D.U. au mouve- 
ment pour le désarmement. H est 
évident cependant qu'une coalition 
des libéraux avec la C.D.U. n'envi- 
sagerait ni de remettre en cause ni 
même d’aménager la résolution de 
FOTAN sur les euromissiles. Suici- 
daire pour le S.P.D., un renverse- 
ment de coalition le serait encore 
plus pour les adversaires de ces 
armes. 

Les sociaux-démocrates iront -ils 
jusque-là ? Certains, comme le pas- 
teur Albertz souhaitent poursuivre 
leur combat, même à ce prix. Au- 
delà de l'échéance du printemps, 
une autre question est posée : le 
mouvement pour la paix connaîtra- 
t-il l'éphémère carrière de ses prédé- 
cesseurs ou la vague est-elle si pro- 
fonde que tout pouvoir, à l’avenir, 
devra en tenir compte ? 


emenare qu eue eiaii compromise ■ . . . 

par la politique de défense du gou- rTOGittHl 8fuCw » 


Artisan de la détente, M. Brandi Grand0-Br8tagf)0 : 

est aussi celui de la politique d'inté- 
gration au sein du S J* J), qui a 


Iss « unilatéralistss » 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. MITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS 


Ad son des fifres et des tambours». 


De notre envoyé spécial 


WllHamsburg. — La viHe de 
Wiliiamsburg offrait un cadra 
idéal pour ce sommet franco- 
américain placé sous le signe de 
la 'permanence historique* de 
l'amttïâ entre les deux pays. 
L'ancienne capitale de la Vir- 
ginie est. elle-même, un musée 
où tout a été reconstruit à riden- 
tiquo et dont les employés re- 
vêtent pour le plaisir dos tou- 
ristes les habits de l'époque. 
Samedi soir, c’est donc & la 
lumlôra des torchères que le 

présidant de la République b été 
accueilli par le vice-président 
américain, U. George Bush. Les 
échanges de paroles de bien- 
venue ont su lieu à l'extérieur 
du Capitole, siège de l’ancien 
Parlement de la colonie, au son 
des fifres et des tambours, de- 
vant quelque deux cents per- 
sonnes. manifestement ravies 
d'applaudir non seulement la 
président de la République 
française, mais aussi >0 propre 
fils du général de Gaulle (l'ami- 
ral Philippe de Gaulle fait par- 
tie de la délégation française). 

Dimanche matin, le port de 
Yortrtown. base navale de grande 
Importance aujourd'hui, aur la 
côte est des Etats-Unis, a per- 
mis aux deux présidents de 
partiel per 6 un spectacle rare. 
Tandis que des navires améri- 
cains projetaient des Jets d'eau 
tricolores, vingt et un coupe de 
canon ont salué l'arrivée de 
M. Mitterrand, puis celle de 
M. Reagan 6 bord de le frégate 
française Do Grasse. L'arrivée 
de M. Mitterrand a été saluée 
depuis la pont de la corvette 
De Largues par tout J 'équipage 
rassemblé pour la circonstance 


eu cri, sept fols répété, de 
- Vive la République I » De part 
et d’autre de la passerelle, deux 
gabiers ont salué de leur sifflet 
l'arrivée du chef de l'Etat Ce 
dernier a ôté accueilli sur la 
passerelle par MM. Chartes 
Hamu et Claude Cheysson, 
accompagnés de l'amiral com- 
mandant l'escadre de l'Atlan- 
tique. tandis que tout l'équi- 
page du De Grosse ce trouvait au 
garde-â-vous sur le pont supé- 
rieur. 

M. Mitterrand a ensuite 
accueilli M. Reagan, qui était 
escorté d'un sandre d'ordre 
Impressionnant Tandis que le 
président américain s’avançait 
vers (e président français, l’équi- 
page de la frégate De Ley- 
gues l’a accueilli su cri. sept 
fois répété, de - Hourrah l *. Les 
deux hommes d’Etat ont ensuite 
pris place dans la grande salle 
à manger du navire sous un por- 
trait du comte de Grasse. 

L’après-mld), les deux hommes 
se sont retrouvés & la résidence 
du président américain, avant de 
dîner le soir dans le palais du 
gouverneur, servis par des la- 
quais en costume d'époque, au 
son d’un orchestre traditionnel. 
La reconstitution de la bataille 
de Yorictown devait avoir Heu 
sur le champ de bataille, oe 
lundi, en présence des deux pré- 
sidents. A l’origine, H avaH 'été 
prévu que les deux chefs d'Etat 
devaient circuler en jeep parmi 
les troupes. Pour des raisons de 
sécurité. Il a été décidé que tous 
deux assisteraient A cette re- 
constitution assis dans une tri- 
bune et protégée par des vitres à 
répreuve des balles. — J.-M. Cl 


H. Cheysson fait état d’nne «entente parfaites 
avee Washington sur les relations Est-Ouest 

Nos rapports avec les Amé- les « Américains 


ricains » donnent s l’impression 
de remarquables contradictions b, 
déclare M. Cheysson dans un 
entretien publié ce lundi 18 octo- 
bre par le Matin. « Une entente 
parfaite sur l’Est-Ouest, poursuit 


V heure actuelle ■ comme leurs 
alliés les plus sûrs ». 

En revanche, il y a Incompré- 
hension parce que les Américains 


paraissent hallucinantes », l'élê- 


tncompréhensions réciproques 


économique qui peuvent mener 
un jour à une crise sérieuse, i 


Dans le domainœ Est-Ouest, tes & marché au niveau 

~ " " mondial ». La politique économi- 

que de M. Reagan ne présentant 
pas de « signes de réussite », 


c’est pour eux inattendu », ajoute 
M. Cheysson. Le socialisme fran- 
çais est * fondamentalement 
humaniste », « c’est celui de 
Jaurès, pas de Lénine ». Aussi la 


M. MITTERRAND A ALGER 
LES 30 NOVEMBRE 
ET 1 er DÉCEMBRE 


litique très sérieuse 
Au Proche-Orient, M. Cheys- 
flon estime que tous les Arabes 
doivent être e à la même table » 
pour traiter oe qui n'a pas été 
traité dois le cadre de Camp 
David, le Liban, ou de ce qui ne 
peut l'être : o le problème du 
peuple palestinien qui comporte 
la création d’un Etat palesti- 
nien ». Cependant, le rapproche- 
ment « en termes mUitatres » 
entre les Arabes du Golfe et 
l'Egypte esquissé par les Etats- 
Unis parait * surprenant i 


PLUSIEURS CHEFS D’ETAT OU DE GOUVERNEMENT 
^ASSISTERONT PAS AU SOMMET DE OANUUN 

Le président intérimaire du 
Bangladesh, M. A bd us Sattar, 
n’assistera pas non plus à la ren- 
contre. Aucune explication n'a 
été donnée de son absence, mais 
M. Sattar est le candidat du 
parti gouvernemental & l'élection 
présidentielle qui a lieu au Ban- 
gladesh à la mi-novembre. Enfin, 
la délégation d'Arabie Saoudite 
sera dirigée par le prince F&hd, 
héritier de la couronne. 


_ sommet Nord -Sud qui 

s'ouvre le jeudi 22 octobre à 
Cane un. Après les chanceliers 
Schmidt et Krels&y (le Monde 
daté 18-18 octobre), les présidents 
de la Côte-d'Ivoire. M. Félix 
Houphouet-Boigny. et du Brésil, 
je général Joao Batista de Oli- 
veira Flgueredo. ont fait savoir 
que, pour des raisons de santé. 



'fLSUÛ 
(Dessin de PLANTUJ 


< L’amitié franco-américaine » n’est pas menacée 

' - p^rr-ES. 1E3I IOI fFT 


ESTIME 1_E PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 


(Suite de la première page.) 

Cette même opinion pourrait 
aussi critiquer la multiplication 
par le chef de l'Etat des gages 
de fidélité au camp occidentaL 
Une telle critique est d’ailleurs 
déjà apparue an sein m ême du 
PB» dans les rangs du CERES 
notamment. M. Mitterrand a 
donc voulu au contraire montrer 
que c’est une même idéologie qui 
le conduit en France à lutter 
contre le chômage, et à prôner 
hors de France un accord entre 
le Nord et le Sud. 


. Aider bemna SSf 

Paris respecterait les en gage m e nts 
pris sous te précédent septennat, 
mais n'irait pas au-delà dans te 
contexte actuel. 


le chef de l’Etat tore de te confé- 
rence de 1 UNE SCI 
pays les moins avj 
du 2 septembre). 

«De vieux amis 
qui peuvent tout se dire» 

Le sommet Reagan -Mitterrand 
n’avalt pas pour but de résoudre 
des questions de fond. C’était 
surtout l'occasion d'affirmer 
l'amitié entre Tes deux pays et 


et net, et fagis de même. Les 
questions sont posées en toute 
clarté. On peut avancer. » Au 
cours d'un toast pendant le dîner 
de dimanche, le président de la 

République a ajouté: «Nous 

avons la franchise de vieux amis trouve 
qui peuvent tout se dire sans - — - 

rien détruire. » Il a souligné « la 
bonne santé de l'amitié franco- 
américaine » qu'il n’aurait pas 


Français et Américains ont 


la France ou les Etats-Unis vou- 


autoritaxre par une autre», a dit 
un responsable de l'administration 
américaine. Et M. Reagan, par- 
lant de l’Amérique latine en gé- 


dent de ta. République a été de de consolider les relations 
conTOincre de la nécessité de sonn elles entre les deux 
comprendre et d’aider les grands d’Etat. L’accent a donc été mis 
mouvements de Libération qui se délibérément sur les convergences. 

■■ • Même & propos de thèmes aussi 

délicats que le Salvador ou les 
tes extrêmes. Tout le message rapports Nord-Sud. on a évité 
transmis aux Etats-Unis, qui de- au maximum tout ce qui pouvait 
valt être repris au Mexique et à ressembler à de la polémique. Le 

■ * — •*■ climat a été qualifié d'excellent 

du côté américain. Une c remar- 
quable convergence de i 


gan et Mitterrand !.. 
més en termes très généraux. 
Seul le Proche-Orient devaLt être 


matinée un entretien d'une heure 
et demie, plus précis et plus 


démarche dans ces pays qui 
consisterait à remplacer une dic- 
tature par une autre.» Il y a 
accord en somme but ce qu’au ne 
veut pas, en espérant s’entendre 


France, a déclaré M. Mitterrand, 
est ceUe d’un pays qui veut plus 
de justice, qui en choisit les che- 


apprécié la réaction de M. Mit- 
terrand à son orogramme straté- 
gique. Le président français, 
apprend-on, avait devancé tous 


On a parié de la Pologne, bien 
sûr. La chute de M. Karua était 
cependant trop récente pour per- 
mettre de longs développements 
avec des conclusions. Elle n'a 
donné lieu en tout cas à aucune 
déclaration significative. « La 
situation est trop instable Pour 


cisüm lés limites dans lesquelles 
nous pensons agir les i ma et les 
autres», a dit. d'une manière 
assez vague, le président de la 
République. 

Le bruit avait couru ici que 
M. Mitterrand profiterait de son 


U y a deux siècles et qui, pour 
durer, a besoin de se réformer. » 

Ainsi ee trouve affirmé l’idéal 
de justice de la gauche au pou- 
voir, sa volonté d’autonomie à 
l’égard des grondes puissances 
(dans 1e choix des moyens pour 
conduire à cet idéal) et la véri- 
table stratégie du chef de l'Etat : 
de même que la démocratie libé- 
rale doit b se réformer à anté- 
rieur » pour perdurer; de même r — . 

les pays qui s’en réclament et qui de la négociation est venu 


tirer des conclusions durables », voyage au Mexique’ pour roncon- 


perdu, favoriserait une négocia - 
lUnion soviétique et 


L’application complète 
des accords de Camp David 

Le Proche-Orient, en revanche, 
devait occupa- une bonne partie 
des conversations. Français et 


français, et s’il me demandait 
rendez-vous, je ne vois pas pour- 
quoi je refuserais cette ren- 
contre. (.J Mais je ne crois pas 
qu’ü s’y trouve. » 

Paris et Washington envisa- 
gent très différemment tes rap- 
porta entre les pays lndustrlà- 


parta avec 1e tiers-monde s’ils 
veulent éviter de voix celui-ci bas- 
culer dans l’autre camp, et s'ils 
ne veulent pas précipiter 1e dé- 
clin de leurs propres économies. 


A propos de ses entretiens du 
week - end, M. Mitterrand a 
commenté : « U s’agissait de 


Les évêques de Belgique se prononcent 
contre l'installation en Europe 
des missiles américains 


Les quinne évêques de Belgique 
ont pris position, dimanche 
IB octobre, contre la décision 
de l'OTAN d’installer cinq cent 
soixante-douze engins nucléaires 
à moyenne portée en Europe 
occidentale, notamment qua- 
rante-huit missiles de croisière 
en Belgique. Une déclaration 
adoptée à l’occasion de leur 
conférence d'automne à une très siéra. 


plus bas niveau possible ». Le 
gouvernement de Bonn a lancé 
récemment un appel en faveur 
de l ’« option zéro», c'est-à-dire 
du démantèlement des fusées 
soviétiques à moyenne portée et 


forte majorité (un évêque a voté 
contre, deux se sont abstenus) 
indique que les armements 
existants ont depuis longtemps 
dépassé « les limites d'une défense 
militaire responsable» et qu’une 


bonne volonté » accroissant les 
chances des négociations avee 
l'Est. Les évêques ajoutent que 
le refus du gouvernement belge 
de se prononcer dans un sens 
favorable aux missiles est déjà 
«un pas en avant qui pourrait 
remettre sur les rade le processus 
de détente, de coopération et de 
respect des drotts de l’homme». 

Une réunion de l'OTAN 

Cependant, les ministres de la 
défense des pays de Vaillance 
atlantique (sans la France et 
l’Islande) doivent tenir, à partir 
du mardi 20 octobre, près d’Edim- 
bourg, en Ecosse, une réunion 
dans le cadre du groupe des 
plans nucléaires de l’OTAN, ta 
dernière avant l’ouverture, pré- 
vue le 30 novembre, des conver- 
sations américano-soviétiques sur 
tes armes nucléaires de théâtre. 
On croit savoir que tes parti- 


Un article de la «Pravda» 

A Moscou, où ]e nouvel ambas- 
sadeur américain, M. Arthur 
Hartmann (anciennement am- 
bassadeur à Paris) a pris ses 
fonctions samedi, la Pravda a 
publié, dimanche, un long édito- 
rial répondant à la publication 
à Washington de la brochure du 
Pentagone sur la puissance mili- 
taire soviétique (1e Monde daté 
4-5 octobre). Dénonçant cette 


il fi 


qu 


équilibre 


ctpants européens s'efforceront ^ général' KoltogM a annoncé 


approximatif s’est établi dans le 
domaine militaire entre VUJlJi.S. 
et les Etats-Unis ainsi qu’entre 
l’OTAN et le pacte de Varsovie » 
et que cet équilibre « existe 


bien en Europe que dans les 


• M. Guy Penne, conseiller à 
l'Elysée, a rencontré, dimanche 
18 octobre, â Libreville, 1e prési- 
dent Kolingba, du Centrafrique. 
présence du président Bongo. 


^SematiomeT.... 

a leDERNIER 

braun 


EN VENTE CHEZ 


DIDIER-NEVEUR 

RÉPARATIONS IMMÉDIATES 


Atelier de poterie 


les amateurs -de 3 à 83 « 


qu’il participerait au somment 
franco-africain prévu, à Paris, dé- 
but novembre. D’autre part, 
M. Jean-Pierre Cot, ministre dé- 
légué à la coopération et au déve- 
loppement, a regagné Paris, dans 
la nuit de dimanche à hindi, 
après avoir assisté, à Brazzaville, 
a la reunion de la grande com- 
mission mixte franco-congolalse- 


OCS ETATS-UNIS 


ANGLAIS 

(EspsïmL KkemÉ, Frayais) 

PAR 
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fl. Ml 

7FBÜ8 Paris. 


l'autorité du président Libanais 
soit renforcée et que l'Arabie 
Saoudite continue de jouer un 
rôle modérateur dans ce pays. 

Pour ce qui est du conflit 
israélo-arabe, M. Mitterrand a 
réaffirmé l'Importance qu'il atta- 
che au plan Fahd. Cela ne l'a 
pas empêché d’insister aussi sur 
l’application rapide et complète 
des accords de Camp David. «Je 
ne pense pas, a-t-tll dit au cours 
de sa conférence de presse, que 
ces accords, qui ont été positifs, 
puissent permettre le règlement 
du conflit palestinien.» Selon te 

S ésident de la République, 
■sque le Slnaï sera complète- 
ment rendu à l’Egypte « Camp 
David aura donné le meilleur de 
ce qvfil pouvait donner». Avec 
MM. Reagan et Haig, les entre- 
tiens n'ont pas porté seulement 
sur ces accords de paix, mais sur 
ce qui suivrait leur application 
complète. Les Américains n'ap- 
prouvent pas les livraisons d’a - 


l'enjeu du prochain sommet de 
Cancun. M. Reagan y voit un 
simple « échange de vues » alors 
que ML Mitterrand réclame « la 
définition d’objectifs concrets ». 
Pour défendre sa thèse, le prési- 
dent français a fait appel à 


fidèles au message qu'ils ont eux- 
mêmes délivré il y a deux siècles. 


(1) Bans uxw Interview diffusée 
par te chaîne de télévision AB.C. 
quelques heures avant sa rencontre 
avec ML Reagan, le président Jutlfc- 
tprand a souhaité que « dès mainte- 
nant, dans les délais les p lus brefs, 
les Etats-Unis prennent l'tiHttirtive 
de la négociation (avec 1TJ.BJS.S.). 
S’ils ne saisissent pas cette oppor- 
tunité. alors les pays d’Europe f-J 
Hsqueratent de s’enfoncer dans la 
crise psychologique et morale où 
nous les voyons aujourd'hui». 


LE MONDE ~ 

[ diplomatique 


NUMÉRO D'OCTOBRE 

LA MONTÉE D'UN CONTRE. POUVOIR DANS LA POLOGNE EN 
CRISE ï Solidarité, passage au politique (Ignacio Ramaaetl. 
Yves Pdt? WŸWM 8Ur de réforme économique (Jean- 

L'INDUSTRIE DE LA COMMUNICATION AUX ÉTATS-UNIS : 
NAISSANCE D'UN NOUVEL EMPIRE ; Les stratégies de la 
conquête (Antoine Lefébure et Jean-Hervé Lorenzi), Foison- 

nement <T expériences et création de marchés (Éric MaurmJ. 

— - Dereglementation et pouvoir d'À.T.T. (Marie Castaing). 

L essor de la télévision par câble (Jacques Driencourt). — Vers 
de nouvelles inégalités (Joëlle Tofedano). — L'art d'oraanber 
le changement (A. L). 

NORD-SUD : Un champ «fessai, à Cancan, peur h batailla de 
rrntormarian (Fernando Rayes Matta). — L'industrialisation dn 
tiers-monde, issue ù la crise ? (Alain Lipletz). — Le projet «le 
. sur k droit de la mer soumis à Jo surenchère (Frédéric 
F. Cra nmaate et John Coran g h). 

AFRIQUE : Le socialisme hrazanien et les contraintes du système 
financier international (Bernard Joinet). — Nigêria ! la vigilance 
affirmée de Lagos dans les conflits du Tchad et de l'Afrique 
australe (Suzanne Cronje). 

AMÉRIQUES : Les États-Unis et la perpétuelle tentation de 
I hegemonra (Pierre Dommergaes). — Les Indiens, victimes da 
développement minier (Michel Dubois et Thierry Gauditht). — 
Les Jeux rojes de l'Eglise dans la révolution au Nicaragua 
tChnstophe Batoch). — L'exploitation dn pétrole lourd da 
! Orénoque (Daniel Sabras). 

Tel finis! ^ *** oeQ9 ® 8 **® diplomatie thaïlandaise (Hugues 

nmrie) N lNDlEN : *° o ®"*® 1 imbroglio comorien (Phifippe Ley- 

PROCHE-ORIENT : L'Egypte réduite au sflenee (Mohamed Sid- 
Ahmed) ; les il limons de la richesse et la désintégration. — 
rrsXrr : l “ e VOMtio " * paisïowe régi O®* (Ghas. 

POLITIQUE ET LITTÉRATURE s U Tdiéeodavaqaïe écartelée 
(Petr Krall. 

INTERROGATIONS : Banalisation de la mort P (Gérard MendeD. 
Les fondements du totalitarisme (Pierre Vitaux) 
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IDolitiQ.u.e 


Le gouvernement ne parvient pas à maîtriser le débat sur les nationalisations 


La discussion du projet de nationalisations, qui s’est pour- 
suivie samedi 17 et dimanche 18 octobre & l'Assemblée nationale, 
reriete de multiples incertitudes et en pâtit. Deux constatations, 
en revanche, s’imposent : comme cb fut le cas pour le projet 
?® ^ ntralisatio le gouvernement semble avoir sous-estimé 
les oimcultés que ne pouvaient manquer de soulever un texte 
a “ SSI . essentiel. La détermination, les méthodes de travail, l'orga- 
nisation interne dés groupes de l’opposition l’ont apparemment 
tmrpris t les contraintes du calendrier parlementaire le prennent 
de court. Face à. une situation qu'il ne maîtrise pas tout à fait, 

1 exécutif hésite faut-il contraindre le Parlement, parce que, 
en effet, la situation économique — singulièrement au sein des 
entreprises nationalisab les — l’impose ; faut-il laisser la repré- 
sentation nationale délibérer souverainement eu égard aux si 
nombreuses critiques adressées naguère par la gauche aux gou- 
vernements qui abusaient de procédures autoritaires? 

Une chose est sûre : eu laissant planer la menace de l’utili- 
sation de l'article 49-3 de la Constitution (engagement de respon- 
sabilité), le gouvernement utilise une tactique politique éminem- 
ment habile, m a i s il se fourvoie : la - douche écossaise » n'est pas 
une saine méthode de gouvernement. A tout prendre, il vaut 
mieux trancher. H est vrai que la décision n’est pas facile à 
prendre, pour plusieurs raisons. 

A l’Assemblée nationale, le débat passe par des phases 
contradictoires : tantôt les députés de l’opposition semblent faire 
un geste de bonne volonté en retirant une série d'amendements, 
tantôt ils défendent avec acharnement certains autres, dont le 
principe et l’objet ont déjà été repoussés par l’Assemblée. Ce 
n’est pas leur faire un procès d’intention que de constater que 
l’exposé des motifs de leurs propositions commence parfois par 
les mots : « Il s'agit de retarder la mise en œuvre du processus 
de nationalisations— ». 

Face à un enjeu dont on pourrait croire qu'S est déterminé 
par la seule force des arguments avancés, la personnalité des 
protagonistes, curieusement, joue un rôle essentiel. A l’évidence. 

Samedi 17 octobre. l’Assemblée « Si le législateur étranger consi- 

nationale poursuit la discussion dère qu’il n’y a pas à’ effet extra- de la calomnie et de la vocifê- nolisées 


cefle de M. Delors, ministre de l’économie et des finances, 
contribue au bon déroulement des travaux. A l’évidence, celle 
de M Laignel tPJS.I produit l'effet inverse. Tout en rejetant la 
logique dont fl s’inspire, l’opposition a été favorablement impres- 
sionnée par l'exposé de M. Delors sur la nationalisation des 
banques, exposé « scrupuleux et honnête ». si l’on en croit 
ML Marette (R -P -RJ . L'attitude de ML Aurons, ministre du travail, 
et à un moindre degré, celle de M. Le Garrec, secrétaire d’Etat 
chargé de l’extension du secteur public, est jugée plus sévère- 
ment : questions éludées, manque d’explications sur le fond. 

Le laconisme de M. Le Garrec répond pourtant à une logique « 
selon lut en multipliant les amendements, l’opposition poursuit 
un but précis, au-delà de la simple volonté de retarder une issue 
pourtant évidente « celui d’amener le gouvernement à prononcer, 
dans ses réponses, des affirmations contradictoires, lesquelles 
serviront à. nourrir Ibs multiples contentieux Juridiques qui, en 
tout état de cause, interviendront à l’issue de l’adoption du projet. 
En soulignant que les débats parlementaires constituent les * tra- 
vaux préparatoires » de la loi, M. Toubon (R-P.R.) n’a pas dît autre 
chose. La discussion législative varie ainsi an gré des prudences 
de M. Le Garrec, des explications franches de M. Delors et des 
provocations, voire de l’intolérance, de M. Laignel et de 
M. Bêche IP.S.Î. 

A intervalles réguliers — mais avec un point fort rituel vers 
minuit, — les vociférations, les injures et les attaques personnelles 
permettent à chacun de déverser un supplément d’adrénaline. 
Les brettenrs du parti socialiste accusent les membres de 
l’opposition de se faire les porte-parole d’intérêts privés, c’est-à- 
dire d’avoir été sensibilisés à l’avenir de telle ou telle banque par 
des arguments antres que rhétoriques— Les intéressés font rappel 
au règlement sur rappel an règlement pour souligner qu’ils sont, 
co mme tous les députés, uniquement les représentants de la 
nation. 

Ce climat incertain n’est pas propice aux décisions. La marge 
de manœuvre du gouvernement est étroite, en raison de nombreux 

le débat r jusqu'aux sommets à l'intérieur des entreprises natio- 


butoirs. Le premier est constitué par le congrès du parti socia- 
liste qui doit se tenir, du 23 an 25 octobre, à Valence. Le 
deuxième a trait au début de la discussion du budget 1982 qui 
devrait Intervenir, en principe, jeudi 22 octobre. Le troisième, 
qui découle du deuxième, réside dans le délai constitutionnel de 
quarante jours imposé pour la discussion de la loi de finances, 
délai qui court depuis le 11 octobre. Enfin, il reste un autre 
aspect — que le gouvernement semble n’avoir étudié que récem 
ment, — qui est lié à l’attitude que le Sénat adoptera pour étudier 
— sans précipitation — le projet de nationalisations. 

Un « dîner de travail - a eu lieu dimanche soir à l’hôtel 
Matignon, résidence du premier ministre. Le gouvernement 
considère aujourd’hui qu’il est urgent d’attendre : l’article 49 
est une arme politique lourde, peu populaire auprès des parle- 
mentaires. contradictoire avec la volonté souvent réaffirmée par 
les socialistes de respecter la libre délibération du Parlement. 
D’autant que des palliatifs existent : la discussion de la loi de 
finances peut fort bien né commencer que le mardi 27 octobre, 
le groupe socialiste pourrait envisager que certains de ses mem- 
bres siègent â l’Assemblée nationale le week-end prochain pour 
achever l’examen du projet. Au pis. et pour respecter les délais 
constitutionnels, l’article 38 de la Constitution permet au gouver- 
nement de faire appliquer son programme de nationalisations 
par ordonnances. Le vote bloqué existe, d’autre part, au Sénat 
comme à l’Assemblée nationale. Hypothèses de crise-, qui contre- 
disent le souci actuel du gouvernement Lundi matin 19 octobre, 
le débat a repris sur la nationalisation des banques. M. Séguin 
(RJPJL), qui présidait les débats, est convenu avec M. Noir " 
(R J 3 .RJ, d’une procédure permettant d’accélérer les débats : 
l’opposition consentirait à ne pas défendre tous ses amendements. 
M Joxe (RS.) a dénoncé cette manœuvre entre « compères ». 
Les suspensions de séance ont repris— 

L’article 49-3 de la Constitution s’enfuit, disparait, s’enfuit de 
nouveau— Jusqu’à quand ? 

LAURENT ZECCHINÎ. 

représen- 


natiazmÜBatkms. 


ration i 


de M. Laignel, qui assure que les 


tout * fascinés a par les « porte- halte 
feuilles » et les c corbeilles > 
l’ancien premier ministre déclare 


• APPLICATION 

DE LA LÉGISLATION 

COMMERCIALE 

Les députés reprennent la dis- du groupe RJPJï. x 

cnælondeTarticle 3 relatif à < Est-ce (pie ton vent caser de 

l’application de la législation ■ - - — 

commerciale (voir le Monde daté 
18-19 octobre). Le texte prévoit JS “ 
que les cinq groupes seront régis 
par les dispositions , non contrai- Æï 

les > à la loi relative ans sociétés *“ î n f5 n la5S <mnairts ’ LaI " 

anonymes. Au bénéf ice des rëpon- ’ Ic)e 4 est adopté. 

S ML OBLIGATIONS 

IUDP., Ain) retire quinze amen 
démente. L’ Assemblée adopti 
d'amendement du rapporteur de la 


la continuité du 


DÉSIGNATION 
DES REPRÉSENTANTS 
DES SALARIÉS 
DANS LES CONSEILS 

L'article 9 prévoit les modalités 


proposé s archaïque, rétrograde et 
pro fondé ment réactionnaire ». 
M. Toubon (RJPA.. Paris» ob- 
N est- elle pas étatique par 


mandement à la tête de ces en- 
treprises ». 

L'Assemblée adopte un amende- 


injurier ? » Une suspension ment de la commission destiné à 

de séance intervient alors, à la supprimer tout risque de vacance 


organes dirigeants. Elle adapte 


ÉCHANGÉES 
CONTRE DES ACTIONS 

L'article 5 prévoit notamment 
' détenteurs d’actions trans- 

... „ i l’Etat recevront, dans un 

Cion commerciale est applicable délai de trois mois, en échange 
lorsque ces d isp osit i on s sont de leurs actions, des obligations 


syndicales de travailleurs recon - pation ». m. Millo n regrette qu’a 

■ni, MB Je* «b.. i^evrAtMis+n+diSH, ni, ^.3^3 d g «jgJ ar ti C Ie « l« CCTl- 

tratisv le démocratique f emporte 
sur la conception autogestion- 
nazre ». 

Par 330 voix contre 155, l’Assem- 
- . - — - __ » a» x«»»»u<m«~u yropm- blée repousse l’amendement du 

« «VW.MAOXC - q Hiiaq.m... -- désignation des nouveaux tionnelie ; M. Noir (R.PJR., Rhône» groupe BPB. prévoyant en sub- 

tilde des membres du gouverne- 2“^? “» 4 * 

ment, qui s'attachent, selon lui, 

' répondre à l'opposition ! 


k contraste flagrant » entre l'atti- 


_ : dans 

tes plus brefs délais ». M. Gosnat 
que* rares spécialistes de l’injure Viti-de-Maroe) se déclare 


fond du débat, et celle de « quel- 


ranitr à teüe ou telle centrale ries. 


avec la loi de émises par la Caisse nationale de 331 voix contre 156. 

ensuite adopté. _ 

A la faveur d’un amendement sauce s 

relatif au mode de gestion des duisent un intérêt semestriel 
entreprises nationalisées, M. Mil- payable à terme échu et pour la 
km parie « de oertames officines première fois le 1" juillet 1982. 
qtri P7uçttenta«tmflr*i port * m. Millon déclare que cette 
sodaltete ». M- Bêche indemnisation « ne prévoit aucun 

Doubs), déaare. « L ja-majontê mécanisme de soutien du nominal 
utüwait PoIo»*ierg des « des obligations, qvi, en raison de 


et Ou détournement de la bonne t ont à f&it d’accord avec 
conduite des travaux ». L’ensem- "™ î ^"’ vr 
trie de l'article 5 est adopté par 


L'Assemblée adopte à 

l’unanimité un amendement de la 
commission qui stipule : s Les or- 


La nationalisation des banques 


ganes représentatifs des salariés 


leur renouvellement. : 


; l’empire d’une menace ; dès 
-j, ajoute-t-il, à quoi servirait 
«H serait intalé- , l’opposition ? » M. Joxe, président 
râble que certains — et je pense du groupe socialiste, indique : 
au gouvernement — tirent argu- s Les intitiatives novatrices du 
ment du fait que V Assemblée ■ Parlement et du gouvernement 
aurait examiné les deux articles - tendent à permettre que le débat 


ta situation politique et écono- 
£ A P a Ji * i fi J? mique, subira une importante 

■■ décote ». M. Laignel (PS. Indre) 

indique -g A l occasion de c&o- estime que le critère de la capi- 


r a» incident politique 

affrontements de b as s 

politique ne cessent pas. nous K Foyer. l'Ind emni sation 


à la formule multicrières. Pour 


M. O dru iP.C.."Seine-Salnt-Denisj hres^dâ^omreite d^âSiStSSi 
déclare que le groupe communiste sont nommés par décret, selon la 
■" ■" répartition suivante :sept repré- 

tneücaiëûr suffi- 
sant de la valeur des entreprises s. w 

Selon lui. l’indemnisation propo- compétence dans des activités pu- 


troisième article devra, en tout mené jusqu'au bout. C’est là une 
état d e cause, être discuté, celui véritable innovation. » 
relatif ; à la nationalisation des 
compagnies financières. 

Il serait grave — et cette 


M. Delors, ministre de l'écono- 
mie et des finances, justifie le 
champ de la nationalisation 


« JZ fallait trouver 


bligj* Je rSSieer i a ,é * «t . pu trop généreux ». bUçp.** rtotumuxmtom ^ blS 

ivwjrfrtü'Jmfl mut nous ZroT!i “si . Htlr.. L,Zr « ^.iîm,» „„> s i wo l’activité de la société », Lo. durée ^ débat. Je déclare solennelle- 


Vattitude constructive que nous effet, expüque-t-ü, « Vous n’of- 
avons adoptée jusqu’ici . » /rez pas aux nationalisés le choix 


actions contre des obligations 
M. BiHardon (PS, Saône-et- 
Loire). président de la co mm is s ion 


INTER 8 gras 
• POSSIBILITÉ D'ALIÉNER 
LES FILIALES 
ET SUCCURSALES 

L’article 4 prévoit que l'admi- 
nistrateur général ou le conseil 
d'administration des sociétés 

pourra décider, « lorsque les légts- .... — • — -- _ 

lotions ou les pratiques propres mie et des finances, M. Delors, 
à certains pays le rendent néces- précise que les obligations seront 
«rire l'aliénation partielle ou assimilées a des actions en ce 
totale des filiales directes ou indi - qui concerne la réglementation 
rectes de ces sociétés et de cer- des SICAV. L'Assemblée repousse 
tatnes de leurs succursales exer- plusieurs amendements de l oppo- 
çant leurs activités en dehors du sitlon tendant nota mm ent à mer 
territoire national ». le pourcentage de 1 interet des 

M. Foyer (RPJî- M&ine-et- obligations et à suppnœer le 
Loire) défend on amendement droit accordé a la Caisse natio- 


M. Delors souligne qu’il ne l activité de la société ». La durée 
/ru vu aux nationalisé, le choix faudrait pas oâerTëxpresnion de J» e 'S 11 5^S t tjSnÊ 
r-z a. . — — - trop de passion nuise, par effet de ^ manoat 


« fin fait, assure M- Milton, fl y 


boimZJnïï eLx intérêt, de la qui asa de trois ana 
France ». 33 se déclare, d’autre ” 
part. « choqué » de la démarche 
accomplie par certains représen- 
tants français (fl s’agit de 


bien douze représentants de 
'at ! » L’Assemblée repousse 

amendement du groupe UDJ. 

M. cousté, a pp. RP.R., Rhône), destiné à dotales grou^ d’un 


qui ont saisi l’Assemblée 

péenne du problème des naw»»- . ,, t** 

lisa tiens en France, et qui ont -J?®* 1 * «J®, 
critiqué M. Thorn, pour qui les risJ , » préciser que le 

nationalisations no sont contrai- «o»U d admliustrattel ne peut 


te modo d'indemnisation choisi en ÏS , * limiUr U rUqw ’ 
expliquant : . Devenant action- d’étatisation 


pied d’égalité, et 


croupion » ni dune chambre d’en- le crédit, font le profit bancaire, 
registrement l » reflètent V épargne qu’on entend 

s Depuis quarante-huit heures, protéger et fondent la puissance 
renchérit M. Noir, nous vivons des banques. » 

M. Delors : la logique contestable 
du profit pour le profit 

M. Delors, évoquant les cri- 
tiques adressées aux banques, 
observe : «J'ai pu le constater , 


jjo»*Aii «o .-a. par anticipation les obligations 

que le dispositif « méconnaît !a emïses. M. .Couve de Marvine 
toi internationale commune ». (TLPJL, Pans) met en cause .ta 
lie garde fies sceaux répond : propension de la majorité à éle- 


compétition stérilement exa- 
cerbée. ouvrent trop de guichets, 
font trop de publicité. Tout cela. 


EUe est reprise à 10 heures. les banques n’ont pas aidé comme 

Achevant l’examen de l’artS- éUes l’auraient dû les petites et r . __ .. . 

forme â tous les actionnaires, que de 8, l’Assemblée, suivant sa moyennes entreprises à traverser ce ne sont pas des phantasmes 
ceux-ci soient Fronçais ou étran- commission, précise qu’au terme ce passage difficile de la s stag- mais, maintenant, on ne peut s’en 

* ’’’ ’ J ’ /lotion». Ce oui est en cause, c’est tenir à ce réquisitoire, sous peine 

>* des musions et de tour- 


M. JOXE: laccoié entre MATRAet l'État est léonin 

Interrogé H.n. . Libération . du 19 octobre, en sujet des.naüo- 

nalisationsT W. Pierre Joie, président du “ 

l’Assemblée nationale, a estimé cjub 1 accord entre Matra et TErat 
était « un contrat léonin où le lion. — ç est-ù-dure nous 
ses la loi -, a-t-il ajouté. Cet accord ■ devra bien être evoqné m 
fo“ devant le Parlement -, ne serait-ce que pour autoriser l’Etat 
à débourser 500 millions de francs en argent frais. 


On connaît maintenant — 
détaite du montage “gSj: 


composant le capital actuel de 
1U11WVU - Matra, 
oetaus au on 'r”„r 6 „ r J Matra Cette même assemblée autori- 

EaffMHss: gS?S?K 

* re * ,rîse ■ tout organisme contrôlé par lui — 

1) Matra apportera l’ensemble d’un volume compris entre 400 000 


i) Matra apportera l’ensemble d’un volume compris entre 400 000 
des actifs de sa branche médias. e t 440 000 actions nouvelles de 
c'est-à-dire ses participations jqq francs nominal émises an 
«fans les sociétés Mar lie (qui pr j s unitaire de 1115 francs, 
contrôle Hachette), Hausanami jouissance l* f janvier 1982. 
Gestion (qui contrôle le groupe 3) j/Et a t lancera ensuite une 
QuiHet - Dernières Nouvelles de offre publique d'échange sur un 
Strasbourg) et Europe 1 Images minimum de 400 000 et un maxl- 
et Son, ainsi qu’une partie a® mvm de 440 000 actions Matra, 
comptes courants y afferents, .a proposera d’échanger à rai- 

une nouvelle société denonunee ^ ^ Qllfi action pour une obll- 
Cet apport se fera à la g^tton au nominal de 1 215 francs, 
comptable des actifs rwcnncnnt «î«» ca««îtërist'aues 


valeur 


se fera a a ration au nominal de 1 215 francs, 

de s actifs disposant de caractéristiques 

soit globalement identiques à celles dont l'émission 
310 milMons de francs, et ^ra ^ p^vue par le projet de loi 
rémunéré par des actions ^ l’extension du secteur public, 

spécialement créées à cet effet: ^ ^,^11 d’administration ajus- 
2) Lois d’une assemblée gêné- tera le montant de l'augmenta» 
raie extraordinaire de la société tion de capit^. romptetenu des 
— prévue pour Je 15 décembre — résultats de 1 OJ*Æ pu- 

Ü g^ra proposé d’attribuer à titre blique d échangé) pour que la part 
flS' uneïïïtion mjulb. pour dTj’Efcat attdgne les 51 % sou- 
■ des 1233 867 actions haités. 


très actifs que les leurs pour 


la logique — contestable à n 
peux — du profit pour le profit, ner en roua. 

Et c'est cela qui nous conduit à 

vouloir réformer le système bon- (Lire la suite page 10.) 


délibérations des assemblées gé- 


• MISE EN PLACE 

DES NOUVEAUX ORGANES 
DE DIRECTION 

L'article 7 prévoit que les fonc- 
tions des présidents de conseil 
d’administration, des administra- 
teurs, des directeurs généraux, des 
membres du directoire ou du 

conseil de surveillance des cinq 
groupes, prendront fin à la. date 
de publication de la loi. Jusqu'à 
la réunion des nouveaux conseils 
d'administration (article 8), un 
administrateur général sera i 


toutes circonstances 
de la société ». 

M. d'Aubert rüD-F., Mayenne) 


les gens qui vont vous plaire. 

ajoute-t-il, nous sommes dans le 
régime de V arbitraire ! Je suis 
certain que le parti communiste a 
déjà présenté sa liste d’adminis- 
trateurs et de directeurs géné- 
raux! C’est l’article qui organise 
un nouveau Yalta entre le parti 
socialiste et le parti communiste 


AEROPORT 
GRENOBLE/ST GE 0 SR 3 



y 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


(Suite de la page 9 J 

b Tl est vrai, poursuit le ministre 
de l'économie, g u' une certaine 
logique du marché pousse les 


branches ou des régions en perte 


d’entreprises d’avenir et que les 


moyens de financement non en- 
cadrés et oui sont rationnées au 
même titre que les grandes par 


affirme que « la volonté 
populaire s’est trop souvent brisée 
contre le mur de F argent »- 
M. d'Aubert OLD-F.J estime 
que le système mis au point par 
le gouvernement, s très centra- 
lisé, fera perdre, fil est abusi- 
vement utilisé, une grande partie 
de leur liberté aux entreprises ». 
M. Foyer (RP JL) considère que 
le gouvernement, sans nationali- 
ser, dsi pose de moyens suffisants 
pour modifier le comportement de 


La «conférence nationale de motion» du P.S. 
consacre la perte d'influence des «rocardiens» 


devant le comité centrai 
M. Chirac invite le RPM. 


La « conférence nationale de cette perte d'infiuence. bien qu'ellef^. f^nefîlnor' ffflP Ctédthli^Z 

otion- du parti socialiste, réunie leur paraisse exagérée, lis estiment Q C COnSTITUQf U«e UffCrflUffLC LJCUlült; 1 


motion» du parti socialiste, réunie tour paraisse exagérée. Ils estiment 
dfmanche 18 octobre, à Paris, a que le climat s’est «détendu» au 
strictement appliqué l’accord Inter- sein du pare et reconnaissent comme 


comité central du RPA, rénal à Paria i 


de Valence des 23, 24 et 25 octobre, tlon des sièges restant entre les qui constitue 


alternance crédible ». Ce protêt s'inspirera à la 


autres courants. Cette ventilation 


conférence de presse que M Chirac avait tanne le 


certaines banques qui infligent 
des traitements « trop brutaux ». 
aux entreprlâes-M. Mill on affir ma 


été organisée, disent-ils. en vertu 


sein du parti ( 15 % au Heu de 21%) «e/és de répartition arbitraires ». 


de 5 octobre et des propositions de réformes qaU avait présentées 


pendant sa campagne électorale présidentielle. Celles-ci vont, 
cependant, être mises à jour à travers les débats qnl vont se 
dérouler dans les fédérations départementales et $u i aboutiront 


Après avoir critiqué égale- 


ment a V excès de centralisation », 
M. Delors observe : cA bien y 
regarder, plusieurs des griefs for- 


congrès de Valence, Im anus ce à radopdo ^ par les assises de janvier, d'un «projet politique 
M.Rorard chercha'ent à éviter d être ^ . qnf offrira aux Français une « antre politique », iseïon 

tenus à i écart. Ils "J P® 1 ^ jes termes deM. Bernard Pons, secrétaire général du mouvement. 


regarder, plusieurs des griefs for- 
mulés à rencontre des banques 
portent sur la logique du métier 


— telle .qu’efte sera soumise à ratf- (a n0UveT r e répartition des sièges i 


les termes de M. Bernard Pons, secrétaire général du mouvement 
Tous les intervenants ont vivement critiqué l’action du chef 
de l'Etat et du gouvernement dans tons les dom a ines» ainsi que 


bancaire qui est Tun des plu 


tiennent mai. aujourd'hui la 


ponsabülté en incombe à 80 % 


part. Les banquiers s’orientent 
d’après trois critères : la renta- 
bilité, la légitimité, la sécurité. 


renoncer à leur « boussole » ; nous 


souhaitons seulement que Ton 


tend à enrichir quelques person- 
nes au détriment de etntérêt 
général a 


le CE RES (eu lieu de 20) H 20 pou, „ Mpt (*,**, ï,™, dans de » fermattpn ne soit pas nnUgemmtcritigaeet^négaat . 

les amis de M. Rocard (au lieu de lesaueJiBs u était en position de Quatre mois apres luurs échec s éle ctoraux, les gaullistes, qui 

27). Le comité directeur comprendra ^^T«t«bïï a.» I. ■« errent plue Je pmMèm M tatoue, eentot eejtome r^ 
132 membres au lieu da 131 précé- ini.-» BBS raorèaantams n'ont pas moyens nouveaux pour affronter tes pro chai nes batailles pmi- 
ce™»*, afin d'accueillir un' nou- ‘SmandLlSS tiques. M^es ^ent mal à Tais» ô*ns tenr rite. Bu 


: industrie comme les autres. 


i des emplois, apporte des mental présente, peot-ï 


veau venu eu parti socialiste, JJV dlre^onTqul^uhslWt leur préfèrent s’accorder encore un délai pour élaborer leur doctrine. 
M. François Msssot, député des j^re , a ma j 0 rité au sein de ANDRÉ PASSEROM. 

Alpes-de-Haute-Provence, qui vient, jg commission exécutive. Le congrès 

comme M. François Londe. dépote de valence sera cependant appelé à , caurs ^ riants. M. Jactmes tent la création d’un mouvement 
de (Eure, de quitter le mouvement trancher plusieurs cas litigieux, ceux a notamment déclaré: de Jeunes- Mme Marie-Madeleine 


question de tourner le dos à la 


vérité économique, s 
H ajoute : en faut sortir de 


se vü d’un müUarü de dépôts, 
seront - elles nationalisées ? », 
interroge-t-il. 


des radicaux de gauche. notamment des I 

Les « rocardlens ». qui ne pré- et d 

sentent pas de motion au congrès Provence. 


notamment des fédérations de Maine- 


frappé par l’étrange Fourcade, dépoté à l’Assemblée 


Alpes-de-Haute- 1 incapacité des socialistes à com- européenne, souligne les fllfflôü- 


la logique du profit pour le profit 
et privilégier la croissance et le 
développement. Pour cela c’est au 
personnel et aux cadres des ban- 


A M. Hamel (TJ.D.F.), qui s’in- 
quiète des conséquences du projet 
gouvernemental, M. Laignel 
répond : « Le veau d’or voudrait 


conscience professionnelle, à leurs 


qualités techniques, à leur goût 
de r innovation. Nous comptons 
sur eux pour mener i bien ce 


changement fondamental fondé 


L’Assemblée adopte un amen- 


sur Z’ZnnomtioR, V audace, la 
croissance . » 

Evoquant ensuite les «voies du 
changement », M. Delors dédore : 
« On respectera deux règles fon- 
damentales ; un banquier pourra 
refuser un crédit à un client; 
celui-ci pourra faire appel à un 
autre banquier en cas de refus. 
H faudra veiller à bien marquer 
les responsabilités de la puissance 
publique et à ne pas confondre 


du projet s’appliquent à l’en- 


que leur siège social soit installé 
en France métropolitaine ou dans 
ks départements d’outre- mer. 


autres courants, ont finalement admis JEAN-YYES LHOMEAU. grande idée de la décentralisation sujet sera présenté^ au comité 

a été vidée de son contenu et central de fin décerna me. _ 
même sabotée par un projet .M. André Bord, ancien députe 

LA LISTE DES GEKT TRENTE-DEUX MEMBRES SSfSiSmSt u. 

. - . - txrhire et bmiûr tait sectarisme, flexion hit læ problèmes <fe 

DU COMITE DIRECTEUR io direction de VEtat est asjcmr- l’organisation européenne. 

d’hui socialiste et -marsàst* et son 

la . conférence nationale de • COURANT B : 23 ambition est de transformer le I» MOTION FINALE 

motion, du parti soci aliste, t ég. ^ pu pr dm » rm se ns jfue nous “ numm rinflu; 

me dlmenehe 13 oetotafc s BouehCTon lObawnw), Mm . irteols 7 ŒUX X» comité central a adopté à 

Pans, a établi la bit* des BVrn.ra DerS ssrmii s» l'unanimité une motion qoL in- 

p d ^ ssnne^oBéone Bweram-Fom- p^b ^^S^n^ïto^dton^lO» notamment : < As ganter. 

noumau comité directeur du RS. üu,- k. bobm Pepudli Mme Pma. ÜÏ.Zll-Hu, rurment a engagé une jmüttgue 

Qui sera soumise à lapprbbation , ,7.'. de la situation va entraîner la ^ nneoaee ^m ent ne tAmptstf 


LA MOTION FINALE 


S Sss Msmrn toutéte iSTïiïïpdmrt la phrase' de t mhça te* qui, pa r mon de* 

3i«£32afute^o^M!rtéln “»» „ 'TVfZT' M. Mitterrand : . Si f échoue, es Peçts. représente, mte démette. 


tSkfmi^S&'SSS le Si- ««■ envi toeua. smm Sert, rm. Su UM TSeiàuflm du von- préo oenyante orn e votre trudj- 
b. Itea™. saunons Jeuc- I ^ , cftl jmnde du 13 octohm). 


che. qui vient d'adhérer ; 


le budget de VEtat et les comptes 


de crédit : la santé de notre appa- 


travaux s’arrêtent 4 minuit. 
M. Biilazdon estime « inadmis- 
àWe» que ceux qui ont déposé 


pour « retarder les débats : 


Membres titulaires «c*»' aeM-u« 

• COURANT A . «7 <a “ Wmna - 

Mma Colette Audi*. MBS. Jein- (§ COURANT C t 20 


S estime : « Cette déctoratUm 

fondamentale constitue un clam- gj» ’STEÏÏiteTdi 


Her. me* 01*0* SuH.t-L.ment, iïL. -, même une menaça. Elle tcrme ruenocée par Temprtse des 
mm. Michel Seinte-Maxie et Lu- tourne le dos à la politique de de P®**** socialiste et communiste 
dm w. round. Gaulle, qui cherchait à russe m- m ^ ? 


Gaulle, qui cherchait à rossera- rur les institution s de l’Etat et 
hier tes Français, alors que K. PUT te. PdOUque d’éUMteUflOt. qé- 
Mitterrand accepte le risque de nérai i s ,ff. , 

... m-, % T.’iiîmnl ri’émNM 


vront pas confondre leurs deux . 
rôles d'actionnaires et de puis- 
sance publique, même si cela est 
difficile dans la pratique, (Coûtant 
plus qu’on a pris de mauvaises 
habitudes. L’Etat devra soigneu- 
sement choisir les équipes diri- 
geantes, leur exposer clairement 
ses intentions atruri que les cri- 
tères sur lesquels eOe les jugera. 


président de séance; remarque, 


Marc Ayrault Jean-Paul Bachy, ... . _ ip. r iinù tpr » L’idéal d’égalité- répUbtiCUtne 

* »,»«■ * w bJSS ‘ en étant complètement ?t remplacé par une poUtique 

Ton, Srtnuçon 1» But, îw que nous redeoieridronslâ éétebHrder discriminations en z 


, ferre, Bertrand Delanoé, Géraitl 


rwasïs savasws 


que l'opposition se cantonne & 
livrer une bataille d'amende- 
ments. n demande une suspension 


de séance d’une heure. M. L a lgn e l 


Fabius, Mme Françoise Farre, 
MBC Georges FOlloud. daude Ger- 
mon, André Girard. Christian Gaux. 


constituer des fonds propres — 
car V insuffisance des fonds pro- 
pres est une des faiblesses de 
nos banques ; il devra refuser de 
laisser les banques prendre seules 
des risques ne relevant pas de 


A la reprise des travaux, plu- 
sieurs amendements de l'opposi- 
tion sont encore repoussés. La 


Charles Hereu. Jacques Btintstnger, ® COURANT E r 21 dégradât. 

Jean-Louis Joseph, Lionel Jospin, M. jean-Marie Alexandre, afin* Bd- assurant 
PtaTO Jette, Mme CZmidtne Aabrunte. wlge AvlCe, Mit Cltrfefto» Bataille, plus la n 


dégradation de l’état de droit », nementales. Il convient à cet 


MM. André Lalgnel, Bastien Lecda. Jean B «n, Mme Nicole Brtcq, majoritaire i 


ss situe résolument dans Voppo- 


T exercice lucide du métier de 


instances réservées, à commencer 


par le Conseü national du crédit, 
aménager progressivement les 
structures. Tel sera Vobjet de la 
loi bancaire qui vous sera sou- 


cun s’aocuse d'être le porte-parole 
d’intérêts privée. M. Gosnat (P.O.) 
estime qu'il « y en a marre ». 
Interrompu sans cesse. M. d’Au- 
bert d7J>J?.) renonce à défendre 
un amendement. Le débat devient 
âpre et c’est dans une certaine 


LiUMUlt, Phillppa Madré U b, Jean MIC. Jean-Pierre Chevènement, Ml- ment les maisons de la culture, 
Mstcmk. Ixmia Mermaz, Louis che! Caffmeau, Jacques Fournier. nff)-rr) i 7» : « Nous avons construit 
Mexandeau, Mmes Christiane Mo» André Oamiar, Plaire GuWoni, Mi- des édifices que les socialistes ont 


U COMMÉMORATION 
DU 17 OCTOBRE 1961 

Environ mine cinq oents per- 


Pantaloni, Mme Jeanine Parent, Mme Nicole Questdanx. Geotgea MM Hannoun (Isère) et Cazalet Environ mille cinq oentS per- 
mm. Mini»] peaet, Jacques «et te. Sams, Jacques schor-sandeau «c (Pyrénées- Atlantiques), souhai- sonnes ont répondu, samedi 
Bernard Plgamo, Jean Poperen. Jean gccbiü Vincent. 17 octobre, à l’appel de l’Amicale 


Treize orateura interviennent 


conf osïaa que 2a séance est levée, 
lundi 19 octobre, à 1 b. 10. La 
suite da débat est renvoyée à 


Pronteau, Pau Quilès, Mme Yvette 


Soady, MM. Siméon SaJpeMer, 


Claude Banni et, Mme Françoise 


Membres suppléants 


— • — -- • — des Algériens-en Europe et sont 

. „ , venues à 2a Bourse. du travail à 

• M. Jacques Chirac a répondu Paris participer au rassemble- 


favorablement à la lettre que I ment pour le vingtième annivef - 


AU GRAND JURY R.T.L - < LE MONDE > 


Je crains beaucoup l'intervention de la politique 
dans la gestion des entreprises nationalisées 
déclare M. Jean-Maxime Lévéque, président da CCF. 


nard Thareau, Eugène Teuætre, ^ nniJRANT a - on 1®* avait adressée M. Jean Leca- saire de la manifestation des AI- 

Urnes nonne Théotoid-PMiU, • COURANT A = 22 nuet, président de 1TJM, afin gériens du 17ocSre 1961 (le 

Anne Treguuat, mm Jean-Pierre M. PMHppe Baumes, Mme Pian r d’organiser une concertation per- Monde daté 18-19 octobre). Ce 

Vigneau et Claude WUqtdru Carte, MAC Yves Casait, .Paul manente au sein de l'opposition jour-lâ des riiw»1ry ic de minte rfi 

CorWer, Michel Debout, Mme Morte- (le Monde du 29 septembre). Le d’Aleé riens oui manifestaient 
êo D***, BL Tvou Deschamps, maire de Paris a toutefois pré- dans les rues de Paris pour pre- 
I Ain pt I J. CoUtt * Dvbenat, mm Heurt çisé, samedi 17 octobre, devant tester contre le Movre-fra qui 

LOIRET : les rocardiens SSÜ te . comi *f ““g? 1 5" B £- B ’ «“ <*= ie»r et» impoaé «m 

, î^ r ‘ ça *’ AT f nw& cdetat, Robert chaque formation devrait conser- été violemment réprimés par la 

demeurent majoritaires mal- w “ p er » j nnauté. pouce, selon ia pédémÆ de 


gré l'avii de la direction. 


Martin. MM Patriote Menucet. Di- 1 


(Lier Migaud, GÜbert Mitterrand. 


S’exprimant, dimanche 18 


tobre, à l’émission R.T J^le 
Monde, le Grand jury. M. Jean- 
Maxime Lévéque, président du 
Crédit commercial de France, 
interrogé, interrogé sur un des 


mes, par exemple en ce qui i 


(De notre correspondant.) 

Orléans. _ — La fédération socla- 


Bené Sanction, Mme Gisèle Stieve - 1 


thèmes favoris, l’atteinte aux craintes sur le sort de sa banque : 


des résultats tout à fait diffé- 
rents. ? 

M- Lévéque a exprimé ses 
craintes sur le sort de sa banque : 
« -En raison du nombre des 
banques qui seront appréhendées 


liste du Loiret a tenu son congrès, ® COURANT B s 7 
à buis clos, à La Ferré- Saint- Mme Marie Basset, M Antoine 
Aubin (Loiret), samedi 17 octo- BUanca, Mmes Mutine Buron. De- 


M. DEFFERRE 
ET t£ REDÉCOUPAGE 
DES RÉGIONS 


tomes d’ Algériens auraient trouvé 
la mort. 

Des dirigeants de i'Amieele et 


braLes rocardiensduLoiret ont ai* caeheux, mm jicqnes'Mei- d J fhitffînr colonialiste », selon le répré- 

refusé de se e saborder » et de llck, Gilbert Pommier, Charles , - i“H*n6ur et de xa décentra- senturf dp Tu r, GT tAndiE nue 

se plier aux recommandations de sStont ronBm “’ OAor “• l^atiom toaugunût. lel7 octobre, Su ite £ C JIÎt S 


la direction du PJ5. Cette der- 


nière leur demandait de limiter ) 


Je crains beaucoup l’iniroduc- par VEtat — celui-ci a déjà entre 


S 9 uén ®,* oontinue tapir aaec tes 
Rütae. tra vatlteass tmmlqris mmtTs ,f aas 


C’est vn des aspects les plus avec cette vague de nationali- 


inquiétants de ce programme. Je sciions, trente-six autres banques. 


«ur îmnience au son de la nou- » m mw un aeoat sur 7~- 

velie commissian exécutive fédé- ““ «onigu. BaüheOer, MM. an- todeottitrallsatUm. a Cette tra ns- ^oS^ol^ux ** 

raie et dabaadonner leux majorité. Daudet, Gérant Deneaker, fopnabxm, a affirme le maire de sociaux et humains ». 

L’ancienne commission exécu- Biarœi Joiiivet, Alain Vannaiie, M a rse il le , ne sera véritablement : 

tire fédérale était composée de Jetm-Pietre Websn. réussie que quand il y cura non n - —, 


fai déjà dit : je ne plais pas 
au gouvernement actuel, le C.C.F. 
ne plait pas au gouvernement 


— vous ne me ferez pas croire 


que VEtat sera en mesure de 


tqræ rocardiens, neuf initier- • COURANT E s 7 politique, administrative, mais 

rendistes et quatre membres du ««, rrilT „ , Tn _ “*« véritable décentralisa- 

CERES. Les amis de M. Rocard Jean-Morte BaeuaNsrJçcai- tion économique et culturelle. 

ont à nouveau désigné quatorze ü ILS*” 1 * 8,1 France de» 


poce que nous sommes indépen- 


dants. lü y a une volonté d’inter- 
vention, de domination qui me 
parait caractéristique de la poli- 


personnel du Crédit commercial 


de France craint aussi, qu’ü n’y 


SCIENCES PO 


tique de nationatisation. 

Le sondage SOFRES - Figaro, 
favorable aux nationalisations. 


ait des fusions, des regroupe- 


ayant été évoqué, M. Lévéque : 


répondu : « Ce sondage ne m’im- 
pressionne pas beaucoup parce 
qu'ü ne me convainc guère que 


d’une chose : c’est que les Fran- 


SiTSSaSSVASR ffl LsfasJttJLS. 


a Je n’at jamais fait mystère de 
la rémunération que je perçois. 
Celle-ci comporte une partie fixe 
et une partie qui dépend du 
résultat de Tentreprtse. Le total 
a été. Vannée dernière, de Ifi mil- 
lion de francs environ. Je vous 
ferai observer que fai 15 % 
d’impôts à payer su r la tranche 


commission exécutive fédérale, Christian Proust ne dépendrons plus de Paris ni 

Les mifcterrandietes et les mi il- ®* xu>ilei vqmat pour les choses matérielles ni 

tenta de j’ex - courant CERES P°“ r 163 choses de l'esprit. » 

pas. pour leur part, présenté ( i) Lea noms des nouveaux mexn- * r_ ™ s ^ Bton ^ 1'UMerrogeaAt 


nationalisations bancaires est mai 


que je ne bénéficie d’aucun 


ihhémo- S’SjBSt’SrSjS S*2 ^|£^^ e ii a ^ ™°GR«J«E 

cratie. Les militants de la fédé- «amté directeur du congrès ce Meta, tagne, M. Defferre a dit :« Voua - U I STfjlD P X X 

ration ont décidé de choisir *«* “Wrintoi an italique. ne serez pas indépendants .» sLa ^d’- 
librement leur organe dirigeant», Ajouté, comme 191*- 1945 

a déclaré, à l’Issue du congrès, toutes les régions de France, ? 

M. Jean-Pierre Sueur, député S m M. Georges Sarre, dénoté ““JH, Possibilités d’ actions 5 Rvrrts de 50p,+ 6 cassettes de Stkiw 
l£iret, premier semétaire de la soSaSte Paria SilmSSr fàSÏÏLS: - 
fédération, démissionnaire en da CERES, a souligné dimanche d°™aine cultu- • Lamqrat u«g,rU | «SS. 

ssæsup— I<mcüons “ » s* ™ i*^***—*"***, 

*“ I 


connu du public, car si celui-ci 
connaissait mieux le problème, 
û aurait une opinion un peu dif- 


férente. Mais quand on effectue 
des sondages auprès des person- 
nes qui savent, qui ont des res- 
ponsabilités économique, qui 
connaissent la réalité des protdè- 


[N.DJL.B. — n’ert la première leu 
qu’au P.-D.G. de grande banque ou 
de grande entreprise rend pubUqne 
sa rémunération, comme cela est fré- 
quent dans les pays anglo-saxons. 
C’est une Initiative intéressante, qui 


et regrettant mie le ztouda nar- "ondè des 18 et 19 octowe). La les régions», mai» r„;J ïr*. I ou par eonwpandanca | 

p rsMîéSnii.ÆSs 

«5set A*.*** tes I -I 


une position- déférente de celle ^^de^au^e auflriï^tmrr* mvr * Je Pouvais pas 

qui avait été élaborée par le parti. S&&ÎSS? ST î MÆ'if 

R.O. te K3. cm te CBBSSs. ’ redicoupem iSrïgiaZ. I ' \ 


(JfSJ* u* liSf> 


fes>:;‘<2de 
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POLITIQUE 


L'opposition aux sanctions prises 
contre les fondateurs de Rencontres communistes 
se renforce au sein du P.CF. 

Après la confirmation, par le comité central du P.CJ., des 
sanctions prises contre les trente fondateurs de Rencontres com- 
munistes, une opposition à ces mesures continue de s’exprimer 
au sein du parti, La pétition signée par deux cent trinquante élus, 
cadres locaux et intellectuels communistes («le Monde » du 
9 octobre) a reçu l’adhésion de cinq cents nouveaux signataires, 
répartis dans une trentaine de départements. On relève, dans 
cette nouvelle liste, le nom de M. Vincent Labeyrie, qui avait 
été le candidat du P.C. F. contre M. Boyer, à Tours, lors de 
1 élection législative partielle de 1976, et ceux de plusieurs syn- 
dicalistes, dont MM. Rousselot et Prampart, responsables C.G.T. 
de la Loire-Atlantique. 

POINT DE VUE 


Nous continuons 

par JACQUES BIDET (*) 
et JACQUES MAITRE (**) 


I L n'est pas fréquent que deux cent 
cinquante communistes s'adres- 
sent au comité central et qu'ils 
reçoivent réponse dès le lendemain. 
Et que, ainsi, s'instaure, entre direc- 
tion et militants, cette sorte de dia- 
logue direct qu’en général les statuts 
d'organisation n'ont pas prévu de 
réglementer, parce qu'il répond 
précisément, A l’imprévisible, à 
l’émergence Irrésistible de questions 
nouvelles. 

La résolution du comité central, 
publiée dans rHumanitô du samedi 
10 octobre, répond, en effet, à cette 
■ adresse » que nous lui avions 
portée à l’ouverture de sa session 
et rendue publique ensuite (et non, 
contrairement à ce qui a pu être dit, 

« auparavant •, nous tenons à le ‘ 
préciser). Ce texte, signé par un 
grand nombre de responsables et 
d’èlus communistes, demande que le 
vingt-quatrième congrès soit saisi 
des grands problèmes de la vie 
interne du parti et que, en attendant, 
on surseoie A l’exclusion des trente 
fondateurs de Rencontres commu- 
nistes. Oet appel reçoit l’appui de 
communistes toujours pluB nombreux. 
En cinq jours, cinq cents nouveaux 
signataires nous ont fait parvenir 
tour nom. 

Initiateurs de cet appel, nous 
n’entendons pas parler au nom des 
signataires, ni réagir .A leur place, 
mais seulement expliquer le sens de 
la démarche et dire pourquoi elle 
continue. 

Nous ne sommes engagés ni sur 
le contenu de Rencontres commu- 
nistes ni sur l’opportunité de cette 
tribune de discussion ouverte par 
trente camarades. Nous pensons, 
simplement, que les problèmes posés 
par l’existence d’une telle publica- 
tion sont Indissociables de l’ensemble 
des questions concernant le néces- 
saire développement de la vie démo- 
cratique de notre parti. Les congrès, 
sont faits pour que la discussion ait 
lieu entre tous les communistes : on 
comprendrait mal que le vingt-qua- 
trième s’ouvre par r exclusion de 
certains d’entre eux. 

La réponse du comité central 
demeure ambiguë. Celui-ci déclare 


camarades - choisissent aux-mèmes 
de se mettre hors du parti ». C'est 
dire qu'il se refuse à prononcer lui- 
même cette exclusion. Les statuts, il 
est vrai, ne prévoient pas d’exclu- 
sion collective et anonyme. 

Sur le fond, il ne nous est pas 
répondu. Ce que demande, en efTet, 
notre appel, c’est que le congrès se 
saisisse des problèmes qui se posent 
aujourd'hui A la vie interne du parti. 
U exprime cette énorme aspiration 
au débat dans la clarté, A la confron- 
tation des idées, à la concertation 
avant les grandes décisions, oa refus 
de le délégation de pouvoir que 
nous ressentons de plus en plus dans 
le parti, comme ailleurs, dans notre 
société en pleine mutation. Décevoir 
cette aspiration, manquer de l’audace 
nécessaire pour répondre aux 
besoins démocratiques fondamentaux 
des gens de notre génération — celle 
de l'école jusqu’à seize ans et de la 
majorité 6 dix-huit ans. des radios 
libres et de la revendication auto- 
gestionnaire, celle de la culture 
technique et scientifique de masse, 

— aurait un effet destructeur pour 
le parti et de graves conséquences 
pour l'avenir de ce pays. 

Pas de sujet tabou : le congrès 

— c'est-à-dire ['ensemble des com- 
muniâtes — dort aujourd'hui, se 
saisir, entre autres problèmes, de 
ceux qui concernent la vie démo- 
cratique du parti, Bt trancher, en 
dernier ressort, des diverses ques- 
tions qui e’y rattachent. Voilà, en 
substance, ce que dit notre appel. 
Les signataires ont tBnu A le rendre 
public, prenant ainsi leur responsa- 
bilité et sortant — le plus souvent 
pour la première fois — de la 
réserve qu’ils s’imposaient. 

On comprendra ainsi pourquoi, 
bien au-delà de la première réaction 
« à chaud » du comité central, cet 
appel garde toute son actualité. Il 
reste maintenu. II doit être poursuivi. 

(•) Mal tro-asBls tant à l’université I 
Paria-X (Nanterre), membre du co- 
mité de section du P.CJP. de Nan- 


.H.S., mem bre du comité de sec- 
l de Paris - XHP ammdiaBement. 


ANCIENS COMBATTANTS 


DEUX ANNIVERSAIRES 

fusillade de Châteaubriant... 


l cérémonie commémorant là 
Uade de vingt-sept otages par 
nmriR, le 22 octobre 1941, a été 
brée, le dimanche 18 octobre, 
ih&teaubrland ( Loire- Atlanti- 
I, en présence de M. Marcel 
tnt, ministre de la formation 
esskranelie. C’était la pre- 
ne fois, depuis 1946 — avec 
Maurice Thorez —, que le gou- 
tement était officiellement 
ésenté à cet anniversaire île 
tde du 16 octobre), 
evant plusieurs milliers de 


Françaises et à tous les Français 
morts pour la France» (-), 

Pour sa part, Mme Janine Ma- 
res t, secrétaire de la C.G.T, a 
rappelé que les fusillés de Cha- 
teaubriand, « tous communistes ». 
étalent, en majorité, militants de 
cette centrale syndicale. 

M. Alain Krivlne, membre du 


vdiiitiannaire, avait déposé, sa- 
medi 17 octobre, une gerbe devant 
le monument élevé, à la Sablière. 


JI1Im parmi lesquelles on La L.CJI. entcautelt saluer 
n pu ait M- Henri KrasucXL la mémoire de Marc Bourhls, mi- 
ïtaire national de la C.G.T.. Utant trotskiste, _ et de Pierre 
[igout a notamment déclaré : 
minage ainsi rendu officiel- 
nt aux fusillés de Château- 
1 1 va à tous les combattants 
'a Résistance, à toutes les 


plusieurs miniers d’anciens 
lus du camp de concentration 
euen gamme, près de Ham- 
; (R JA.), dont S70 Français, 
ssisté dimanche 18 octobre & 
s et du plus grand despo- 
iguratïon du centde de 
nentatïon, destiné à « té- 
nor de ta période la plus 
naine et du plus grand des- 
ne de tous les temps ». a 
né Mme Renés Aubry, chef 
iblnefc du ministre français 
mdens combattants et prê- 
te de l’amicale des anciens 
mS em de Neuegamme. Le 

i de Neuegamme créé en 
appartenait au camp de 
utratkm de Sachsenhausen. 
lues 106 000 personnes ve- 
de plus de 10 pays y avaient 
anprisonnées entre 1938 et 
Plus de 56 000 y ont trouvé 
art. 


...et le parachutage 
de Beieymas 

Le quarantième anniversaire du 
premier parachutage de personnel 
et d’armes effectue par le War 
Office britannique, et destiné à 
la résistance française, le 10 octo- 
bre 1941, a été célébré dimanche 
18 octobre à Beieymas (Dordogne). 

Sur les lieux du parachutage, 
dans: ]a forêt de Lagnaal, à 18 kilo- 
mètres de Bergerac, devant la 
stèle érigée à cet endroit, plusieurs 
personnalités se sont rassemblées, 
dont le secrétaire d’Etat près de 
la défense. M. Le MoaL le colonel 
SoateiEt, attaché militaire près 
de l’ambassade de Grande-Bre- 
tagne à Paris, ainsi que les deux ! 
seuls survivants (sur quatre para- 
chutés) de cette opération : 
MM. Jean Pierre-Bloch, président , 
de la LICRA. et Albert Rïgoulet. 


Trois élections municipales 


: voix en moyenne ; gauche. 


liste modérée : 433 voix 
moyenne: liste «apolitique 
425 voix en moyenne. U y a bat- 


pper (P.S.) et. celle intervenue 
i 14 novembre de la même année en : 
e M. Maurice Le! en (p.C.). 
inseil municipal élu sn 1977 
composé de U P.C.. 6 FJ5. et 4 
gauche. Pour ce scrutin complémen- 
taire, M. Pavillon n’a pu être pro- 
bien qu'il ait dépassé 
% des exprimés, 11 


cesseur, KL Jean Delécoüe CËLP.R.), 


était partielle, organisée ; 


t 4 dlv. 


lotage pour les vingt et un sièges aaa obtenu un nombre de voix au 


YVELINES i Le Pecq (1 er tour). 
Inscr.. 11226; vot. 3 999 : suffr. 


nielpai, s'était soldée 
nr par le succès de 
Georges Roux (R.P.R.) pu 
164 voix contre 2 110 à Mme Penea 
(P. S.), an premier tour, qui avait 


Mocuaires. Le conseil municipal, 
dirigé par le maire, U. Charles Tri- 


(mod.) et 336 à Mme Kroes (P.C.). 


"" expr., 3 952. Mmes Belller. mod., 


qnén, dn fait de querelles person- 
nelles. La liste arrivée en deuxième 


Ganffreteau (K .P .R.). Ce demie* 
avait été élu en Janvier dernier à la 
suite de la démission de son prédé- 


BetLier 

de ses voix étant Inférieur à celui 
du quart des Inscrits. Le candidat 
socialiste enregistre un léger recul : 
29.60 % an lieu de 30.96 % en Jan- 


Inscr., 4 578 : vot., 1 844 : suffr. 


lattage pour les deux sièges à 


[Après la démission 6 
uraniste, M. Robert Rondeau, qui i 
décidé de conserver ■ 


l'un des vice-présidents, doit denoe du parti radical, actuelle- 
« quitter immédiatement VUJDf. » ment assurée par M. Didier Ba- 
pour laquelle « U joue le rôle rianl, qui sollicitera le renouvel- 

d’une vague caution de gauche ». ’ ' — -*'• — ■*“ 

A l’occasion d’une réunion des 

radicaux de la région Champ a- 

gne- Ardennes, il a expliqué di- • RECTIFICATIF. — M. Ba- 
manche 18 octobre : « L'opposi- riant président du parti radical, 
tion est aujourd’hui bancale. Elle demande que l'UDF, change de 
' ' ' . . - - « sigle» et non pas de œ règle» 

comme le Monde daté 28-19 oc- 
tobre l’indiquait D’autre part, 

— nenoire situé au ‘ 

centre - gauche ...... 

dit-il, que le parti radial est seul mais k confédéral a 


IME ÊlfCnOH CANTONALE 


Inscr., 25 310 ; vot_. 9 303 ; suffr. 
expr., 9687. MM. André Lacroix, 
4 971 voix ; Paul Souffrin, p.C., 
m. de Thion ville, 2 517 ; Henri 
de Beaumont P-S.. 1 880 ; Guy- 
Henri Kleiner, MJ2-G., 381 ; Guy 
Panier, gauche nouvelle, 168. H 
y a ballottage. 

[Il s’agit de pourvoir au remplace - 

ient de René Fr- 

:cédé, qui avait été 
tour «es oantonaleî 


activé en tête avec 3 287 voix contre 
2 978 A M. Souffrin. Z 699 à M. Mal- 
gras ÇP-S.), 2 4SI à M. Deochiyver 
(EX), 1269 A Mme mément-Vohl 
(U.D.R.) et 863 à M. Kleiner (M-K-G ). 
H y avait eu 13 357 suffrages exprimés 
et 13 MS votants sur 22 997 inscrits. 


51,3156 des voix, > 


Robert Malgras avait enlevé A 
ÎTJDJ. le siège de la quatrième cir- 


de 19,90 %. Ce résultat est décevant 
pour le P.S., qui comptait sur cette 
élection partielle pour revendiquer la 


SIMPLE, SÙl, EFFICACE 

FRET AÉRIEN: 



l’envol 

DE VOS EXPORTATIONS. 



Les plus dynamiques, les plus compétitives 
ont choisi le fret aérien. Parce que le pet aérien 
est simple, sûr, efficace. 

SIMPLE : les aéroports sont proches de vous 
et de vos dients; Toutes les 4 minutes, un vol quitte 
la France pour l'étranger -Toutes destinations. 

SÛR: te transport aérien est fiable. Il 
devient courant Les personnels, du pilote au 
manutentionnaire, sont parfaitement qualifiés. 


Donc, moins de risques et des primes 
cf assurance réduites. 

EFFICACE : F avion répond immédiatement vous renseignent 
à vos besoins et & ceux de vos dients et 
partenaires. H diminue le volume des stocks, 
réduit les immobilisations, accélère les 
recouvrements, améliore votre trésonerfe 
Cest pour tes Chefs d’Entreprises et Responsables 
Commerciaux un moyen très périmant 


Les Aéroports et Agents de Fret de France 
renseignent 

LES AEROPORTS 
ETAEBflS DE FRETs 
=DEnUHCE 





■ LE MONDE — Mardi 20 octobre 1981 


POUTIQUE 


LYON, BASTION DE L'OPPOSITION 

Les colères calculées de M. Francisque Collomb 


Les élections nmnicfpoïes de 1983 mobilisent déjà 1e monde 
politique lyonnais. A coups de petites phrases, de débats théo- 
riques sur la communauté urbaine, les acteurs anciens cherchent 
leurs marques dans le décor nouveau d’un pouvoir national moins 
bien disposé à l’égard de la municipalité modérée en Fonctions. 
M. Francisque Collomb, sénateur taon inscrit), maire sortant, 
vient de réaffirmer qu’il sera présent avec ses «amis-. Les 


partis de l’ancienne majorité nationale rêvent de revanche et 
pressent le maire d’abandonner toute référence à l'apolitisme. 
A gauche, les socialistes n’ont pas arrêté leur choix, mais 
l’hypothèse d’un candidat parachuté ou extérieur au parti semble 


et ministre de la défense. Le P-CJ. parait prêt à Jouer., sans 
ambiguïté, le maintien de l’union de la gauche. En f in. M. Ray- 
mond Rarre reste sur les hauteurs. Il n’est sorti de son silence 


considérée comme bien risquée. La désignation du président de 
la communauté urbaine sera une première indication. Ce siège, 
de toute évidence, tente M- Charles Hernu, maire de Villeurbanne 


ambiguïté, le maintien de i union ne îa gaucœ. nay- 

moud Barre reste sur les hauteurs, n n'est sorti de son sUence 
qu'une seule fois, en utilisant les colonnes du journal -Bhftne- 
Alnes . (.le Monde • du 24 septembre). L’ancien premier ministre 
ne paraît pas. aujourd'hui, décidé é prendre part à un combat 
électoral local dont on ne connaît pas «ncore.les régies dh jeu. : 


Lyon. — Quel tumulte ! A Lyon 


où la défaite de M. Giscard d’Es- 
talng a été durement ressentie 
par la municipalité et les milieux 
d’affaires, le réveil antisocial Iste 
est bruyant. La «deuxième». CD 


De notre correspondant 


déclaré M- Francisque Collomb, 
l’Etat ignore absolument Lyon. » 
En termes plus populaires que 


ville de France a du mal à s’habi- 
tuer à son rôle de ville d'opposi- 
tion. lie flottement est manifeste 
dans les relations entre les respon- 
sables locaux et le pouvoir cen- 
tral- 


n'aurait pas désavoués son prédé- 
cesseur Louis Pradel, et rapportés 
par le Progrès, il a récemment 


La tentation pour la gauche de 
faire payer au maire ses engage- 
ments successifs sous la bannière 
giscardienne (élections européen - 


tuellement un rapprochement très 


dépense aussi dans les 


eux De président de la Républi- 
que et les ministres], c'est du- 

pipi de chat » 

« Avant, lorsqu’un ministre ve- 
nait, fêtais toujours informé, note 


pes de 1979 et présidentielle de 
1981) devrait pourtant se heur- 
ter à une plus saine conception 


1981) devrait pourtant se heur- mat. ion, et M. Michel Noir, pour la 


mîmes de l’ agglomération. Là, il 
tente de renverser une évolution 
de plus en plus favorable a la 


règles du jeu électoral de 1083 
(proportionnelle intégrale ou non, 
maintien du scrutin de liste par 
arrondissement). Porte-parole des 
élus communistes de Lyon, 


gauche fidèles à des choix patio- 


structure paritaire, et le député 
RPR. est de ceux qui repro- 
chent au maire sa discrétion 
politique. Même s'ü n’oublie pas 


gauche. La multiplication des 
groupes Mieux vivre à_ est une 
réponse au souhait publique- 


faveur de la gauche. « La 


se trompe d'époque*, ajoute-t-fl. 

Certains des propos privés de 
M. Barre, l'article qu’il a publié 


Hemu au lendemain lie la vie- dans le Journal RhAnc-Alpa, août 


s’observent et paraissait peu 


communauté urbaine, soit de 


banisme, on proclame la priorité 
à la reconquête du centre des 
villes par toutes les categories 


toire de M- Mitterrand : « Il 


européen élu sur la liste de 


sénateur du Rhône. Aujourd’hui, 


le maire de Lyon, est aux oubliet- 


a précipité les événements. En 
boudant ostensiblement Lyon lois 
de l'inauguration officielle, le pré- 


II énumère les griefs : une 
invitation envoyée la veille de sa 
venue par le ministre des P.T.T., 


cette politique a va à l’inverse 
des options prises par la Vüle de 
Lyon ». Belle bagarre en perspec- 
tive, d’autant que le P.S. est prêt 


que M. Collomb est on député faudra bien que Lyon tomba 
européen élu sur la liste de aussi à la gauche .» 

Mme Vexl et qu'il a pris posi- La lutte, politique ne se limite 
tkjn pour M. Giscard d'Esîaing, donc pas à la cité. C'est bien la 
Ml Noir estime que rengagement communauté urbaine qui re P,^~ 


dans l’opposition n’est pas suffi - 


nais. Le monde des affaires mène 
en effet la bataille au nom de la 
<t défense du libéralisme », der- 


rière un patron des patrons peu 


sont, n y a ce jugement, lourd 
de menaces : «fl faut être ca- 
pable de changer les hommes- » 


M. Louis Mexandeau, en visite à 


Vénissieux ; l’absence du mlnis- 


discouis inaugurai à Monte hanin 
(Saône-et-Loire), accepter — si- 
non susciter — des discours d’élus 


tre de la culture lois de l’ouver- 
ture du Festival Berlioz ; 1e refus 
du ministre de l'industrie de venir 
inaugurer le Salon européen du 


opération Lyon-Plage, plan d’m 


On est tente, chez les fidèles 
du maire, de dire «chiche» â 
des candidatures municipales 
strictement politiques, et l'on 


Le premier est démographique : 

la population de la com mune 
ne représente plus que 40 % de 


Dans l'entourage de l'ancien pre- 


ile. Bref, RL collomb se sent 


cale ou l'étiquette- Les dossiers 


oublier sa volonté de conforter 
les pouvoirs municipaux. 
Certaines convergences appa- 


raopelle l'échec cuisant qui avait 
sanctionné l’audace gauEiste de 
MM. Maurice Herzog et Louis 
Joxe en 1985. Du côté de l’hôtel 
de ville, on n’est manifestement 
pas décidé à se serrer pour faire 


rir la quasi-totalité de 1a cein- 


ture lyonnaise, Caluire et l’ouest 


10 mai ou b fe» Us avancent d»ns 


place à rUDP. ou au RPR. 
Il est vrai, en outre, qu’une liste 
politique bien marquée â droite 


aurait l’avantage de redonner 


la prudence de M. Barre 

Actuellement se développe 
d’ailleurs une polémique sur la 
suppression, souhaitée par les 


Louis Pradel pendant dix-neuf 
ans) : « Le problème de la 
mairie de Lyon n’est pas un 
problème politique. C’est un pro- 


tint-Cloud ou au maintien d’une 
ilitlque culturelle active (20 % 
i budget de la vüle). 


M. Francisque Collomb une nou- 


VIENT DE PARAITRE : 


Quel apolitisme ? 


velle neutralité politique. A 
moins que les polémiques entre 
la municipalité et le pouvoir 
parisien n’aient pria, d’ici là, une 


droit à la ville-centre de quitter 
la communauté- Du côté de la 
mairie de Lyon, on rappelle jus- 
tement que la fiscalité commu- 
nautaire pèse plus lourd (52 % 


blême de santé. Et M. Francisque 
Collomb se porte très bien. » 

CLAUDE RlGENT/ 




PRÉCIS DOMAT 


raison. En jouant le rôle de l’élu 
local incompris du pouvoir cen- 
tral. en rappelant — ce dont 
personne ne doutait depuis plus 


maire, délégué à J 'information, 
regrette, lui aussi. Vzaf faire du 
T.G.V.». n C’est un pas de cierc 
qui ne correspond pas à l’homme 


de l'ensemble) à Lyon qu’ailleurs. 
Autrement dit, Lyon donne plus 
qu’elle ne reçoit de la Couriy, ce 


qui devrait lui conférer le droit 


est distancée par Mars aille. Mate . 
l'agglomération est bien la Bocandé 
de Fzauoe. 

(3) Communauté urbaine de 


Nouvelles édifions (à jour au 15 septembre 1981) 


• P. -F. 60 NI DEC, R. CHARVIN ; Relations internationales 
(3* édition). 

• Paul-Marie GAUDEMET : Finances publiques, tome. Il : Impôt 
- Emprunt (3 e édition). 


de deux ans — qu’il sera candi- 
dat pour un nouveau mandat 
municipal, M. Francisque Col- 
lomb répond par avance â tous 
les élus « politiques & qui, au 
sein du conseil, souhaiteraient 
combattre les effets de l'apoli- 
tisme fictif dans lequel il se 
drape à chaque échéance élec- 
torale locale. Chi constate ac- 


courtois et cultivé qu'est M. Fran- 
çois Mitterrand*, une erreur qui 
pourrait entramer une « aliêna- 


de parler un peu plus fort que 
ses voisins. A gauche, on rap- 
pelle les chiffres électoraux de 


Lyon. 

(3) La vüla meme de Lyon, 
contraire, était restée Cdèl 
M_ Valéry Giscard d’Eutalne. 


quences politiques imprévisibles * 


nier i3) sur le territoire de la 
Courly. 

Dans cette agitation, deux 
acteurs gardent leur calme. 
RL Raymond Barre et le parti 


comment préparer» 

SCIENCES- PO 




« On a 
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SOCIÉTÉ 


lïïcni 


CORRESPONDANCE 


«L’irrésistible ascension» 
du Syndicat de la magistrature 


Les enfants de Vaide sociale 


Nous avons reçu de M. Daniel 
Lecntbier, secrétaire général du 
Syndicat de la magistrature, la 


attesté aucun souci de démocra- 
tiser la gestion du corps ; et 
comment en serait-il autrement, 
puisque la plupart d'entre eux 
ont été soigneusement choisis 


Votre Journal daté du 1S oc- 
tobre 1981 sur l’attitude de la 
magistrature après la victoire de 
la gauche, votre collaborateur. 


lobb? soucieux de placer au mieux 
■ses militants dans des fonc- 
tions de responsabilité. 

S'il est vrai qu'un certain 
nombre de ministres ont souhaité 
faire appel à des magistrats du 
Syndicat de la magistrature pour 
composer leurs cabinets ou leur 
confier des missions, ce n'est que 
le produit des liens tissés durant 


travers les luttes auxquelles elle 
a participé. 

Il en est tout à fait autrement 
à l’intérieur de la magistrature, 
où depuis le 10 mai la situation 
reste globalement inchangée. Les 
mêmes réseaux de pouvoir qui 
ont contrôlé, et parfois réprimé, 
la magistrature continuent A 


claires, la commission d’avance- 
ment et le conseil supérieur de 
la magistrature n'ont encore ma- 


Duzée: 7 jours 
i 7/8/9 et 20/21/22 
I 23 Octobre 
Prix H.T. 4.800F 


recrutement, la formation, les 
mutations et l’avancement des 
magistrats. 

Le début de transparence, ob- 
tenue par le Syndicat de la ma- 
gistrature dans des mécanismes 
qui restent très éloignés du droit 
commun de la fonction publique, 
n’a pas pour objet de remplacer 
une magistrature de droite par 
une magistrature de gauche, 
mais de moraliser les pratiques 
par lesquelles l’ancien gouverne- 
ment avait colonisé l'institution 
judiciaire. 

Le Syndicat de la magistrature 
souhaite voir s’instaurer un pin - 
raUfime dans la magistrature. A 
cet égard, ce n'est pas la « nomi- 
nation phare » de M- Gaudin à 
Bordeaux, sur laquelle les mem- 
bres de notre syndicat A la com- 
mission «transparence» ont fait 
les observations nécessaires qui 
nous fera oublier qu’actuellement 


unique en raison de leur concep- 
tion de la justice et de leur ap- 
partenance syndicale. H faut 
souligner que dans le même 
temps, plus de trois cents muta- 
I tions ou promotions ont été 


magistrature est malade de 
carriérisme. Ce que souhaite 
le Syndicat de la magistrature, 
ce ne sont pas des nominations 
i est sa faveur, mais voir se mettre 
en place le plus rapidement pos- 
sible une réforme du statut qui 
mette fin A de telles intrigues. 

[Noos n'avons pas présenté le 


Faire de la vie 

Lee termes û' « apostolat » ou 
de € sacerdoce* employés (dans 
l’enquête) à notre égard n’expri- 
ment pas du tout ce que nous 
vivons. Et pour ce qui est de 
notre niveau de vie. compte tenu 
de divers avantages, il est bien 
comparable à celui de nos voisins 
du village. 

C’est par impuissance k trouver 
des solutions valables dans leur 
propre travail que certains * pro- 
fessionnels de l'éducation» (sic), 
s’efforcent de marginaliser notre 
collectivité éducative en l'iden- 
tifiant A de telles notions «hors 
du commun ». C'est aussi un 
alibi commode pour des gens qui 
ont peur de se «mouiller» et 
sont souvent venus à ce travail 
parce qu’ils n'ont pas voulu ee 


Les services d’aide sociale à l’enfance manquent-ils simple- 
ment de moyens ? Et font-ils, tant bien q ne mal, face A leur 
mission particulièrement difficile d'aide aux enfants les plus 
déshérités? Telle est l’opinion de nombreux lecteurs, après la 
publication, dans « le Monde » des 29. 30 septembre et 1" octobre, 
d’une enquête sur les enfants de l’aide sociale à l'enfance IASEÎ 
jugée trop manichéenne. D’autres dénoncent le manque d’imagi- 
nation et d’efficacité d’une grande partie des services de l’ASE. 
Tous souhaitent des parrainages bénévoles aux structures de 
petite taille, qui intégreraient davantage ces enfants plus on 
moins délaissés. 


qui leur sont les plus proches au 
moment où- surgissent les diffi- 
cultés serait sans doute de 
confier cette responsabilité aux 
mnir&i. Dans les communes ru- 
rales U n’y aurait aucune diffi- 
culté ni pour la prise en charge 


tier qui « éduque ». Pour se cons- 
truire une conscience, l’enfant a 
besoin d’une relation privilégiée, 


d’aimer et d'être aimé : Il a besoin 


comme : « Le sort des enfants de 
l’Aide sociale n’a guère jusqu'à 
présent préoccupé les pouvafrs 
publics ,* les services extérieurs 
n’ont pas veülê au devenir des 7 
enfants qui leur étaient confiés », j 


désignation de responsables au 
niveau des quartiers. 

M Paul DUBAND, 


ou encore la citation, particuliè- 
rement attristante, si elle est 
fidèle, attribuée à l’ancien dlrec- 


qûalités d’hommes et de femmes 


enfants et les jeunes qui nous 
sont confiés et avec leurs fa m illes, 
dan* le respect de la conscience 
de chacun, tant pour leurs diffi- 
cultés présentes que pour l'espé- 
rance de leur devenir. 

Non, ce ne sont pas les enfants 


contribuent, tout en assurant la 
vie et le développement de notre 
commune, à l’éveil chez nos en- 


teur de l’action sociale du mi- 
nistère : « Les ne fai- 

saient guère leur métiers, sont 
tout simplement calomnieuses. 

En tant que représentant d’une 
organisation syndicale majori- 
taire parmi les personnels des 
affaires sanitaires et sociales, je 


LES SCOUTS 
ET LA MIXITÉ 

Après Vartide publié dans le 


sont des « voitures d’occa- **5^® < ^* un comportement raspan- da syndical national de® peraannaia 


des affaires sanitaires et sociales 


(foyers, maisons d’enfants, éta- 


teace et l’inadaptation. (_) 


à la prolifération de petits 
groupes spontanés, pour la plupart 
aussi marginalisés socialement 
mata dans un sens opposé, n' Im- 
porte qui recevant dans quelques 
coins isolés de campagne, n’im- 
porte comment, des enfants, 
pourvu qu'il y ait trois poules 
baptisées « thérapeutiques ». 

Oui, les éducateurs ont leur 
place dans l’éducation des en- 


Plns de moyens 


taire de la protection sociale de 
l’enfance dans notre pays et qu'il 
prend pour une conséquent» de 
l’Intervention du service une si- 
tuation sociale qui en est en zéa- 


amélioré. Chaque agent en est 
conscient et contribue à la re- 


quels le nouveau gonvememeni 


66 RUE LAFAYCTTE 75009 
PARIS - Tfl.246.B9.99/S7 .37 


I partie de la base qui apprécie diver- 


et une teurs de colonies de vacances » 


Mission impossible 

«C’est la société toute entière 
qui est responsable de l'avenir 
des enfants, pas seulement les 
couples qui les engendrent ou 
les prennent en charge. Les ma- 
nière d’être et d’agir du per- 
sonnel des divers organismes qui 
Interviennent dans l’aide à l'en- 
fance (DDASS., juges, associa- 


tions les cas l’excuse d’une mis- 
sion impossible. Prendre en 
charge les carences d’une société 
ne peut être un métier ni une 
carrière. Ce pourrait être un 
sacerdoce, mais cela n’irait pas 
non plus sans risques pour les 


semble non seulement prêter A 
confusion, mais présenter d’une 
façon curieuse un des enjeux 


l’obstacle à une coéducation des 
scouts et des guides soit le 
c féminisme » de « quelques » 


de société où le « pouvoir » appar- 
tient A l’homme, qu’on le veuille 
ou non. Notre but éducattt est 
justement d’aider nos filles A 
grandir dans toutes lettre dimen- 
sions pour que, sans « féml- 


Nous maintenons que c’est la seraient différentes. 

> relation au milieu vivant tout en- Mais certaines affirmations 


des garçons, et réciproquement. 

Du reste, dans notre dialogue 
avec les scouts, H n’est pas ques- 
tion de mixité, mais d’in ter- 
éducation. pour. Justement, res- 
pecter l’identité propre A l'homme 


! ter an 


la Lorraine, j’y réussis? 


Y Réussir. Pour un chef d’entrepri- 
çvAse lucide, ce n’est pas un souhait 
|%$Ü ^^^^abstraiL Mais l’adaptation pré- 
ÆÊÊMir c i se de moyens à une fin. 

% Les moyens. Ce sont ceux de 

la Lorraine en 8 1 : matières premières, 
main d’œuvre, compétences. Plus la volonté de 
nombreux responsables économiques lorrains 
de faire participer les nouveaux venus à l’essor 
et à l’avenir de leur Région. 

L’AP.L. L’Association pour la Promotion 
de la Lorraine. Des hommes qui croient 
aux chances de la Lorraine, en l’avenir de 
leur Région pour la bonne raison qu’ils s’y sont 
engagés et au 1er rang. 


Des secteurs^ de pointe qui sont autant 
d’exemples : la filière bois, la recherche, 
l’informatique, l’agro-alimentaire ... 

Des moyens d’accueil efficaces, originaux, 
motivants : des bâtiments industriels à vos 
mesures, des concours financiers logistiques, 
qui facilitent, et de la façon la plus concrète, 
l’implantation de nouvelles entreprises 
en Lorraine. 

Rejoignez l’AP.L. Renseignez-vous. 

Cela vaut la peine d’en savoir plus. Et venez 
en Lorraine. Pour gagner. 


Association 
pour la Promotion de la Lorraine, 

Les moyens de gagner, 

9. place de la Préfecture - 57034 METZ Cedex 
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ATHLÉTISME 


VINGT MILLE PARTICIPANTS AUX VINGT KILOMÈTRES DE PARIS 

Geffray tire les marrons du feu pour Bouster 


Radhotiane Bouster a gagné on 57 min, 35 sec, dimanche 
18 octobre, la troisième édition des Vingt kilomètres de Paris, 
organisée par l’association sportive du Cercle de l’air. Il a 
devancé Christian Geffray 157 min 38 sec J et l'Irlandais 
Deegan 159 min. 6 sec). Trois antres coureurs, Boxberger, 
Watrice et Delaby, sont parvenus à courir en moins d’une heure 

Vingt m ille mao genre de bitume quelques milliers de dollars sup- 


Hsé la meilleure 


Fépreuve. dont les principales difficultés avaient été gommées. 

Près de vfngt mille personnes ont participé A cette course 
de masse qui témoigne, après le succès du marathon de Paris, 
et avant la course Paris-Versailles du 25 octobre, de l'engoue- 
ment persistant pour les épreuves pédestres sur route de 
longue distance. 

sur route est en train de s’élabo- nisé la gestion de ses deux maga- 
rer à force de voir courir des gens Bios d’articles de sports afin de 

par dizaines de milliers depuis pouvoir se consacrer entièrement 

'ormance la Norvégienne sur pied à temps quatre ou cinq ans à travers les a la course à pied. Objectif : le 


sur le mara- pour se produire, dimanche 25 voies. 


marathon olympique de Los An- 


vu: H avait flèro allure ce getes. pas moma^ , 

Normand de vingt-sept ans qui de 1 avenue 

a raSSta sa tolST foSfe de Emila-Z°a. M faraa compagnie 
lévrier a celle du £mud Mandela T I ^S&. , ïï®îtS 


Deegan dès le départ. De là 


les distances allant de 3 à parisien qm n’aura pas vu passer 
au kilomètres. cette cavale venue du Nord. Mais 

Les vingt mille mangeurs de le public parisien ne se souci ait -fl 
bitume (à l'exception des militai- pas comme d'une guigne, diman- 
nes) ont dû acquitter 15 francs che, de la Scandinave, tout comme 
y- l€ droit de souffrir des autre invités de marque, le 

souffle, de' leur jeunesse, de lêïus le^Nèer landais Goater^ premier du daoef ^ 

mus i ons perdues. Grete Waitz, les Paris- Versailles l’an dernier, qui cr w l1 Ti~ ITR q a 5 fcDomètxeK ? 
organisateurs lui mit offert le avaient, eux aussi, grillé la poli- melU€ttrs ■ % a kilomètres 
voyage aller-retour «1 avion, l’ont tesse ? 


très d’avance. L’affairé était-elle 
entendue ? ï« doute saisit le j 


ciétalre du Stade de Vanves : 
fi V avait ‘une maree qu’âu coin <?eux fois déjà la victoire lui avait 
des rues — où les automobilistes “tappe dans cette épreuve trop 


Objectif : le marathon 


gros chèque (1 000 dollars), plus jeunes hurler des encouragements 
gros que celui des autres prtoci- à Watrice, Bouster. Boxberger, 
pales vedettes masculines. J *‘“ " — J ” — 


avoir été. H y avait, sous la tour 
Ce fut la distance nécessaire à Eiffel, une ambiance d'arrivée de 
Bouster. parti prudemment, pour Tour de France. Poussé dans ses 


1- rejoindre les deux hommes sur derniers retranchements» Bouster 


banderole qui barre le pont dléna succès et voué aux gémonies pour que „ 

pour tenter de contenir et cana- scs échecs, cela s'expliquait rela- d'attaquer au coin du boulevard naissante. Sa compagne le consola, 
User les coureurs piaffant, déjà, tivement facilement tant leur Saint-Germain et de la rue du Bouster évalua pour les jouxna- 
_ “ visage, leur silhouette, sont deve- ~ ’ ‘ J 


r familiers rnènv pour les 

organisateurs. Une amateurs d’athlétisme les moins 
énergique d’ultrasons, avertis. Mais Geffray, par exem - 


dans un hôpital militaire, n’a pas pie, comment expliquer que 
fait de miracle, c'est-à-dire *’* 1 

pas supprimé la douleur à 


cuisse qui l'empêche de courir. 


moustache gauloise et sou grand 
front rêveur aient pu être lnden- 
tiüables sans imaginer qu’r~ 


Peut-être de nouveaux soins et— véritable culture de la course 


CYCLISME 


en gagnant le Tour de Lombardie, samedi 17 octobre, à Corne. 
Cette dérhièré cUisslque, que l’on fient pour Vvne des plus 
bOles en raison de son parcours sélectif mais equütbre, tracé 
dans la région des lacs italiens, a malheureusement souffert 
de Vabsence de nombreuses vedettes, Maertens, Hmavlt, ae 
Wolf, vainqueur l’an passé, WMems, de Vlaeminck et Reas, 
notamment. . 

Le Tour de Lombardie était autrefois le rendez - vous des 
champions. R est délaissé aujourd’hui par les vedettes du 
cyclisme qui dénoncent à juste titre le désordre du calendrier, 
mais qui ne possèdent pas, semble-t-ü, la robustesse et Ta régu- 
larité de leurs aînés.- ou qui patent l'abus des grands braquets. 
On ne s'étonnera pas que ce soit un a ancien ». Kurper, trente- 
trois ans, champion du monde en 1975, qui art franchi le 
premier la ligne darrtvée après avoir distancé BaroncheUi 
à la faveur du dernier obstacle. Deux Français, J uhen et 


GOLF 

David Graham s'impose 
à Saint-Nom-la-Bretêche 

Le douzième trophée dit des champions a été remporté, 
le dimanche 18 octobre, par un Australien, de trente -cinq ans, 
David Graham, récent vainqueur de TOpen des Etats-Unis. 

Le tournoi qui. traditkmneüement, se dispute sur le ter- 
rain de Satnt-Nom-la-Bretèche. n’aura pas^cette \ année. connu 
de grande intensité, Graham imposant très toi son sérieux 
et bo robustesse sur ses adversaires. Seul joueur qui tentera 
de rester dans le sillage de l'Australien, Isao Aofci, te Japonais 
Zntles prestations sont toujours pittoresques *3 

fi z des années, marque des points sur les grands circuits et 
j — - — — ■* penser que son swing de samouraï baroque finira 

trophée. Géry 


dont — 

Deux ternes Français participaient à ce irçpnes.ems 
Watüic et 7 Patrick Cottan, vui «rent assez bien leur cptngle 
du jeu en se c lassant ex-aequo a la huitième place. 

VOLLEY-BALL 


Trois candidats au titre national 

'teSrTS^Z^Atetete^ te MSfâ è 
de France de la quatrième à la huitième j^ace des champion- 
riatsdEurope par rapport à 1979. la F&îératum française de 
vtrrt 1 et la direction technique nationale n’ont 


direction technique ruztionaLe n’ont 

ùTtemhi ta quSteüZ plate européemc te 07). la FF.V£. 
?Lta^uvende grandes ambitions pour les championnats 
S'est 9 nUrmvtcmes 1984 et surtout les cham- 


découvert de grandes avumions pu»* 
du monde 1982. les Jeux olympiques 1984 et surtout les cham- 
itmnaisdu monde 1986 qu’elle souhaite organiser. 
^iSatorotton logique de Cêlite des voOeyeurs fronça^ 
devrait résulter d'une intensification d u t ravail^ au sezn des 
clubs pour élever le niveau de la compétition. Un 
ad-ameuTB été accompli dans ce sens ces trois ou quatre der- 
nières anràœ.oiHa plupart des équipes sont passées de deux 
ciü entrainemettiZ hebdomadaires. 
fVrte évolution n'a pas manqué d entraîner une totale 
redistribution des cartes. Les Clubs universitaires /MbntpeZ- 
UC et Paris U.C.) qui n’avaient pas les mises de fonds 
nécessaires aux modestes dédommagements des joueurs — »m«us 
teToMF paT moflT- rfont pu éviter la rélégation à la fm de 
la saison dernièra. Le etiib sportif municipal de Clamai, gu* 
tai^wr^quatre joueurs de son six majeur r Jea n Honwn 
&nJ£^Clevenot au Stade Français. Eric ITGapet à Asmeres 
arSternTPmani Boulcgne-Bmanamrt), morne appa- 
fL;:« -S't à mtore. Le State Fronçais oui n’a temoars pas troace 
%ur couvrir i? tiers environ te ses «pensa 
ÎLtemwe sur son avenir. Les nouveaux promus, le Rcnng Cite 
UsFrxmce et 7 Association sportive boucherie alimentation te 
Itoiïpemer. n’ont pas voulu prêtera te risques et repartent 
aoBC leur effectif de deuxième division. . .. .. 

Dans 08 contexte, on voit mal comment le titre pourrait 
à rZTdes trots grands te la ^^ternère >:l g 
Z/oaciations sportives te Cannes et te Grenoble ou Asnières 
sports, qui ont gagné facilement leur premier match 
samedi tf octobre. — G. A. 


au neuvième kilomètre. Derrière, canalisées entre les barrières 
s-s-s— métalliques pendant plus de deux 
heures pour recevoir une médaille 
souvenir, avant d’aller ingurgiter 

— „ — «. — des tannes d’orange et d'eau mi- 

plus d’oxygène, ravagée par les nérala Les champions sont aux 
crampes et les gaz d’écbappe- vestiaires. Le folklore des courses 
ment. sur route a repris le dessus, tandis 

Trop présomptueux ou trop que le général - Louet, responsable 
inexpérimenté, Geffray ne ve- de l’organisation, brandit une liste 
nait-n pas de tirer les marrons 


octobre, hé Pavait pas beaucoup des Ie mftigs , la grande troupe < 

.... . — .. . Toute- flottants T-shiri~ 4 _ ** J 

(tans la — semelles hy 
maigre donnait rendez-vous dimanche 35 

cross du sur Paris-Versailles. Une bagatelle 

Figaro, Bouster avait besoin de de dix-sept kdomètrea, avec un 
redorer son blason terni par de horrible piège, la côte des Gardes, 
mauvaises prestations _ pour le grimpette casse-pattes de deux 

ALAIN GIRAUDO. 


AUTOMOBILISME 

Fin du championnat du monde de Fl à Las Vegas 

La victoire jpour Jones 
Le titre pour Piquet 

Cest en définitive avec un point d’écart que le Brésilien 
Nelson Piquet est devenu, samedi 17 octobre, à Las Vegas, cham- 
pion du monde des conducteurs. Piquet, avec 49 points» a battu 
l’Argentin Carlos Reutemann (Williams), 48 points; l’Australien 
Alan Jones (William^). 46 points, et les Français Jacques Laffite 
ITalbot-Ligier). 44 points, et Alain Prost (Renault), 43 points. 
Les trois pilotes qui pouvaient encore prétendre à la conquête 
du titre mondial avant le Grand Prix de Las Vegas (Reutemann, 
Piquet. Laffite) n’ont pas accompli leur meilleure course, loin 
s’eu faut. Dans la quinzième et dernière épreuve de l’année. 
Piquet, qui était devancé d’un point par Reutemann, n’a dû qu’à 
sa cinquième place de devenir champion du monde, très loin du 
vainqueur de la course. l’Australien Alan Jones, qui n’a trouvé 
aucun adversaire à sa mesure stir le drenit très sinueux de la 
capitale des jeux du Nevada. Laffite s’est classé sixième, après 
avoir occupé la deuxième place; Reutemann. le coéquipier de 


spectateurs de Las Vegas, dont 
le grand battu a été Carlos Reu- 
temann. Car si Laffite, qui 
n’avait qu’une toute petite chance 
de remporter le titre mondial, a 
eu son élan stoppé par des pro- 
blèmes de pneumatique et si 
Piquet a effectué une course tac- 
tique, peu brillante, mate, à bien 
7 regarder, sans reproche, Reute- 
mann n’a pu saisir, à presque 
quarante ans, la plus belle occa- 
sion de sa carrière. Lui qui avait 
réalisé, précisément devant son 
coéquipier. Alan Jones, le meil- 
leur temps des essais, a tu sa 
voiture perdre son efficacité le 


simplement refusé de laisser pas- 
ser Jones, comme fl s’y était en- 
gagé eu égard à sa qualité accep- 
tée de deuxième pilote. Jones n’a 
pas oublié. Frank Williams non 
plus, et il n’est pas impossible 
qu’en fin de compte Carlos Reu- 
temann. ait payé très cher cette 
« erreur », ce non-respect de la 
parole donnée. 


jour de la course. 


temann ait perdu rosage de sa 
troisième vitesse, comme ü l’a 
déclaré à l’arrivée, alors que 
l’équipe Williams semblait pré- 
tendre le contraire ? Reutemann, 
que l'on sait tzès sensible, a-t-il 
été à ce point diminué par l’im- 
portance de l’enjeu? Ou bien les 
hasards de la couse ont-ils fait 
qu’il se soit ou trompé dans le 
choix des pneumatiques, ou, pire, 
que l’équipe Williams n’ait pas su 
lui préparer une voiture aussi 
performante que celle que Jones 
a conduite à la victoire ? 

Une chose est sûre : chez Wil- 
liams on se moquait un peu que 


telle désinvolture dans 
circonstance aussi importante. 
Toute l’année, ou du moins de- 
puis le Grand Prix du Brésil qu’il 
enlevé, Carlos Reutemann a 


K sans, ne lui a pardonnée. 11 : 


vingt-neuf ans, quarante-neuf 
Grands Prix à son actif et six 
victoires dont trois cette année. 
On considère en général qui] 
^ est parmi les pins habiles, même 
s’il commet encore dans sa fou- 
gue des fautes de débutant. 

Le titre revient en tout cas 
& un pilote de talent qui a parmi 


Alpinisme 


LES RÉSULTATS 



COUPE DU MONDE 

Eu faisant match nul (1 & 1), 
samedi 17 octobre à Belgrade, la 
Yougoslavie et l’Italie ae sont pra- 
tiquement qualifiées pour la phase 
finale de la Coupe du monde. La 
République populaire de Chine a 
également prie une sérieuse option en 
battant le Koweït à Pékin par 3 à 0. 

Rug by 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Cinquième Journée.) 

Poule A 

•Toulon bat Béziers 19-15 

•Bayonne bat Biarritz 17-6 

•Nice b. Brive 20-15 

•Oloron bat Avignon 13-6 

•La V oui te bat Castres 48-10 

Classement. — 1_ Bayonne et Nice. 
15 pts; 3. Brive, 13 ; A La Vonlte, 
Il : 5» Avignon et Toulon, 0. etc. 

Poule B 

•Aurlllac bat Tiroir 44-3 

•La Rochelle bat Grenoble . . . 19-7 
Tardes bat ruont-de-Macsan 10-0 

«Romans bat Bagnères 18-3 

•Bourg bat Carc a sso n n e ..... 20-15 
^ Classement. — ^La 

4. Grenoble et Romans, la, etc. 

Poule C 

•Mon tau ban bat Boucau 13-8 

Agen bat •Macamet 18-12 

•Narbonne bat Valence 15-0 

•Bègl en bat Albi 39-4 

•Lourd bs bat Dax 19-10 

Classement — 1. Agen, 15 pta ; 
2. Narbonne, 13 ; 3. Lourdes et Mon- 
tauban, 11 ; S. Bâgles, 10. etc. 

Poule D 

•Perpignan bat Toulouse 21-18 

•aranlüat bat Montferrand .. 30-B 

•Tyrosse bat Pérlgueux 22-10 

•Tulle bat Fan 15-18 

•Nîmes bat Angoulflxne 18-15 

Classanent. — 1. Montferrand. 

13 pts; 2. Angonlême, Graulhet et 
Perpignan. 11; 5. Pau, 10, etc. 

Tennis 

CHAMPIONNAT D’AUSTRALIE I 
SUR COURTS COUVERTS 
(175 000 dcdlars) 

A SpA-aey, l'Américain John Me 
Enrao s’est imposé pour la seconde 
année consécutive en battant en 
finale son compatriote Bosooe Tan- 
ner par 6-4, 7-5, 6-2. 

TOURNOI DE BALE 
SUR COURTS COUVERTS 
(75 000 dollars) 

Le Tchécoslovaque Ivan Ltmdl a 
nettement battu en finale F Argen- 
tin José Luis Clerc en trois sets 
(6S. 6-3. 6-0). 

CHAMPI ONNAT DR FRANCE 
INTER-CLUBS 

A Nice, e* finale du championnat 
de France interclubs, le Bactnç-Club 
de Fnnae a dominé en finale le Vice 
Laum Tennis Olub par ? victoires 
à 2, samedi ir octobre. 

Vaüeybaü 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Première journée) 
•Salnt-Maur bat Lyon ......... 3-2 

Asnières bat •Olamart ....' 3-0 

•stade Français bat Sâte 3-1 

•dûmes bat Boeing OP 3-0 

•OranohlB bat Montpellier 3-0 

L’équipe de Francs masculine a 


4 MILLIONS 
DE DOLLAflS 
POUR UN GRAM PRIX 

Les cliquetis des machines à 
sons qui est à Las Vegas comme 
le bruit du ressac an bord de 
la mer a été couvert, g-mwai 
17 octobre, par 


chaînés des F L 
La clientèle de 
en avait déjà vu de toutes les 
coupleurs dans cette cité 
construite en plein désert : 
boxeurs noirs et visons blancs, 
Kcntonen» et s groupies s. Mais 


tortueux comme un vieux lacet 
de ebanssuxes, ceint de murets 


de sa chambre grâce A \ 


gfstzés automatiquement t 


Mais malgr é tout le clinquant 
et les gadgets, les Jeux ont 
baissé de 48 % en cinq ans, & 
Las Vegas. 

Aussi, après avoir rivalisé h 
coup de « shows » gigantesques. 


aguichantes, ont Investi dan» 
sport-spectacle pour oe ren- 
flouer. Après les championnats 
du monde de bore (le Monde 
du le septembre) et lea tournois 
de tennis, la formule 1 a été 
amssc. 

[oHars i 
invita:; 

Et . qu’importent vainqueur et 
champion. Seul le directeur fi- 
nancier du casino pourra dire si 
le Grand Pris a été a bon» ou 


chef de f2e chez Brabham. Le 
titre revient & coup sûr an 
constructeur le plus imaginatif et 
le plus débrouillard pour lnter- 


de Brabham, l’ho mme de 
confiance de Benne Eccleatonc. 
le patron de l'écurie, qui a trouvé 
la parade an début de l’année à 
l’interdiction des jupes souples. 

Tont le monte, par la suite, 
plus ou moins rapidement et avec 
plus ou moins de bonheur, a 
copié l’astuce de Murray : des 
suspensions hydropneumatïqnee 
recréant l’essentiel de l’effet de 
sol C'est pour avoir réagi avec 
un temps de retard — c omme les 
autres — que Talbot-I4gier et 
Renault n'ont pu mettre à la 


et de Alain Prost, des 
compétitrvûc assez tôt 
dans la saison. Le championnat 
du monde s’est, pour nm bonne 
part, joué & ce moment-là, et a 
est, somme toute, juste que le 
titre mondial récompense un bon 
pilote, une équipe de pointe et 
un ingénieur de tout premier 

FRANÇOIS JANIN. 
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culture 


LETTRES 


LA MORT D’ALBERT COHEN 

Une voix étonnante d’amour et d’humour 


L'écrivain Albert Cohen est 
mort à Genève le 17 octobre, 
à l'âge de quatre- vingt-flfx 
ans. Les obsèques devaient 
avoir lieu ce 19 octobre M 
cimetière juif de Veyrier 


épousé trois femmes : deux pro- Proust, évidemment, va l'éga- outres s’arrête 


(canton de Genève I 
A quoi bon chercher toujours 

les références et des lignées 1 

les monuments, en littérature, ne biographe arrange, brode, délire. 

Dès onze ans, son premier ma- 
nuscrit faisait appel de la réalité; 


testantes, l'une morte, l’autre 
divorcée ; et nue Juive dTsraH, 
Bel la, « trente ans d’or pur », 
dont on le voyait, à quatre-vingts 
ans passés, saisir la main comme 
un fia ncé péremptoire. 

Mate qu’importe le vécu chez 
un écrivain de cette taille. Seul 
compte ce qu’il en fait, en quoi 
» •- * Car cet auto- 


des ambassades autour. C’est 
gligerle burlesque, absent de la 
Recherche, et ici à fleur de 
pluma Un sottisier de la S J) JT. 


son pouv 

mais doublé d'un Chariot, 
d’un Woody Allen 1 


Prenez les femmes. A 1 en 
croire. Solal n’alme qu’elles, et 
pour elles-mfimes. Or U les traite 
phallocrate et en misogyne 


n’existe pas. En pacha d’ Oxlënt, 


il les «* > nfiT* ë dans le rôle d’objets 
répudia blés, Aî^bJer. 11 con " 


pas manqué à l’auteur de Belle au 
Seigneur. Ce solitaire ne se recon- 
naît qu’une fidélité, celle aue à 
son peuple Juif. D'héritage Iltfcé- 


pius arriviste et couvert de fem- 


et la démesure. Rappelez-vous son 
aplomb tendre, en décembre 1978, 
chez Pivot. Un vrai prince * 


Lee Valeureux, qu’il comptait 
inclure. dans Belle du Seigneur, et 
que l’éditeur a dû publier séparè- 

, . . . ment Tannée suivante, accusent __ — — - — 

de Cépha Ionie au lieu de Corfou, ce côté chapllnesque. Solal y grand-chose ». Et U ya cinquante 
peint ‘ la fresque picaresque de 
ses frères de Céphalonie, partagés 
entre les rêves d’intégration et le 
besoin d’identité, entre la fierté 
- L de réussir seui et la fidélité au 

que le charme clan. Les figures de SaltieL Mat- 
tathias, Salomon et Mangerions 
^ donnent aux Valeureux le double 

Y>t . ,70^ paraître la suite, éclat d’un conte satirique et d’une 

Mangeclous. Aux analyses senti- geste gonflée d’amour. 


da£ s* Tar££r«*£ “f^/8°ÏSS Î&FSÏÏ 

de chambre & pote 1 Souverain ! 

Cette superbe, son sang l’y In- 
cline. A Corfou, où 11 est né en 
1895. son grand-père préside la 
communauté juive. I* nom de 


Mate ce lien sacré, l’Europe du 


dont il admirait le bagout en 
écolier déjà amoureux de notre 
langue, et qui le traite soudain 
de «sale youpln», «copain à 
Dreyfus», «confrérie du séca- 
teur», et autres «va donc voir à- 
Jérusalem si j’y suis 1 ». Ainsi 
pensait si l’on peut dire, la 
France profonde du 
Loubet 

L'enfant s'éclipse av 
appellera, admirable, ( 


de Dupuis et Cotonet ! 

Seize ans de silence, dont cinq 
de guerre, an bout desquels 
l’étemel petit Albert honore, avec 
Ze Livre de ma mère, sa dette la 
plus sacrée, et c’est le coup de 


L’Incapacité de haïr, même son 
pire ennemi. Cohen en a donné 
une nouvelle preuve, en avril 
1979. dans d’ultimes Carnets. 
Malgré le mal que Vichy avait 


U n’a cessé de tout voir, amour 
iris.- ; 

L'archer dans le noir 

ite pages d’élucubra- 


n affirme tout 


l’époux, la tradition Juive qui 
rabaisse le sexe à I'animaUte. 
Mate, dans le même temps . U 


Cohen. 11 l’avoue. 


,. ...... au seuil 

de la mort, de questionner l’im- 
probable, d’implorer le silence. 
L'immortalité de l’âme, avec ou 
sans ailes dans le dos, laissez-le 
rire ! 

Et pourtant, il respecte autant 
les rites que quand il bénissait le 
petit PagnoL n révère le Dieu 
d' Abraham, ainsi que la loi d’antl- 


THÉÂTRE 


Inaagnration du centre culturel 


Clnquant 
■kms dans 


récitent leurs uaces préférées, sur _ 

rarement les mêmes Ses anriems demandé & Cohen où il prenait 


Une i 


: son peuple. 


; étonnante d’amour et 

d'humour s’est tue. Nous ne 
rems plus le frêle ermite 


: ce qu'il 


Bées !), la famille des mordus 
s’étendre à vue d'œil. Cohen vou- 
lait, de son vivant, laisser « un 
monument funéraire, un corbil- 


ehacuu de nous, monocle â 
l’œil, le droit somptueux 
caprice— 


le modèle de cette profusion qui 

ne se refuse rien. Sous-entendu : pr— ^ f n T>. ~ ~r~ 
de quel droit ? Laclos ? Joyce ? Genève affirmer pour lui-même et 
Jouve? Parole : U ne les a pas 
lus, non plus que la Princesse de 
Clèves. Akns qui? Personne, la ca Sh’,T7, i» „ 

seule porteuse, à ses yeux, d*iml- 

lard de luxe». Voilà 


lui permettent 1 pas ' de fuir au 
loin ; seulement "de s'enferme} 


fltl < 

Les . 

seront pour leurs frais. Rien de 
clinquant à signaler dans la vie 
d’Albert Cohen, ni de graveleux, 
quoi qu’il laisse entendre. Après 
des études de droit en Suisse et 
des débuts sans suite au barreau 
d’Alexandrie, l’envoi d’un texte à 
la NJELF.; en 1922, lui vaut d’être 
recommandé par Rivière au 


langue, assurés de l’éter- 
Quel monde ? Quelle langue ? 


nité l 


partie ■ 
le cons 


. Albert- Cohen , a .'publié, 


blés. L'amour sublime côtoie là p 04 *?® 3 - Pta ^ 

platitude' accablante. là sensua- * “ n11 n " " 

lité frise l’horreur des sens. La 
vengeance n’exclut pas, on l'a vu. 


juives (1931). ainsi 
EsàcitO, ci uf fut n~ 
Comédie française, i 


( infinie pitié. Le respect des 


Les -ouvres - 


du siège genevois de l'ONU. il 
mènera une vie de fonctionnaire 
exemplaire. On lui doit notam- 
ment le texte d’octobre 1946 por- 
tant statut des réfugiés. 

Pour être complet, H aura 


UNE AVANT-DERNIÈRE 
TOILETTE 

La gueuse a emporté Albert 
Cohen. Comme on lui deman- 
dait naguère, ail cours d'un en- 
tretien & la radio, ce qu'il ferait 
s'il lui restait uns semaine à 
vivre, Il répondit, avec son esprit 
habituai : « Eh bienl je prépa- 
rerais mon agonie. » La roman- 
cier de Solal. et de Belle du 
seigneur, le vieux monsieur sé- 
duisant et -Ironique, parfois fé- 
roce, dans son étemelle robe 
de chambre, le fils de la tradi- 
tion Juive et d'une mère vénérée, 
le don Juan cynique et passionné 
aux allures de prélat, l’homme 
solitaire, tour à tour excessif et 
très sage dans «es propos, s’ap- 
prêtait depuis longtemps i ren- 
contrer la mort. Il avait écrit 
sans doute ses Carnets de 1978 
comme on fait une avant-dernière 
toilette. 

Léo ombras de Shakespeare 
et- de .Villon flânent dans ce 
testament où Cohen, «‘adressant 
à ses- frères humains, les conjure 
d'éprouver quelque pitié les uns 
pour ios autres. Car, dtt-H, « vous 


Il écrivait : - Je suis le seul ami 
dos morts en terre, et quand ce 
pauvre mol ne sera plus lé mais 
en- terre, B ne leur restera plus 
personne pour las aimer, ces 
pauvres morts en terre, pauvres 
maigres vêtes qui dorment en 
leur terré, et dorment sans ja- 
mais respirer, mais rigolent en 
silence avec leurs jaunes -sèches 
tètm tristes de. l’autre monde, 
poignants en leur abandon. - Si 
- le génie, c'est avoir le coeur 
plein d’amour et P œil mécljam-, 
comme le prétendait' Albert 
Cohen, sans doute en avalt-Jl / 
FRANÇOIS BOTT. 


M. MITTERRAND : j’ai 
perdu un ami. 

Le président François Mitter- 
rand a envoyé à Mme Albert 
Coben a un télégramme d'amitié 
et de sympathie pour l’œuvre im- 
mense accomplies " 

indique Un çronmnn 
tère de 1 a culture. 

Le communiqué rappelle à cette 
occasion que « dès son arrivée 
4 l’Elysée, M. Français Mitterrand 
avait fait Albert Cohen comman- 
deur de la Légion d'honneur. Les 


lui . 

ministre de la culture, le 15 no-? 
oembre prochains . 

Le président de la 


a fait lni-mème la déclaration 
suivante « Albert Cohen vivait 
avec la langue française une 
grande passion amoureuse faite 
de tulmute, d’orages et de séré- 
nité. Son œuvre, parce qu’elle a 
su plonger au plus profond du 
cœur de Quelques hommes et de 
qpelques femmes, a atteint Puni - 
verseL. J'ai perdu un ami. Mais 
par son œuvre, a a déjà atteint i 
la voie mystérieuse de F éternité, s , 


« JE NE CROIS PAS EN DIEU 
MAIS JE LE VÉNÈBE» 


îlusjears années déjà, 
Albert Coben ne sortait plus de 
son appartement, situé dans 


de littérature, fl trébucha. 


vait Se plus en plue rarement 
quelques privilégiés dans on salon 

anstère comme im cabinet de t»- œa _ ^ ^ 

vail, m chapelet auj, doigta « pour nïmèîi stïïofonde 

ne pas être tenté de fumer ». En oi?a nvËranéïïtnas^ tebesoln 
lait, 11- fumait par demi-cigarette, S£T «HgïSté WcmS 

pour en effacer le souvenir. déclarer :«■. de confession .cathoü- 
Souvent, ü était malade, affal- 

bli, mate après chaque alerte, il - 11 *ou**e°J <*® lu * avoir de- 

renaissait. Tœfl riLle regard- pro- 

fond, fourmillant d’idées, d’indi- «JJ, «- " 

gnatlons, ne se départissant » Sots cette 


sait farouchement contre cette 


LE FANTOME DE SOLAL 

Je ne pensais pas qull allait mourir qui ne', traduisait ' pas du tout ia 
si rite. La dernière fols que Je Ta! griserie verbale qu’avait ôté -ce mo- 
vu — en mal — il rr'avalt pas cet ment, cette fête de -mats — .de mots 
air lointain, déjà parti, qui sépare déjà dits, déjà écrits souvent — mais 
les vieillards menacés du reste des donnés dans une re-préaentaffon dont 
rivants. Il n 'avait pas » le voile » f avals la chance d’être la specta- 
cornme ' aurait dit Vailland. Au trica.- Il n'eût sans doute pas la 
contraire : en peignoir de soie, les force de reprendre et de drama- 
yeux noirs brillants, .la moustache tlser son propre texte et me demanda 
transparente. Il m'avait donné une de ne jamais publier ses propos rels 
longue interview, tout en Jouant avac quels. Il n'est pas question - de te 
des accessoires à la Solal, dont le faire, mais Je veux simplement citer 
fantôme séducteur semblait f'habi- ses dernières phrases, qui prennent 
ter encore : un komboloï, un mo- toute leur résonance aujourd’hui. Il 
nocle et un miroir, à portée de évoquait la faiblesse de la société 
meln f- le miroir ;- l’un des signes actuelle, prête à changer, à mourir 
A quoi P on moannalt un homme de peut-être. Il questionnait : « Que 
volontaire solitude, qui a choisi de restera-:-!/ de nous, dans rame ahe ? » 
vivre avec sol. entre sol. ») De Et concluait : « Pour ripaient. B noue 
temps an temps. Il se levait,' faisait reste rivressé. L’Ivresse sans vin ni 
quelques pas, ou simplement ten- drogue. Celle jjui monte A -la tête 
dalt la tète pour mieux comprendre dans les moments où Ion sa sent 
une question avec une grimace de vivre. C*est /Vvresse qui m'a fait 
sourd et ■ là seulement aà fragilité aimer, c’est livrasse qui m’a lait 
devenait évidente. Il parla pendant ée dre mes livres. Dans livrasse ; Tel 
quatre heures. le cceur bon et fœii méchant. Je 

L'entretien devait exprimer son suis un enfant, croyant, admirant, et 
jugement sur te siècle. Mais oha- . en môme temps je suis ùp vieillard 
que lots que je pariais du siècle, qui méprise tout, parcs qu’il sait 
lui- parlait d'amour. De l’amour de sa qu’il n'en a plus polir longtemps: 
.mère, de l'amour des femmes, des deux ans, peut-être'.- Deux ane de 
lettrés d’amour, de Belle du sel- vlè et combien d’heures d'ivresse? 
gneur, de Batte sa femme. Il me Alors, . jrous. savez, m vos_ questions 
demanda. de retiré Jteitlcle avant sa sur le siècle-.*. .üil,«issl s’ètaft 
parution — c'était l'una de ses habl- trompé sur 1» tampa 'qul;-«stà}t.' 
tudes — et je hil envoyais un . ■ 

• quesUons-réponsaa * un peu sec. JACQUELINE DÉMOSNEX*. 


salons et les cénacles, refusait 
rerrtourage de la moindre 

d’admJxateurE o ud'éventuei. 

cipks. n ne sortait de sa êaUtude 
que pour établir u ndialogue fra- 
temeL comme un~ êchar — 

corifidenoes et de pensées. 

très vite, H redevenait un mer- 
veilleux conteur. ' 

Pendant une partie de sa vie, H 
fut pourtant un homme d'action, 
sacrifiant l’écriture, fi ne garda 
de cette époque qu’un seul titre 
de gloire; Celui d’avoir suscité, eu, 


nouveau passeport pour lès réfu- 
giés, leur assurant des droits et 
une protection considérablement 


aisé -de deviner qu’il avait été 


lient encore de ce 


sont et séducteur, c 

ISABELLE VJCHNJAC 


M. Fumes, moire ICLD.SJ 
d’Annecy, et M- Jean-Pierre 
Cot, dépoté IP.S.Ï du Doubs, 
ont inauguré, les 14 et 
15 octobre, le Centre d’action 
culturelle de ia région amne- 
cîenne dont la direction a été 
confiée à M. SonzinL 


déclaré officiellement ouvert pour 
la représentation dans la grande 
salle des Géants de la montagne, 
mis en scène par George ravau- 
dant, le Centre dramatique ^dès- 
Alpes. Là, fl n’y a ptas; ffhéât*- 
tlon, plus dé douta Dès que . le 
rideau de fer ce lève, sur le décor 
de Jean-Paul Vergfer, sur~ îa^ 
magie d’un pont - j - 


accueillant qui fait venir des 
idées de salle d’auberge où. dans 
la rougeur d’un feu de bols et la 

la chaleur des. conversations, on 

vient s’abriter des intempéries... accroche les 
Mais BonUeu ne ressemble pas à 
une auber ’■* 

grand bât 


par deux pylflnee, du sait qull 
se passer quelque chrée de 
grand, que cette passion Irrépres- 
slble, qui depuis des millénaJxeB- 


C'est un 

moderne circu- 
laire à larges baies, très haut, par- 


j blancs sont exposés 

des tableaux de Gérard Schlosser, 
fragmenta de corps en gros plan 


Ceât ce mystère que racontent 
les Géants de la montagne, der- 
nière plèbe de Pirandello Inache- 
uterrampue par la' mort 


Gérard Schlosser est également 
l’auteur des décors et costumes dé 
la Double Inconstance, de Mari- 
vaux. qui a ouvert la petite salle 


sa façon de prendre, les: fils djl 
leu pour les démëlèr dans sa 
façon d’inventer dre plègeé poqr 


Théâtre Eclaté, jeune 
née il y a dix ans et 
Annecy. 


se laisser piéger, de L 
la mort et se regarder- mourir.- 
L’Intrigue est un prétexte : des 


et sea servants. La ] 


de M. François Danite, élit en titre 
d'enoelé étranger. M. Vves Brayer 
a aecuefltt ; le nouvel afcaaftnicien, 
tezlFaJa d’art et orgaalsstau d’ex- 
poritions prwtlgieufies. Le iWple»- 
daire a .prononcé' l’éloge de Mm pré- 
décesaear, ï arcùltecte jtaUen FteCj 
Luigi Nervi 0881-187». ' 


La tête d’Alain Prançtxi est au moment où B . 

pleine de réminiscences dont fl eneemble chez les. géants de_l» 
— ’ pas. Comme s'il se montagne. Les obsèfistom. dêi 
' “ " ‘ Lavaudant sont 1S, écrites par 

_ , — . _ — — . — — Pirandello : une' rencontre, la 

aînés, Vltez surtout, Planohon, rencontre. Us s’en vont ensemble 

Vincent, Bcrurde t, Roaner— Pour- vers quel pays? Les comédjenfi 

.... . . s'alignent face au public, tendus 

dans un appel - sUendenx auquel 
ne peut répondre que notre nllence 
tendu, moment unique d'attrac- 
tion mutuelle qui fait - cteq«sr 
toutes les défenses de la zolsan; 
L’amour en somme. Georges 
Lavaudant se confie avec pudeur, 


donne son ambiguité, son infinie 
richesse. Or. Ici, pas un sourire, 
pas on instant d’ironie bravache; 

Cependant,, on ne peut pjs par- 
ler de ratage : un pressent qu'2 


diens dérailler sur leur propre 
fantaisie pour que le spectacle 
prenne sa farce, te signification 


qui monte dans les cteax, D y a 
de te féerie, de 1a nostalgie, Un 
tendre humour. 

On reparlera du spectacle puls- 
u'il vient à Chalüot an. mois de 


Jérôme Cl- ment, 

conseiller technique au ministère 
de la communication, affldall- 


saUe démolie n’est plus - qu’un 
éboolis de pierres et de charpente. - 
face- à l'édifice . moderae qui mo~; 
. nopoltee tes,- espoirs ^atlâtiqaes, 
Bonlleu, près mx . lac. - et de la 
pelouse très verte -sur laquelle Se 
reposent tes mouettes blaiichre. 

COLETTE GODARD. 
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MUSIQUE 

Œuvres contemporaines à la Biennale de Venise 


s tes concerts da musique clas- 
sique ne sont, pour la plupart, rien 
d'autro que des occasions d'applau- 
dir les mêmes prouesses sans cesse 
renouvelées, les concerts de musique 
contemporaine — et à plus forte rai- 
son les festivals — ressemblent plus 
ou moins à des présentations de 
mode avec défilé de mannequins et 
conversations de salon. Ce qui dis- 
tingue las manifestations musicales 
de la Biennale de Venise, c'est 
qu'elles s'articulent autour d'un 
thème ; pour cette fois, c'était Après 
l’avant - garde, prospective musicale 
autour des années 80 (Je Monde daté 
27-28 septembre). Il s'agissait donc 
d'évoquer la longue évolution qui 
s’est produite en trente ans, depuis 
la période de remise en cause de 
l'héritage musical, au début des 
années 50, jusqu’à la contestation 
actuelle d'une esthétique passable- 
ment austère engendrée par la dé- 
fiance envers les valeurs séculaires 
ou supposées telles. Le grand mérite 
du programme conçu par Mario 
Messhils réside dans le choix des 
œuvres réunies pour alimenter cette 
réflexion : passéistes, futuristes, 
actuelles ou d'avant-garde (pour s'en 
tenir aux termes conventionnels). 
a lies se mettent en valeur les unes 
les autres, renouvelant ainsi, à quel- 
ques exceptions près, le plaisir de 
la découverte ou celui des retrou- 

La formule est convaincante car, 
au bout du compte, si l'on quitte 
Venise avec les regrets de rigueur, 
on revient enrichi de quelques ré- 
flexions échafaudées sans même y 
avoir fait attention et qui permettent 
de voir plus clair dans la situation 
actuelle. Ce quB l'on constate au- 
jourd'hui chez presque tous les 
compositeurs, c'est un souci sinon 
de flatter la curiosité paresseuse de 
{'auditeur, du moins de ne pas le 
rebuter systématiquement II y a 
vingt ou trente ans on pouvait dire 
sans rougir que le plaisir du public 
n'a aucune importance, c'était même 
une nécessité pour défricher des 


Sans aller jusque-là, on trouverait 
à cette situation bien des précédents 
historiques ; elle se reproduit chaque 
fols qu'une tendance nouvelle a été 
poussée à ses ultimes conséquences : 
c’est Gluck après Rameau ou Jean- 
Chrétien Bach après Jean-Sébastien, 
Mendelasohn après Beethoven, Gou- 
nod après Berlioz, Satie après 
Debussy. Le phénomène, en sol, est 
un signe de santé, facteur de renou- 
vellement car les épigones Immé- 
diate des grands novateurs æ révè- 
lent beaucoup moins intéressants que 
certains qui. en faisant volte-face, ont 
trouvé autre chose : oe n'est pas à 
la portée du premier venu. 

Moins de nouveauté, cela ne veut 
pas dire que 1e creux de la vague 
dans lequel nous nous trouvons 
actuellement soft voué à la léthargie, 
mais II est probable que les œuvres 
marquantes des années 80 seront 
celtes qui feront la synthèse des 
trente dernières années, tandis que 
les recherches actuelles, et il y en a, 
ne porteront leurs fruits que beau- 
coup plus tard. Mais oela, naturelle- 
ment, à une condition : c'est que, 
pris entre la réussite tangible des 
aînés désormais acceptés et la sur- 
enchère des sucreries multicolores 
offertes par tes opportunistes, les 
jeunes compositeurs qui persistent à 
vouloir explorer l'Inconnu ne se trou- 
vent pas complètement exclus. Après 
avoir joui du respect et d’une tolé- 
rance exceptionnelle, l'avant-garde 
véritable risque en effet de se retrou- 
ver dans la clandestinité. Elle ne 
« paiera * plus.» Tant mieux si cela 
évite tes impostures, mais on ne 
saurait s'y résigner sereinement, car. 
coupée du public, l'avant-garde se 
dessèche à force da se cabrer. 

C’est pour cela qu'il convient de 
se méfier de ceux qui déclarent 
« l’avant-garda c'est dépassé *: 
Hs prennent leur rêve pour la réalité. 
Tel n'est pas. naturellement, le pro- 
pos de Mario Messlnls qui. a. en 
quelque sorte, reconstitué l'histoire 
en brouillant délibérément la chro- 
nologie. A nous d’opposar l'austère 
deuxième quatuor (1958) d’Eflott Car- 
ter à celui de Terry RIley, G. Song 
(1981), qu'on pourrait confondre avec 
1e Canoë de PachelbeL- A nous de . 
comparer le Quatuor de John Cage 
écrit en 1950, avec ses harmonies 
cooe on antes, ea continuité, sa cou- 
leur médiévale, et le Livre pour 
quatuor (1949) pur et dur de Boulez, 
véritable défi lancé aux Interprètes 
et à l’auditeur; l’un et l’autre sont 
parfaitement originaux et prophéti- 
ques quoique allant dans des direc- 
tions opposées. Le Quatuor (1979) 
de Morton Feldman, quatre-vingt-dix 
minutes d 'adagio d’un seul tenant 
dans la nuance pianissimo, témoigne 
pour le moins de la persistance de 
l'auteur dans des options prises 11 
y a trente ans-. Le Cfngu/ôme Qua- 
tuor (1977) de Henza apparaît en 
revendis comme une conséquence, 
à long terme de l'opposition mani- 


c hampe nouveaux ; à présent que 
la percée est faite, on peut adopter 
une autre attitude sans être rétro- 
grade pour autant II est incontes- 
table d’ailleurs que les œuvres 
récentes de Berio, Boulez. Donatoni. 
Kagel, Nono, Stockhausen ou Xënakls 
sont d'un abord beaucoup plus aisé 
que ne l'étaient et ne te sont encore 
celles qu'ils ont écrites dans les 
années 50. 

Le public, de aon côté, a évolué ; 
il n'est plus tout à fait persuadé de 
la nécessité de faire un effort pour 
mériter son plaisir. L'èrs de la mau- 
vaise conscience du « bourgeois » 
face à l'artiste touche à sa fin. Le 
résultat de cette convergence entre 
le compositeur et son auditoire se 
résume en une formule ; des œuvres 
plus accessibles pour des auditeurs 
moins complexés. On saisit aisément 
les aspects positifs d'une telle situa- 
tion, qui permet à la musique contem- 
poraine de sortir de son ghetto, qui 
rétablit la communication entre les 
créateurs et un public plus large, 
mais II ne faut pas s'en cacher les 
limites nî les dangers. En effet, cer- 
tains compositeurs qui, de loin, ont 
senti cette nouvelle situation, ont 
trouvé le moyen de précéder te mou- 
vement : à l'instar du retour à Bach 
des années 20, ils ont effectué un 
retour au langage du dix-neuvième 
siècle, et nul doute que le caractère 
insolite de ces partitions à l'ancienne 
avec tous les perfeclionnBments 
modernes n’ait des allures d'avant- 
garde. Le résultat, c’est un nombre 
croissant de partitions désespérément 
é p igo riales mais aussi faciles & jouer 
qu'à entendre. Une aubaine pour les 
éditeurs, pour les chefs d'orchestre 
et pour tes concerts dominicaux. 
C'est tomber de Charybde en Scylla, 
substituer é la morale douteuse de la 
souffrance la loi du moindre effort 
et faire croire que ce qui plaît immé- 
diatement est nécessairement supé- 
rieur à ce qui exige une fréquentation 
plus profonde. Avec de tels raison- 
nements, on démontrerait que la valsa 
de Dtabelli vaut mieux que les varia- 
tions que Beethoven en a tiré-. 


testée très précocement par te com- 
positeur aux critères esthétiques 
de l'avant-garde des années 50 ; 
en voulant éviter légitimement les 
pièges d'une rigueur qui ne l'inté- 
ressait pas, il s'est enfermé en 
solitaire dans un style cruellement 
composite. Certaines pages ré centra 
de René Koering avalent pu laisser 
penser (a même chose, mais son 
Quatuor tp 2, donné an création, 
apporte un -heureux démenti. Le 
premier mouvement, hérissé de traits 
arrachés, « soutenu par l'écri- 
ture plus calme du violoncelle, tandis 
que le second versant est un adagio 
sostenulo expressif, percé seulement 
de quelques brusques bourrasques 
suivies de repos sur des Intervalles 
consonants. 

Pour en finir avec cette impres- 
sionnante cascade de quatuors que 
se partageaient le Kronos Quartet 
et l'Ardltti String Quartet, K faut 
mentionner la reprise du Deuxième 
Quatuor, de Femeyhough, créé Ici 
même Tan dernier, et 1e Troisième 
Quatuor (1971) d'Elliott Carter, qui se 
présenta comme un double duo sin- 
gulièrement nourri : deux œuvres qui 
ne font aucune concession au cou- 
rant « rétro», par ailleurs suffisam- 
ment illustré par la Musique pour 
trois Instruments è cordea (1980) de 
Wolfgang Rihm. Deux quatuors en 
création enfin, celui de Gilberto 
CappeHï (né en 1962). musique fugi- 
tive, aérienne en ce qu'elle se limite 
aux seuls sons harmoniques, mais 
non dépourvue d'une certaine ru- 
desse liée à l’inconfort du jeu ins- 
trumental, et celui de Donatoni In- 
titulé 77le Hear's Eye, plus classique 
si l'on veut, cer rarticulatian en est 
toujours claire, l'écriture assez ver- 
ticale, mais remarquable P ar l'évo- 
lution à l'infini des Idées s'engen- 
drant las unes les autres. 

Une soirée complète était d'autre 
part, consacrée à Donatoni, au cours 
de laquelle on a pu réenfendre te 
Ruisseau sur reecaiier pour violon- 
celle et ensemble Instrumental (Je 
Monde du 8 mai), ainsi que HJItlma 
Sera pour soprano et cinq instru- 
ments. créé en Juin dernier è 
Radio-France et qui marque la récon- 
ciliation tant attendue du composi- 
teur non seulement avec la voix mais 
avec les conséquences qu'entraîne 
('utilisation d'un texte, et découvrir 
FUI pour flûte et piano, d'une écri- 
ture brillante, passablement virtuose, 
avec une sorte de mordant dans la 
sonorité fié à la rapidité du débit 
et des agrégats. Autre soirée, plus 
rétrospective, cette dédiée au compo- 
siteur Elliott Carter (1908), qui réu- 
nissait le Concerto pour piano (1965), 
d'un abord assez rebutant parce qu'il 
refuse l'opposition traditionnelle 
entre le soliste et l'orchestre sans 
lui substituer une articulation nette- 
ment perceptible, un cycle de mélo- 
dies, A Mirror on whitch to dwall 
(1978). d’un lyrisme intime qui 
contraste fort avec la réputation de 
« cérôbralité » du compositeur, et te 


Concerto pour orchestre (1969), d'un 
seul tenant; dont tes quatre mouve- 
ments s’interpénétrent, untflé par la 
persistance des motifs caractéris- 
tiques. aéré par la mise en valeur des 
divers pupitres. 

Dans te contexte de ce festival. 
l'Itinéraire d'Elliott Carter est assez 
singulier : parti d'une esthétique 
nôo - classique Imprégnée de Stra- 
vinski, il s'est dirigé vers celle de 
l’école de Vienne et a élaboré peu 
à peu un langage d'une grande 
complexité aux limites de l'hermé- 
tisme. A l'Inverse, on peut dire que 
Brian Feroeyhough (1943) reprend la 
musique là où Boulez et Carter 
l’ont laissée, car il n'existe peut-être 
rien de plus ardu que la partition de 
Transit pour six voix et trente-huit 
instruments qu'on a pu réentendre 
à Venise, sans pour autant résoudre 
l'interrogation qu'elle suscite : en 
dehors du plaisir qu'on prend & 
considérer les facettes multiples, 
pourra-t-on jamais en retirer una 
impression synthétique 7 Une visite 
à la basilique Saint-Marc aiderait 
peut-être & y répondre : Il suffit 
d’examiner les mosaïques qui recou- 
vrent le sol pour se faire une idée 
de l'incapacité où nous sommes 
d'apprécier seulement la dixiéme 
partie de ce qui nous est offert— 


Pérennité de Materna 

Peut-être pourralt-on penser de 
même é propos de l'opéra ta Vera 
Storia de Berio, dont on a pu décou- 
vrir des fragments vocaux et orches- 
traux, et cependant les détails se 
trouvent littéralement aspirés par une 
sorte de flux véhément qui évoque 
davantage l'opéra vêriste de Cilea 
ou de Gîordano que celui dont on 
pourrait rêver pour les années 80. 
On est à mille lieues du lyrisme élo- 
quent, dans son dépouillement par- 
fois cruel, des Messages de fou 
demoiselle Troue sova, de Kurtag, 
présentés le lendemain. Placée à 
côté de l'œuvre de Berio, la pre- 
mière partie de Cronache, d'Ivan 
Vandor (1932), fresque condensée 
sur des textes bibliques, soutenait 
facilement la comparaison, avec 
f avantage de lignes de force plus 
nettes. Exécuté en début de concert, 
le Concerto pour flûte (1954) de 
Bruno Madame (1920-1973) est passé 
presque inaperçu. C'est grand dom- 
mage, car, outra ses qualités intrin- 
sèques. Il semble avoir été écrit 
hier tant il dépasse les canons esthé- 
tiques des années 50. Peut-être ap- 
préciera-t-on un jour à sa juste valeur 
ce qui fait l'originalité de l’œuvre 
de Madema et qui justifie sa péren- 
nité ; peut-être également apprendra- 
t-on en France à connaître Fran- 
cesco Pennisi (1934), car son Arfoso 
mobile, donné en création, renou- 
velle agréablement la forme du 
concerto pour flûte. 

D'ici peu, il y aura de nouveaux 
compositeurs italiens & découvrir ; 
le conoert du Drvertimento-EnsBmbte 
en a présenté cinq, ïHustrant autant 
de tend an cas diverses, jusqu'au re- 
tour à Ravel (Lucchetti). et parmi 
eux il faut distinguer Gianpolo Tes- 
tera (1957), dont Le Nuvofe pour 
orchestre de chambre témoigne d'un 
sens de l'économie et de la forme 
évolutive qui lui permettent de se 
démarquer déjà de modèles comme 
Weber, Ligeti ou CastfgIJoni dont H 
est l'élève. On notera également le 
nom de Fablo Vacchi (1949), qui est 
généralement considéré comme ‘l'un 
des compositeurs tes plus Intéres- 
sants da sa génération. ■ 

L'événement de oette Biennale 
pour les Français était naturel! sment 
l'exécution presque complète du 
cycle /es Espaces acoustiques de 
Gérard Grisey (1948). cinq pièces 
de un & quatre-vingt-quatro instru- 
ments (la sixième n'est pas encore 
écrite) qu'il ne saurait être question 
d'analyser ici, maïs dont on peut 
affirmer, après cette première ten- 
tative et en dépit de certaines insuf- 
fisances dans l’exécution de Pé- 
riodes et de Partiets, qu'ils peuvent 
occuper légitimement une soirée. 
L'initiative de la Biennale aura donc 
été précieuse et on ne saurait dou- 
ter qu'H se trouvera bientôt en 
France l'occasion de révéler un 
ouvrage qui, par la puissance da 
son souffle et ses dimensions inu- 
sitées, fera date incontestablement 

Une grève ayant reporté les repré- 
sentations, H ne nous a pas été 
possible de voir tes deux opéras de 
Castiglioni ; Obemn et 7Ae Lortfs 
Masque au théâtre de la Fénlce. Il 
faut encore signaler, parmi les 
temps forts de cette Biennale, la 
soirée au cours da laquelle Mauricio 
Kagth a fait entendre des extraits 
de Programm et Chorbuch + die 
Rythmachine, qui démontraient qu'H 
est possible, à condition de faire 
preuve de rigueur (qu'on jugera 
parfois excessive .dans tes limites 
qu'Bile s'impose), de se tenir à égale 
distance des modes de l'avant-garde 
et des tentations du regard en 
arrière. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le risque te la clantesHnité 


Souveraineté 
de Pierre Boulez 

(Suite de la première page.} 

Le jeu des solistes, lui. est 
complété et prolongé par branche- 
ment sur la machine 4 X, inventée 
et réalisée à l'IRCAM. par Giuseppe 
di Giugno (un ordinateur exécutant 
deux cent millions d'opérations par 
seconde, donc travaillant en temps 
réel), selon des programmes écrits 
par Andrew Gerzso en fonction de 
processus de composition déterminés 
par Boulez : essentiellement des 
phénomènes de répétition comme par 
des jeux de miroirs, mais avec des 
modifications de hauteur, de couleur 
et de périodicité rythmique. 

Cette vaste mobilisation de moyens 
ne nuit en rien cependant à la clarté 
de l'œuvre. Le titre Répons n'est 
pas une simple référence, pour 
« (aire chic -, aux procédés du 
Moyen Age. La structure du répons 
est partout, dans l'alternance entre 
l'orchestre et tes solistes, entre le 
son - naturel * et te son « pro- 
grammé -, entre les groupes de l'or- 
chestre, entre les séquences d'écri- 
ture serrée et les jaillissements de 
résonances à l'infini, et ceci dans 
un esprit de complémentarité, de 
conversation, de « convivlafité », 
comme on dit aujourd'hui. 

On pourrait distinguer de façon 
schématique quatre moments dans 
cette œuvre, qui dure une vingtaine 
de minutes : une longue séquence 
de ('orchestre seul, où l'attaque angu- 
leuse et énergique se dilue en des 
espèces de longs points d'orgue en 
trémolos ou en notes répétées très 
rapidement, mais qui ne cessent de 
progresser, ourlés par des gruppetti 
ascendants et descendants, comme 
la marée qui monte, malgré des 
reculs périodiques. Puis Centrée des 
solistes en jets de lumière éblouis- 
sants, en arpèges, en ^poudroiementE 
d'étoiles répercutés par l'ordinateur, 
où s’insèrent des dessins très 
ouvragés de t'orchestre. Celui-ci 
reprend ensuite un discours plus 
dense, serré et dynamique, auquel 
s'enchevêtrent les prodigieuses ara- 
besques des solistes, qui peu è peu 
se resserrent, se rassemblent, en un 
crescendo aux couleurs de plus en 
plus fabuleuses. Et puis tout s’éva- 
nouit sur de petits sforzando, comme 
des embruns qui vous fouettent le 
visage. 

Mats H faudrait analyser de plus 
près une œuvre dont la richesse 
frappe et enchante sans cesse. EHe 
appelle plusieurs remarques. D'abord 
sur rusage de l'ordinateur : celui-ci 
ajoute couleur, ampleur, dessins 
nouveaux d'architecture, mais reste 
d'ordre instrumental, entièrement 
sous le contrôle du compositeur; 
c'est un nouveau chapitre des traités 
d'orchestration, une nouvelle caté- 
gorie Instrumentale qui s'ouvre, plu- 
tôt qu'une véritable composition par 
ordinateur. 




as octobre - 2 Janvier 

delphine seyrig 
sa mi frey 

carlos d’alessio au piano 

la bête dans la jungle 

: Une mise en scène somptueuse ... jamais 

; Delphine Seyrig ne s'est montrée aussi 

•/ grande actrice Le Nouvel Observateur 

Samj Frey et Delphine Seyrig sont les 

interprètes virtuoses de cette symphonie 

sentimentale et pathétique Le Qn rt M ra 
On se laisse envoûter Télérama 
Un ton juste _des acteurs souverains 


THEATRE ATHENEE « LOUIS JOUVET -742.67.27 

location théâtre -frac et agences - places 20 F à 65 F 


O I) E ON 

THEATRE ' jgj NATIONAL 

revoit des troupes étrangères prestigieuse 


donÂrosita 
LA SOLTERA 

o ei lenguage de las flores 

de Federico Garcia Lorca 
mise en scène : Jorge Lavelli 

spectacle en espagnol 



deRENEDEOBALDIA 

mise en scène de JACQUES ROSNY 


Ensuite sur la réussite de Bout» : 
jamais il n'a été plus évident que la 
musique est pour lui un véritable 
« moyen d'expression » (2). 

U y a dans Répons une sûreté 
de main, une vigueur, un optimisme, 
une souveraineté qui débouchent sur 
un univers où la tension, la rigueur 
mènent à la lumière, â une sorte 
d'état & la fola apollinien et diony- 
siaque, et c'est cela qui donne à 
l'auditeur une impression d'évidence 
et de plénitude. 

Enfin, cette œuvre est importante 
pour la situation mémo de Boulez, 
qui fait ainsi justice des doutes 
et des questions ; non, H ne fui pas 
de ses qualités, non il ne fuit pas 
sos responsabilité ; oui, H reste un 
des plus grands compositeur de 
notre temps, a H donne ainsi on 
coup d'arrêt à la négation, à la 
dérision, ou néorairtfsma honteux 
ou fanfaron, qui minent actuelle- 
ment la musique contemporaine. 

Comme te soleil, n a rejeté dans 
l'ombre presque toutes les œuvres 
jouées à Donaueschigen où l'on ne 
peut guère noter, à côté de Pas 
mot, le monodrame de Holllger 
déjà présenté à l'IGAM. que Mafc/rt- 
mualk // d'Emmanuel N un es, parti- 
tion curieusement dynamique et im- 
mobile & la fois, parsemée d’évé ne- 

une conclusion en beaux scintille- 
ments sonore assez peu cohérente 
avec ce qui précéda. 

JACQUES LONCHAMPT. 


houut Un» Points et repéra (ê d. , 


PETITES NOUVELLESl 


■ Le concours KostropovitcS» ■ été 
remporté, le 17 octobre, par une rto- 
Htocemste allemande. Marin Ktfegd, 

■ Le groupe de roefc anglais The 
Cure donne ce lundi soir on concert 
è guichets famée à l'Olympia, après 
une tournée triomphale en Fiance. 
Avec son troisième album, Fatth 
(chez Patydox), The Cure connaît en 
effet une consécration méritée. 


FRANCIS LEMAIRE 
NADIA BARENT1N KATYAMAIZO 
JACQUES ROSNY 

YVESCOLUGNON FRANÇOISE VIALLON 
PIERRE DESTAILLÉS 



PRIX 1981 
DU PREMIER 
UVRE-PHOTO 

la ville de Paris (*Paris-Audiovisuel“l 
et la Fondation KODAK-PATHÉ décernent 
depuis deux ans, le prix du premier livre 
à un jeune photographe professionnel 

Le prix; d'un montant de 70X300 F, 
décerné sur maquette, offre h un jeune auteur 
la possibilité d'éditer 
et de diffuser son premier livre, 
les photographes désireux de concouru' 
doivent envoyer leur maquette 
avant le 5 novembre 1981 à Paris- Audiovisuel, 
prix du premier livre-photo, 

44 rue du Colisée 7-5008 PARIS - qui, dès maintenant, 
leur adressera le règlement sur simple demande. 



FONDATION 

KODAk-PVIHI 
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SPECTACLES 


théâtres 


NEW-YORK 1997 (A.) «■ * 
moant-Martrauj, 2* /296-8U-40). 
OUTLAND (A.) T* : Martgflan, ÎF 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les chansonniers 

Cavean de la Bepabltqne (278-44-451. 

21 h. : Achetez François. 

De as -A DM (606-10-25). 21 h. i 0*eet 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


PASSION D'AMOUR ffM 
O. G C. - Odéon. 6“ (S25 - 71-08) . 

n n, c. - E Lysées. S* (35M2-13) « 
li-Julliet- Bastille. 11® (357-90-81) : 
14-JulUBt-Beauçreaer.e. 19* , l37 £l 
7°-79) — VJ ■ □ .G.C. “Camée. 9® 

(246-86-44) ; Mistral. 14* {539- 


LE GRAND SOHUED. CA., va) : 
Action Christine. B® (33543-78), 
Action La Fayette. B* 1878-80-50). 
HARA-KIR1 (J&P-. VA) : Kevin, 
1" (260-43-99); Action Ecoles. 5* 
(32 S- 72 -07) ; J4 Tnlllrt mrrniiwi L 6* 
(326-58-00); Olymplc - Bahac, ; 8* 




FELINS, Salle Favart (296-12-20), Le mUSÎC-hall 


LES FAUSSES CONFIDENCES. Théâ- Es eu rial (707-28-04), 20 h- : Pierre 
tre des Deux Portes 1361-49-92), Barouh. 

20 h. 30. Potipiere (261-44-16). 20 h. 45 : Alax 


Lundi 19 octobre 


Les salles subventionnées Kiyvêe 

et municiùales 3o b- 

■ ■ " tlnlq 

Comédie- Française (290-10-20), Essaim 

20 h. 30 : la Locan diera. créai 

Centre Pompidou (277-12-3 S). Palais 

18 b. 30 : Qui a donc malmené 20 b 
1 ■architecture pendant Cca vingt bina 


La dense 

Elysée Maitmart 


Ville (274-22-77), Descarga. 


lse . Dreher (233-48-44). 22 b. : R. Urtre- GARDE A VUE (Fr 1 

- /cojt_vn_vj)v ger. Halles. 1" (297-49- 

GrSid blflrt de U mSÎ-’ L'Ecume <542-71-16). 22 h.: Chicago (742-80-3^:^,1110 h. 

18 h 30’ La Hippodrome (205-25-68), 20 b. ; Colisée. P (359-2 

L l'-Inde' Gtenesla. „ Elysée*. 8* (723-71 -î U: Sainte 

îi, ot1“, (OTiwni. 21 ^ 

30 ■ L Greene ■ M. Tomn- Archlo Shepp. ü-G.C ,P are ae “ï 

G ‘ MLartmS ' Lucemalre (544-57-34). 22 h. 30: ») : Fauvette. 1! 

i Æwn m b 30 - G- Lefèbvre et son ensemble. Gaumont ■ Sud. V 

, New Morning 1523-51-11). 21 h.: Montparnasse Patt 


20 h. 30 : L. Greene ; M. Tomp 
bina : G. Martinez. 

Ronelagh (288-64-44). 20 h. 30 : 


POLYESTER t A- v.o.) : Paramountt- 
Clty. 8* (562-45-76) 

POUR LA PEAU D'UN FLIC ( W.) 
(‘) : Etes. 2- ( 226 - 83-93) ; D G. Co- 
opéra 2* (261-50-32) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; D G. C. - 0 c1 5? q Vm£ 
(325-71-03) : Normandie. 8* (339- 
41- 18) : Helder. 9- 
U.G.C-Gare de Lyon, 12" <343- 

01-59) ; U.G.C -Gobellns, 13" (336- 
23-44); Magic - Convention, 15" 

823-20-64* : Par nm ouat- Mat Ilot. 17* 
(758-24-54) : cuchy - Pathé. 18* 
1 522-46-01) : Tourelles. 20* (636- 

PUTAIN D HISTOIRE D'AMOUR 

(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38) : 
Montparnasse • 83 6* (544-14-27) ï 


(561-10-6 0). 

ÎELLZAPOPPÏN (A, v.o.) ; Epéa-de- 
BoIk. 5* (337-57-47). 

ES INDOMPTABLES (A, TA ), 
Epée-de-Bote, fi* (337-57-47). 
RREM1AH JOHNSON (A-, VA) î 
Studio des Ureullnos, 5» (254-39-19). 
DHNNY GOT BZS G ON (A, V.O.) ! 
La Banque de l’image. 5* (326- 


6- LABYRINTHE MAN (A* v.O.) ; Stu- 


dio Cujas. 3* (354-89-22) ; EacurlaL 
13* (707-28-04). H- ap. . 

MA FRMME EST CNE SORCIERE 
(A. V-o.) : Noctambules. S* (334- 
42-34). _ 

LE MEPRIS (Fr.) : Forma 3« (207- 
53-74) : Studio Logos. S* (354- 
26-421 : Olymplc Saint-Germain. 0» 
(222-87-53) ; Olympia - Battue. 8* 
(561-10-80) ; Français. 9» (770- 


Thédtre musical de Paris (281- 


Françals. 9* (770-33-88) 

EGARDS ET SOURIRES (Ang„ 
rua.) : W-J ni 1! et- Parnasse. 6- (326- 


h. 30 : Orchestre de Les COfiCertS 


Petit Journal (326-28-58). 21 b. 30 : 


chlnger. 

Les autres salles 
Comedie - CanmarUn (742-43-41), 
21 n Reviens dormir ft l'Elysée. 
Comédie Italienne (321-22-22), 21 b. : 


a ““ ,yi **• naFo££lÏÏ' ,ni-m.m. a a. : 


75) : Wepler. 18" (522-46-01) ; Gau- 


Flap, 20 b. 30 : S. Escure (Bach). 
Cité Internationale, 20 b. 30 ! 
Orchestre symphonique des Jeunes 


Coteau (Beethoven. Mendelssobn). 


dlo de la Harpe. 5* (534-34-83) ; 


58-00) ; Racine. 6° ( 633-43-7! j ; 

H-Ju]!!et-Basmle. Il® (357-90-81). 
REPORTERS (Fr.) : St-André-des- 
Arta. 6* (326-46-181 
RUST NEVE R SLEEPS (A-, MjJ! 
Forum. l« (237-53-74) ; Impérial, 
2” (742-72-52) : StUdJO de la Harpe- 
Hucbette. 5* (633-02-40) ; Elyséee- 
Polnt-Sbow. fi» (225-57-29) ; Fai'- 


(222-87-23) ; Olympia - Balzac. 8* 
(561-10-80) ; Français. 9» (770- 

33-88); Olymplc -Entrepôt, 14* (542- 
67-42). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, VA), 
(*•). Caprf, Z" (508-11-69). 

LES MONSTRES (IL. VA), Studio 
Médlcls, S» (6M-2S-97) ; Publlcle- 
Matignon. 8° (359-31-97). — V. t- ; 
Convention SV-Charles. 15* (579- • 
33-00). 

MONTY PYTHON (SACRE GRAAL 
et LA VIE DE BRIAN) (Ang, VO-), 
CLuny-Ecolea. 5" (534-20-12). 

MUSIC IA) VERS (A- V.o.) M î 

Vendôme. 2* (742-97-52) : - Saint» 

Qermalo Village. 5* (633-83-20). 

ORANGE MECANIQUE (Ang, VA.) 



a S5£ïto?’^-rtS?^ , £ltï T ^j 3l iS.^î rl î^ e b^ ,lrtla C ^^^'S°Wo P, ?SiproTfptu lL 


Attention Copy-rlgbt; Salle n, 

18 h. 30 : Biaise Cendrars ; Lu cernai ré, 
20 h. 30 : Est-ce que les tous — 


(Mozart, Beethoven, Brahms), 
ncernaire. 21 h. ; R. Meyer. A- Par- 
chat (Wolff, Schuman. Brahma. 


TAIS-TOI QUAND TU PARLES (PT-- 
Tun.) : Bichelien. 2» (233-56-70) ; 
Martgnan. 8» 1359-92-82) ; Caméo. 
B* 1346-66-441 : IVDramar. 14* (320- 


Qermalo Village. 5» (633-83-20). 
RANGE MECANIQUE (Ang, vxx.) 
(«•) ; Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 
Rotonde. 0" (633-08-22). — Vi.ï 
Caprl. » t50S~n-tm. _ 

B REBELLE (A- v.O.) ; Olymplo- 
Entrepôt. 14' (543-67-42) 


mtp amasse (222-16-18). s allô Gavi 


(387-33-43) ; Montparnasse -Pathè. 


J/tes, finp. rnck. folk 


En région parisienne 


TARZAN. C’HOMME-SINGE (A., 
vo.) : U.GC Danton. 6* 1329-42- 
62) : Ermitage, 8" (350-15-71) ; 
SJ!. : Rex, 2* (236-83-93) ; D-G.C. 
Opéra. 2" (261-50-32) ; UG,C. Gare 


LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A.. 
v.o.) : Action Christine. 8» (325- 
85-78) ; Mao-Mahon. 17- (?80- 

24-81). 


■Tin,, : n .-Th «'•*«. Cavean de la Bnchette (326-65-08). Vincenues. Théâtre D -Borano (374- 
te wSitetou ■ Théir^ 21 b ' : °’ Pranc Ja=S! ® ulntet - 73-74), 21 h : CrUne banal pour 

h >T a?? Cloître des Loin battis 1 233-54-09). motif do peu d’importance. — 


Gobe Une. 13- (336-23-441 ; Stu- 


Nolr : 18 h. 30 : Yerma : 20 h. 30 : 


22 h. 30 : Boell et Roubach Qnar- Petit Borano, 21 h. : Chansons b 


vJ. Rex, 2- (230-83-93) ; 0.0.0. 
Opéra. 2" (261-50-32) ; U G.C. Gare 
da Lyon. 12® (343-D1-59) i U G.C. 
Gobe 11 DS. )3» (336-23-44) : Mlra- 
mar. 14- (320-89-52) ; Magic -Cou- 
vent ion. 15" (828-20-64) ; Murat, 
16» (651-99-75) ; Images, la* 1522- 


VJ.) : Royale Disney. 8* (265- 

82-66) : Napoléon. 17* (380-41-46). 
SOUDAIN L'ETE DERNIER (A, 


Petite salle ; 18 h. 30 : Partons 
français. 

Marlgny (256-04-41), 21 h. : Domi- 
no ; Salle Gabriel (225-20-74) ; 
21 b. ; Je Garçon d’appartement 


vent ion. 15" (828-20-64) ; Murat, 
16» (651-99-75) ; Images. 13- 1522- 
47-94) ; Secrêtan. 19* (206-71-33). 
riïE FOUR 5 BASONS (A., v.o.) î 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ï 


TAXI DRIVER (A„ vJ.) C**) s Opéra- 


nnerras 


Opéra. 2- (261-50-32); Maséville. U G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 


9» (770-72-86) : Mistral, 14* (538- 


Les films marqués (*) sont interdits 


Biarritz. 8* (723-69-23) : H-JuU- 
lat-Besagrenelle. 15* (575-79-79). 
THE ROSE (A. v.o.) ; Bonaparte. 6* 


Nlght, 2« (296-62-56). 

TO BE OR NOT TO BE (A^ v.Oj : 

Noctambules. S* (354-42-34). 

UN ASSASSIN QUI PASSE (Fr.) ; 

Bergère. 9* (770-77-58). 

LES VACANCES DE K. HULOT 
(Fr.) : Cbampolllon. 5* (354-61-60). 
LES VALSEUSES (Fr.) (**} î Mont- 
pamos, 14» (327-52-37). 


Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30; (••) 


JAZZ SINGER (A. v.o.) : Marbeuf, 


Les séances spéciales - 


BOIVT DE SOUFFLE (Fr.). Boite b 


Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : 


MADAME CLAUDE 2 (Fr.) (**) : Rlo- 


TA1 - Théâtre d'essai (278-10-79). 


hllcls Champs-Elysées. S” (72P-73- 


fllmfl. 17* (622-44-21). mar„ 16 h. 
MERJCA. AMERICA (A-, Vto.) : 
Templiers. 3 e (272-94-56). 19 h. 
ES ANNEES LUMIERE (àng-, vJ.) : 
Tour eUes. 20« (638-51-98). £1 h. 


LE BAL DES VAMPIRES (A^ ?A) 


LA VIE CONTINUE (Pr.) ; U.G-C. 


LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, vjoJ : 


Les cafés-théâtres 


L'AVION T (A., v.o.) ; Luxembourg. 


Saint - Ambroise. Il" (700-89-18), 
17 h. 50. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, V.O.) ! 


Montparnasse. Î4« (329-90-10). 


Templiers. 3* (273-94-56). mar, 

CROIS ING (A^ r.o.) (•*) : Btndlo 
Galande. 5* (354-72-71). 30 h. 15. 
'• DEKZOU OUZALA (Sov^ v.o.) flalnt- 


?Â£Ml£r.E 
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Lundi 19 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 


GUIDE 1982 DE VOS ACHATS 

«, (N° spécial oct8l> 

Plus de 3000 appareils répertoriés: , 
Becfro- ménager, Hî-fi, Photo, bricolage, 
loisirs - Véritable encyclopédie pour 
vos prochains achats. 

Vente en kiosque 

Abonnement -.66 francs 11 numéros 
112, rue de Richelieu. 75002 RARE 



Après la publication du rapport Moinot 

UE PRÉSIDENT DE PR 3 APPROUVE LES PRINCIPES GÉNÉRAUX 
MAIS S'INQUIÈTE DE CERTAINES APPLICATIONS 


B. Tonna, B. Mltcbiun, A. Bran, J. Wfciîe, G. Gra- 
hame (N, Redllf ustont . 

Un juif américain. récemment démobilisé, est assas- 
siné. L’officier de police chargé de V enquête recher- 
che trois autres démobilisés qui se trouvaient en 
sa compagnie, quelques heures avant sa mort. 

A travers une intrigue policière, un drame psycho- 
logique et social sur le désarroi des GJ.’S rendus 
d la vie civile, rintolérançe et r antisémitisme aux 
Etats-Unis. Un füm courageux, important, dans le 
clmat de Vtmméüiat après-guerre. 


PLL111 anglais de D. Sharp (1075), avec R. Bîelzer, 
L- Recmick. R. Johnson. T. Howard, S. Porter. 
Sa Jerome et sa petite fUle étant mortes dans la 
répression d’une manifestation, an catholique i rlan- 
lais décide de faire sauter le parlement britan- 
nique, le jour de l'ouverture annuelle par Eliza- 
beth II. 

Utilisation douteuse du grave problème irlandais 
pour un film à suspense où Rod steiger foue au 
héros solitaire. Mise en scène de série. 


Le rapport Moinot, diffusé 
en nombre limité par les ser- 
vices du ministère de la com- 
xn uni cation («le Monde* des 
15 et 18 octobre), est mainte- 
nant étudié par les services 
dn premier ministre, son pre- 
mier destinataire, mais aussi 
par les principaux responsa- 
bles de l'audiovisuel, certains 
parlementaires et les syndi- 
cats. 

Cependant, la Fédération natio- 
nale des syndicats du spectacle, 
de l’audiovisuel et de l'action 
culturelle C.G.T. a déjà reproché 
à la commission Moinot de ne 
pas avoir en aussitôt le document, 
s fait qui est dans la continuité 
de la démarche initiale de cette 
commission. Qui l'avait amenée à 
exclure de ses travaux toute 
représentation syndicale, ce gui 
aurait pourtant permis de rééqui- 


listes ISJSJ. C.G.T.). la Fédéra- 
tion nationale du spectacle CF.N.S. 
C.G.T.) , d’autres encore, et parmi 
les délégations des confédérations 
syndicales nationales, la Confédé- 
ration générale du travail C.G.T. 
D'antres syndicalistes affiliés à la 


bérale des travailleurs a été 
consultés. 

La Fédération nationale des ra- 
dios et télévisions locales et indé- 
pendantes (RN-R-Tü), pre- 
mière organisation de radios libres 
à émettre son avis, s'est estimée, 
pour sa pan « globalement satis- 
faite des recommandations du 
rapport ». c La commission, efflr- 


prenons V exemple allemand. Ce 
pays, qui connaît une réelle ré- 
gionalisation, ne pratique pas la 
séparation entre radio et télévi- 
sion. Les dirigeante allemands 


R. Neuburger, psychiatre-psychothérapeute. 

La réinsertion des malades mentaux dans la vie 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


GUIDE 1982 DE VOS ACHATS 

(N“ spécial oct8t> 

Rus de 3000 appareils répertoriés: 
Electro-ménager, Hi-fi, Photo, bricolage, 
loisirs - Véritable encyclopédie pour 
vos prochains achats. 

Paris et Région parisienne : venta en kiosque 

Abonnement : 68 francs 11 numéros 
112, rue de Richefleu, 75002 PARIS 

20 h 35 Magazine : Affaire 'vous concernant. 

Pierre Mauroy. 

21 h 45 Apostrophes (diffusé la 23 décembre 1977) : 

en hommage à Albert Cohen. 

I7ne interview d’Albert Cohen, conçue comme une 
initiation i son œuvre : six titres. Et les témoi- 
gnages de MM. Ch. Gombavlt (ex-directeur de 
Ptance-SotrJ, F. Marceau, écrivain et François 
Mitterrand, alors premier secrétaire du PS. 


Charles DUMONT 


Les chansons d’amour 

Disque 33 tours 2 C 070-72410 


FRANCE-CULTURE 


pouvoir de l’argent étaient mem- 
bres de cette commission ». 

La fédération, qui reconnaît un 


22 h 30, Nuits magnlttqae/^^LLsqaes de turbulence ; 
les disputes. • 

FRANCE-MUSIQUE 

M b 5, Chasseurs de sou stéréo : Brahms par les élè- 
ves du Conservatoire national de région, et l’En- 
semble vocal sous la direction de J. -P. Ballon, direc- 
teur du Conservatoire, avec F. Boudard à l’orgue 
(enregistr. J. -P. Drouin d’Angers). 

tt h 30, Concert (Echanges Internationaux - «Eté de 


certain nombre d’ e avances » 
(dans l’utilisation du satellite par 
exemple), déclare qu’on assiste 


du financement publicitaire », la 


Dans un autre communiqué, le 
conseil national du SJUI.T.- 
C.G.T, qui s’est réuni le 


sation et une- réglementation 
(des) reettes publicitaires garan- 
tissaient à la fois le développe- 
ment des radios locales et la 
transparence financière permet- 
tant de prévenir tous les mécénats 
occultes ». La FJJJt.T.L.T. appelle 
le gouvernement « à suivre les 
propositions de la commission » 
et « à modifier la loi récemment 
adoptée dans ce sens *. 

Du côté de FR 3, société parti- 
culièrement touchée par les pro- 
positions de la commission Moi- 
not, M- Guy Thomas, président- 


- préserver l’emploi de trois cents 
s à quatre cents personnes traoaü- 
e, lant dans nos radios— 

« » Le rapport Moinot ne règle 

pas tout et cela promet de ne pas 
a être simple. Tl propose notamment 
i_ la création à titre provisoire d'un 
n groupement d’intérêt économique 
i„ entre Radio-France et FR3 f qui 
i- ne porteront dfaiOeun peut-être 
a plus ces noms). Nos radios régfo- 

- noies sont en effet incrustées 
t dans les établissements de la t&ê- 
e vision. TJ n G J R. a été créé à 
» Lille entre Fréquence Nord et 
» FR3. Le résultat est loin d’ètre 


» B y a aussi un problème 
financier. Faire une télévision 
régionale de qualité coûtera cher. 


directeur général de la chaîne, 
s’est déclaré entièrement d’accord 
sur les principes défendus dans 
ce projet. 

« D’accord pour donner à 


blics. a-t-il dit. d'accord pour 


permet la redevance. Si l’on man- 
que de moyens, on fera des émis- 
sions de qualité médiocre. Si la 
qualité est médiocre, inévitable- 
ment, la télévision ne sera pas 
regardée. Comment lutter contre 
la concurrence des deux autres 
chaînes? Comment donner une 


semble vocal sous la direction de J. -P. Ballon, direc- 
teur du Conservatoire, avec P. Boudard à l’orgue 
(enregistr. J. -P. Drouin d’Angers). 

I h 30, Concert (Echanges Internationaux - «Eté de 
Carlnthie 1961 s), «Quatuor à cordes en ré majeur 
S 575 » de Mozart ; « Trois pièces pour quatuor & 
cordes u et « Concerttno pour cordes a de Stravtneky ; 
« Quatuor à cordes en ml bémol majeur » de Beetho- 
ven, par le quatuor Al ban Berg; avec G. Ptlcher et 


Loul en le rénovant' afin gu’i l 


« Quatuor à cordes en ml bémol majeur » de Beetho- 
ven, par le quatuor Al ban Berg, avec G. Pllcher et 
G. Schulz, violons, T. Koknska, alto. V. Erben, 

22 h 30. Ouvert la nuit : les chants de la terre, musi- 
ques traditionnelles d'Asie, d’Afrique et d’océan 
Indien ; 23 b. Solistes français d’aujourd'hui : Ro- 


land Pldoux, violoncelliste (Beethoven. Schubert). 


Mardi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h Télévision scolaire. 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout 

12 h 25 Une minute pour les fenunea. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-mkif de TF 1 : Féminin présent 
18 h C’est à voua. 

18 h 25 Lite aux enfants. 

18 h 50 Discours de M. François Mitterrand. 

En direct de Mexico devant le monument de ta 
Révolution. 

20 h Journal. 

20 h 30 Dramatique : Dfdde RoL 

21 h 30 Magazine d’actualité : Sept sur sept 

22 b 35 Regards entendus : Le cubisme. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Fées à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h 5 Série : Un privé dans la naît 

16 h 30 Itinéraires— Les Qullapayun. 

16 h 55 Histoires courtes. 

« La rage aux dents » de J.-P- Baleine ; « L’in tiras 
rencontre» de ET. MontL 

17 h 20 Fenêtre sur— ta fête du vent à Ahmedabad. 

17 h SI Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

10 h 50 Jeu î Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les gens d’ici. 

28 h JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d’accord (I.N.C.). 

20 h 40 Les dossiers de l’écran : Duport! Lajoie. 

FUm français d® T. Bolsaet (1974), avec J. Carme*. 
P Tornade, J. Bouïse, M- Peyre Ion, O. Qarcln. 
L Huppe rU P. Roberts, J.-P. Mortelle (Bedlfruskui). 
Dons un camping de vacances, sur la Côte d Azur, 
un cafetier parisien tue accidentellement une Jeune 
taie dont fl voulait abuser et Varrange V°ur nue 
le meurtre soit imputé d des ouvriers nord-africains. 
Stade de la bêtise humaine et de ses conséquences 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Conseil national du mouvement de la poix. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Cinéma : la Machine à explorer le temps. 

Film américain de G. Pal il 9001, avec R. Taylor, 
A- ï'oUDg, T. MlmJevx, 8. Cabot. T- Helmare, 
W. Blssel (Redliruelon). 

A Londres, le 31 décembre 1839. un inventeur part 
pour un voyage dans le futur, d bord d’une ma- 
chine qu’il a fabriquée. Elle, le mène en 1917. 
1940 ; I960 et l’an 803701. 

Illustration, dans la tradition des bandes dessinées, 
d’un roman de B. G. Wells. Une imagerie de science- 
fiction dont les péripéties touchent d la féérle, 

22 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

!• h 45, Etranger mon ami. 

11 h Z, Le livre d’or : Avant-garde Italienne d’hier et 
d'aujourd'hui au Festival de Lille (et & 17 h 32). 

12 h 5, Noos tons chacun. 

12 h 45, Panorama : Actualité de ta province. 

14 h. Sons : Chèvres et moutons. 

14 h 5, Un livre, des voix : « L’Eté Jaune », de C.-M. 
Cluny. 

14 h 47, Le monde au singulier : avec Noria fispert. 

15 h 30. Les points cardinaux : l’Eglise dans la crise 
polonaise. 

16 h 30. aiicromag : 

17 h. Roue Libre : La Fontaine limogé. 


« les dangers que représente le 
rapport Moinot sur le devenir du 
service public et de ses person- 
nels - » (no tamme nt par une 
« interpénétration accrue des 
intérêts privés au travers des 
I structures proposées ) et déclare 
qu’il ne se sent engagé par ce 
i rapport c ni dans ses analyses si 
dans ses conclusions ». 

. Précisons pourtant que parmi 
les cent quatre-vingt personnali- 
tés entendues par les groupes de 
travail et par le président de la 


i plus de vingt (dont M. P. No- 
guera, fédération nationale du 
spectacle F.N.S.-C.G.T.) sont af- 
I fUiées à différentes fédérations 
i du syndicat C.G.T. comme le 
Syndicat national des artistes 
musiciens (SNAM C.G.T.), le Syn- 
dicat français des artistes inter- 
prètes (SF-A. C.G.T.). le Syndi- 
cat français des réalisateurs de 
télévision (SFJt.T. C.G.T.). le 
Syndicat national des techniciens 
de la production cinématogra- 


les perspectives qu’offrent les heure que vies chiffres et les 
satellites et les nuoveües tech- lettres»? Il faudrait ou monts 
niques. Tous ces principes cor- être assuré que les deux chatoies 
respondent parfaitement d mes décrocheront au moins une heure 
propres idées— par jour. Mais pour le moment 

» La radio ? Je regrete que le mon souci n* 1 est de préserver 
choix de la commission de déta- V avenir des 4000 employés de 
cher la radio de la société FR 3 FR3. Je ne veux pas qu'as fin- 
soit présenté comme relevant de quittent et je m'emploierais à 
la logique et de l’évidence, a défendre pour eux de bonnes 
ajouté M- Guy Thomas. Mais conditions de travaüs. » 


phique et de la télévision 
(S-N.T-P.C-T. C.G.T.). le Syndicat 
national de radio-télévlslan pour 
la S.F.P. (SJÏJi.T. C.G.T. SJ J».), 
le Syndicat national des jouraa- 


Jacquou le Croquant a vieilli. 
En Trente ara, en vingt ans. i 
plus forte raison en une dou- 
zaine (f années, au cinéma, un 
bon film, çe ne bouge pas. A 
la télé, ci. Rappelez-vous •Le 
caméra explore le temps » du 
même Lorenzi. Quand on fa re- 
vue, la série ressemblait à une 
pièce de musée. Normal. Le 
petit écran reflète de beaucoup 
plus près révolution des i exi- 
gences, des goûts, des sensi- 
bilités. 

Samedi " soir, on avait rimprea- 
s Ion cf assister i une projection 
eu ralenti; Malgré la splendeur 
des images, en couleurs cette 
fois, on s'impatientait par mo- 
ments. On était frappé aussi par 
/'épaisseur des bons sentiments 


FUm français d® T. Balsaet (1974), aveo J. Carme*. 
P Tornade, J. Boutoe, M. Peyrelon. O. Qarcln. 
L Huppe rt P. Roberts, J.-P. Mortelle (Redlf feston). 
Dons un camping de vacances, sur la Côte a Azur, 
un cafetier parisien tue accidentellement une Jeune 
taie dont fl voulait abuser et Varrange pour que 
le meurtre soit imputé d des ouvriers nord-africains. 
Etude de la bêtise humaine et de ses conséquences 
lorsque la xénophobie entre en Jeu, puis démons- 
tration de la violence collective contre les immi- 
grés. Jean Carnet étonnant en Français moyen mé- 
diocre , raciste et assassin. 

22 h Débat : Le racisme quotidien. 

Avm MM. I Aragones, avocat, F. Ravaud, méde- 
cin antbrooptogue, J.-L. Hun». Journaliste, fit Mfco- 
P arm ri i, t. Ben JeUoun, écrivain, et P. Mfercleoa. 


13 h 30, Sciences : La psychothérapie entre Dionysos 
et Apollon. 

20 h. Dialogues franco-espagnols: Racines et formes. 
Paris-Barcelone 1881-1981, avec G. R&UlarU et Vi- 

21 b 15," Morton* de notre temps. 

22 h 30, Nuits magntlquca : 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 2. Le Matin des Magiciens : la musique religieuse 

Ï2 h 2, Midi-Deux : magazine de la vie musicale : 
12 b 30. Jui classique ; 14 h. Musique légère : 
œuvres de M. Ltesac et T. Prto : 14 h 30, Les en- 
fants d’Orphée : émission destinée & renseignement 

15 h, Points-Contrepoints : œuvres de Beethoven, dlr. 
B. Haltlnk. Telemann. dix. N. Harnoncourt et S. 
Helnrich, et Am y. dlr. G. Amy ; 18 b 2, Le Club 

18 h 38 Premières loges : Couchita Supervla (1395- 
1936) soprano espagnole, dans des œuvres de P. Luna, 
M. de Fa lia et L Al bénis. 

19 h 33. Concert (en direct dn Musikvereln de Tienne) : 
ouverture du « Carnaval romain » d® Berlloa ; 
«Concerto pour piano et orchestre n‘ 3» de B. Bar- 
tok; «Prélude 8 l’après-midi d'un faunes et «la 
Mer» de C. Debussy, par le Nouvel Orchestre Phil- 
harmonique. dlr. G. Amy, avec M. Beroff au piano. 


« Dossi ers Je l’écran » 

UE MMP DÉPLORE 
QU'ON L’AH «ÉCARTÉ 
DU DÉBAT » 

Le Mouve m ent contre le ra- 
cisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) affirme dans un 
I communiqué avoir « été écarté 
I du débat » sur le racisme qui sui- 
vra la projection, le 20 octobre. 


m papa I papa f » ponctuaient 
J adaptation volontairement ma- 
nichéenne de ce robuste roman 
populaire poussé en pleine terre 
et en plaine misère du haut 
Périgord sous la Restauration. 
Peu Importe, au demeurant, oe 
ne sont là que réserves de détail. 
Dans r ensemble, c’est bon, très 
bon. bien meilleur que ce qu'on 
volt habituellement. 

Je voudrais signaler aux 
amoureux de Hollywood le di- 
manche soir sur Antenne 2 
révocation tirée du merveilleux 
bouquin de Garson Kanfn Mo- 
viola de quelques grands mo- 
ments de Thistoire du cinéma. 
La recherche er la découverte 
de - la* Scarletl O' Mare et Men- 
ât T arrivée aux E.-U. de 
Greta Garbo. A ne pas mon- 


L’antichambre des vedettes 


An P.&, en oe moment, on crie 
haro sur l'information spectacle. 


M. Arma nd .T ammo t, produc- 
teur de l'émission, répond qu’il 
a préféré inviter des personnes 


fiés » pour parler de oe pru- 


des français. L’ennui c’est que 
l’actualité — et on est bien obligé 
de la* couvrir — prend au jour 
Je jour Je visage en gros plan de 
WM Kanla, Reagan ou Mitter- 
rand. De là certaines contraintes 
et certaines servitudes. 

C’est bien joli de prétendre ae 
passer de journalistes venus de 
l’extérieur pour présenter Je jour- 
nal de 20 heures sur TF 1, c’est 
très fthto de vouloir .donner leur 
chance à des rédacteurs sortis 
du rang, encore faut-il bien 
comprendre ce que cous atten- 


A présent, Q donne l'impression 
de se surveiller, il n’ose pas trop 
quitter son teste des yeux, H 
parait encore un peu guindé, un 
peu éteint, ça va sûrement s’ar- 
ranger. 

Avec Christine Ocfcrerrfc pas de 
problème. A l’exemple de ses 
consœurs britanniques et améri- 
caines, elle catalyse le journal 
sans l’accaparer et sans nous sou- 
mettre — c’est très impartant — 


jalousie, d'agacement ou d’infé- 
riorité. 

Ce sentiment-là, on ne risque 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé « Le conflit à 
Radio-France entre Mme Cotta I 


et M. Vozlinsky », paru dans le 


de jeunCT ou a œnar un Bcmmot actualités en attendant que Jean- 
avec son régulateur cardiaque, Claude Narev Iss rejoignent à 
SS ^ l’écran. Ce nvst pas qu’ils soient 

un Montand a la veille de son manvaia Berthei- n’e«t ras mal 

rédtal. m Hidalgo au lendemain 5?St Jïi£tk 


mauvais — Berthet n’est pas mal 


de "I, délai* de~ son équipe m SK 

Rtawnd Maire sur le coup de la œ polds spteilique que 

co,ère - donnent l'expérience, le métier, la 

Ces gens-là, ce n'est pas nTm- force d’une personnalité dotée 
porte qui. Ce sont des vedettes, d’un charism e capable de casser 
de grosses vedettes. Nous, devant la vitre. Et d’ancrer le journal 


tSSSlSStSbmi, 


LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 



circuiler s les démarches de ! 
M. Vozlinsky. mais, au contraire,! 
à aborder pacifiquement une né - 1 
gociation délicate et éviter un 
conflit ouvert entre le directeur 
de la musique et son personnel. » 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 19 OCTOBRE 
— M. Pierre Mauroy, pre- 
mier ministre, participe à rémis- 


; MARDI 20 OCTOBRE 
— àf. Jean-Pierre Cot, ministre 
I délégué auprès du ministre des 
relations extérieures, chargé de 
la coopération et du développe- 
ment, est l'invité de Didier Lecat, , 
sur France-Inter, à 7 h. 45. 


plutôt si, on s’identifie d instinct 

avec ce maître des cérémonies, 
très & l’aise, pas intimidé pour 
2 sous, qui les accueille au 
studio, l’antichambre de nos lt 
vings. Le modèle' du genre, oehsi 
dont on se sent la plus proche, 
celui qui nous représente le mieux 
et de loin, c’est Yves Mouzousi A 
midi sur TP 1_ U est exactement 
oe que nous aimerions être ou 
paraître, décontracté, un rien 
gouailleur, dominant la situation, 
n’ayant jamais l’air de courir 
après' les choses & dire ou à mon- 
trer. 

Sur la chah» à côté, Philippe 
Labro est en progrès. Le premier 
jour, lundi dernier, fl a essayé de 


dans nos foyers. 

Ça s’acquiert, certes. Encore 


d’une semain e sur l’autre, — et 
lui donner véritablement sa 
chance, en lui permettant de reve- 
nir frapper à nos carreaux soir 
après soir, d’entrer dans notre 
Intimité et d'encourager le public 


le don qu’ont certains de traduire 
et d'incarner les réactions, les 
aspirations, je dirais presque les 
puisions dn plus grand nombre. 
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(Publicité) 


La Fnac fait le point sur la vidéo 
après le Vidcom 81 

donc jugé intéressant de faire le point après 
le Vidcom 81. 

Ced, en présentant en démonstration tous 
les matériels qui, révélés (ou non !.) à Cannes, 
apportent vraiment du nouveau sur le plan 
technique ou sont à remarquer pour leur 
excellent rapport qualité/prix. 

* Le département vidéo professionnelle de la Fnac 
assure en fait un service très complet Puisqu’il peut 
intervenir au triple niveau de la conception d’Un 
système, dfe sa mise en place et de sa maintenance* 


E ntre lés appareils vidéo grand public 
et le matériel qu’utilisent les techni- 
ciens de la télévision, d’autres équipements 
se développent de plus en plus* 

Destinés certes à des non-professionnels. 
Mais conçus comme des outils de commu- 
nication dans l'entreprise, les services pu- 
blics ou les collectivités. 

Vidéo pour informer. Vidéo pour animer 
un réseau dé vérité. Vidéo pour expérimen- 
ter, pour observer* pour enregistrer révo- 


lution d'un phénomène. Vidéo pour faire 
suivre à 300 personnes ce qu’un œil seule- 
ment pouvait voir dans un microscope... 
Nombreux sont les domaines où l’on dé- 
couvre chaque jour davantage l'efficacité 
de la vidéo tant sur le plan industriel qu'en 
matière de relations humaines, publiques ou 
commerciales. 

Ayant créé, voici déjà douze ans, un 
département vidéo professionnelle pour ré- 
pondre à ces nouveaux besoins*, la Fnac a 



Video writer For-A 
FVW 910 + CC 910 

Avec un stylo lumineux, on 
trace directement sur l'écran 
d'un moniteur ou un texte oti 
un dessin éri couleurs. Qui, 
superposés ou non à une 
image, peuvent être transmis 
à tout équipement vidéo ou 
réseau tv. 

Pour réalisation et trans- 
mission rapides d'informa- 
tions. Pour diffusion sur ta- 
bleau électronique ou circuits 
de téléviseurs, lors de confé- 
rences ou séminaires. Pour 
composition et insertion de 
graphismes, masques ou gé- 
nériques en posiproduction. 

(Deux largeurs de traits. 
Sept couleurs sélectionnâmes. 
Et le stylo peut effacer ce 
qu'il vient d'inscrireO 
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Transcodeur Matra T 10A 

Conforme à la norme SN 043 
de la Télévision française, il 
assure la conversion d’un 
signal vidéo composite Pal en 
un signal vidéo composite 
Secam. Avec une présentation 
en rack 19 pouces/1 unité. 

Donc, faible encombrement. 
Qu’on a pu réaliser en déve- 
loppant la nouvel le générât ion 
de codeurs Secam- broadeast 
équipant les caméras pro- 
fessionnelles de reportage du 
type Eng. 

(Egalement présenté : le 
codeur Rvb/Sccam M 380.) 



Synchroniseur à mémoire 
de trame IV C 8000 

Cest, bien sûr, un synchro- 
niseur de sources vidéo (ligne, 
station extérieure, ou magné- 
toscope même grand public 
non asservi). Mais c'est aussi 
un correcteur de base de temps 
digital qui permet, à tous 
les niveaux, d'intervenir sur 


l'image (niveau de noir, lumi- 
nance, chrominance, défini- 
tion, balance des couleurs). 

Arrêt sur image du signal 
d’entrée par restitution conti- 
nue de la même trame mémo- 
risée. Effets stroboscopiques 
et de ralenti... (Et c'est aussi 
un générateur de synchro gen- 
lockable et un transcodeur 
Secam/Pal et Pal/Rvb.) 



Régie Shintron 374 
Un matériel sophistiqué (huit 
entrées) dont le générateur 
quad split permet des effets 
spéciaux à quatre caméras, 
avec bordures floues ou co- 
lorées. 

Effets de volets horizontal, 
vertical, d’angle et diagonal 

(avec modulation possible des 


volets). Trots formes de mé- 
daillons, de symétrie et posi- 
tion ajustables. 

Egalement. „ Entrée pour 
générateur d’effets du volet 
rotatif. Çhromakey par séleo- 
tion de couleur de fond à 
partir de n'importe quelfe 
source caméra. Trois généra- 
teurs de fonds colorés et un 
downstream keyer. 





Caméra Hitachi DK 5000 
Petit poids, petit encombre- 
ment, mais hautes perfor- 
mances pour cet te tri-tube Pal 
essentiellement réservée aux 
domaines médical, scienti- 
fique ou industriel. 

La compacité d’une tète 
.caméra qui pèse seulement 

2.5 kg fait qu’on peut l’a- 
dapter sans problème sur les 
microscopes d’intervention 
chirurgicale, les microscopes 
biologiques, les endoscopes... 
(Mais la caméra peut recevoir 
aussi un zoom et un viseur 

1.5 pouce.) 

Système optique : prisme 
séparateur avec tubes 2/3 de 
pouce chalnicon ou saticon. 
Résolution horizontale : 550 
lignes. 


Régie Sony SEG 2000 
C'est une régie légère Pal 
(9,5 kg). Qui, associée entre 
autres à des caméras Sony 
DCX 1800, donne un ensem- 
ble transportable et peut mê- 
me devenir studio mobile au- 
tonome à bord d'un véhicule. 


Générateur de synchro gen- 
lockable incorporé. 6 entrées 
+ auxiliaire. Mixage, 6 com- 
binaisons de découpage par 
volets horizontal et vertical 
combinables, extérieur key, 
bordures et flou réglables. 
Générateur de fond coloré. 
Downstream keyer. 


Vecteurscope 
System Video 1205 
Cest un appareil de contrôle 
et d'alignement destiné aux 
installations de production et 
de postproduction Pal. 

Il permet entre autres de 
contrôler L’amplitude du si- 
gnal de chrominance et de sa 


phase relative. De vérifier ou 
de régler les codeurs. D’ajus- 
ter plus facilement les gen- 
locks. 

Avec le moniteur de profil 
1202 (également présenté à la 
Fnac). on dispose alors d'un 
rack 19 pouces qui est une 
unité de contrôle et de mesure 
de précision broadcasL 


Magnétoscope Sony 
VO 5850 

25 kilos de bonne technique 
Sony pour ce nouvel enregis- 
treur-lecteur de montage 3/4 
de pouce U-matic, Pal ou 
Secam. 

21 innove sur fe plan mé- 
canique. Et avec des circuits 
électroniques de traitement 
du signal vidéo et d’asservis- 


sement qui permettent des 
arrêts sur image sans barre 
de bruit, et un montage en pa- 
rité couleurs (color-framing). 

Présentation en rack 19 
pouces. Chargement frontal. 
Avec pupitre de commande 
inclinable à 45", équipé d’un 
compteur digital et d’une 
recherche avant-arrière jus- 
qu'à 10 fois la vitesse en 
conservant la couleur. 


Caméra JVC KY 1900 
Profitant de l'expérience de 
JVC dans le domaine des 
tri-tubes Eng, cette caméra 
Pal de reportage a un remar- 
quable rapport qüaJïté/prix. 

Cest en effet la moins chère 
du marché institutionnel, 
mais sans compromis de 
qualité. Avec des circuits élec- 
troniques généralement réser- 


vés à des caméras très sophis- 
tiquées. 

Châssis alu. Optique à 
miroirs dichroïques. 3 tubes 
saticon. Dispositif anficomè- 
te (A-B-C). Correction de 
contour horizontal (à double 
effet) et vertical. Résolution 
horizontale 500 lignes. Rap- 
port signal/bruit > 50 dB. 
Générateur de synchro interne 
gen-Iockable. 


Caméra JVC S 100 
Cette caméra couleurs Secam 
ou Pal mono tube saticon, 
avec filtre de séparation cou- 
leurs, est conçue pour le 
reportage. 

Sa grande nouveauté est un 
« zoom sonore »>. La directi- 
vité fit la sensibilité du micro 
variant avec la focale sur 
laquelle travaille l'objectif. 


En fait, c’est une caméra 
grand public de haut de 
gamme. Mais -qui trouve bien 
sa place dans des utilisations 
professionnelles. 

. (On trouye un zoom 10 fois 
à vitesse variable, une posi- 
tion macro et un diaphragme 
à commande automatique ou 
manuelle. Résolution hori- 
zontale : 280 lignes. Rapport 
signai /ferait : 45 dB.) 


Optique télécinéma 

JVC FA 3000 

C’est un système triplex dont 

le boîtier peut se verrouiller 

à la place de l’objectif de la 

caméra. 

H y a un système de contrôle 
de la lumière se raccordant à 
la prise iris de la caméra. Et 


qui, débrayé, peut être ajusté 
manuellement pour des fon- 
dus au noir. 

Les trois optiques sont uti- 
lisables avec des projecteurs 
16 mm, super-8, ou de diapo- 
sitives 24 x 36. 

(Possibilitéde superposition 
de trois projections. Êt autres 
optiques en option.) 


A Fnao-Monfpamasse - 136, rue de Rennes. Du mardi 20 au samedi 24 octobre 
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ECONOMIE 


LE DIALOGUE WORD -SUD 

Le sommet de Cancun, une nouvelle chance malgré tout 


; 


C’est jeudi 22 et vendredi 
23 octobre que doivent se 
réunir, à Cancun f Mexique J, 
les chefs d'Etat et de gouver- 
nement de vingt-deux pays 
(huit pays industrialisés, dont 
la France, et treize pays en 
voie de développement, ainsi 
que la Chine) en vue de relan- 
cer le dialogue Nord - Sud. 
François Perroux indique ici 
les conditions et les objectifs 
d’une politique de déve- 
loppement. 


leur capacité d’avenir. C’est dire 
trop peu. Dans les cas extrêmes, 
ces inégalités exigent une 
intervention d’urgence, en tous 
les cas leur caractère structurel 
désoriente la théorie courante. 
Puis, le monde est composé de 
nations en quête d’organisation 
situées dans des régions où 


L A répétition même des confé- 
rences pour je dialogue 
Nord-Sud et en faveur du 
développement atteste leur insuc- 
cès et la persistance du problème, 
abordé ou esquivé 
Chaque citoyen d’une nation, 
puissante ou faible, devient, à 
quelque degré et par farce, au- 
jourd’hui, un citoyen du monde. 

H a intérêt à comprendre le 
sous-développement, les risques 
qu’il fait courir à la paix et la 
cure qu’il appelle pour notre sur- 
vie et notre liberté. 

On répète qu’il s'agit de réduire 
les inégalités entre nattons quant 
à leurs ressourcée, leurs revenus et 

L'accumulation du capital : 
un aspect de l'œuvre à accomplir 

la paix et sa lente organisation surplus réels de production pour 
rencontrent deux obstacles ma- le bien des populations. Veut-on 
jeurs. rétablir l’économie sur des bases 

moins branlantes ? Il faut opérer 
une réforme monétaire accep- 
table par tous et compatible 
avec une doctrine du dévelop- 
pement. Tandis que le discours 
officiel plaide pour les défavo- 
risés. dans le brouhaha, des posi- 
tions partisanes et dés intérêts 
particuliers, le cycle pervers du 
crédit sans fin élude les 
exigences du développement en 
termes réels. 


ment dominantes et où les super- 
puissances se battent par per- 
sonnes Interposées ; elles sont 
irriguées par des courants d'in- 
formation politique, technique et 
économique ; des événements 
mondiaux y retentissent dans la 
sensibilité et l’attente des peu- 
ples. De là, un brassage turbulent 
de projets partisans, de religions 
armées et d’avidités matérielles. 
Les couches populaires ne se 
connaissent guère mieux qu’au 
temps où elles pouvaient s’ignorer. 

La violence universelle entre les 
individus, les classes et les 
nations ne surprend que les 
optimistes qui, à la fin de la 
dernière guerre, attendaient une 
sorte d'armistice mondial entre 
des Etats imprégnés de haine 
séculaire ou des géants de la 
finance dont la soif de gain est 
exaspérée par la volonté de 
puissance. 


par 

FRANÇOIS PERROUX 


du tiers-monde la dégradation 


lations urbaines. Ces faits obser- 
vables en Amérique Latine 
bien cÿi’en Afrique 


infligent un démenti massif à la 
doctrine selon laquelle l'élévation 
du produit tend à réduire les 
inégalités entre classes et entre 


ET DES- 
TRUCTION COMMENCEE. — 
Le déchaînement de l'armement 
à outrance s'alimente et 
s’accroît par lui -même. Né de la 
peur et de la passion de domi- 
ner, il ignore la saturation. Le 
désir de rétablir une c marge 
de 'sécurité » pur rapport à 
l’adversaire ne peut s'apaiser 
dans te climat actuel ; l’infor- 
mation sur les desseins et les 
moyens d’en faoe gagne en puis- 
sance et en précision, mais la 
prévision proprement dite est 
exclue. L'équilibre des terreurs 
n’est aucunement stable ; l’acci- 
dent et l’erreur restent pos- 
sibles : les conflits localisés ont 
une farce d'expansion impré- 
visible. 

L’industrie de l’armement, 
scientifique et de grande puis- 
sance entraîne d’autres indus- 
tries. La vente d’armes, honteu- 
sement lucrative, est l’erreur et 
]e péché des puissances indus- 
trielles à l’Est et à l’Ouest : elle 
marie l'obsession du gain à 
l'espoir de conquérir le monde. 

En pur fait, l’humanité admet 
la tuerie «élective contre le 
développement de la vie. 

• INFLATION ET CIRCUIT 
SANS FIN DU CREDIT. — Par- 
tout, on se propose de vendre 
et l’on accepte de fi na ncer la 
vente en distribuant des crédits 
qui alimentent d’autres crédits 


Le certain est que le dévelop- 
penèent est tout autre chose que 
la croissance. 

L'accroissement soutenu d’une 
masse hétérogène, le revenu glo- 
bal ne devient pas plus signifi- 
catif quand on en tire des 
moyennes telles que le revenu 
par tète. La croissance forte et 
durable n’est pas, en soi, la pro- 
messe d'une meilleure réparti- 
tion ; on le savait hier ; on le 
constate aujourd'hui avec un 
fort grossissement. La croissance 
des revenus les plus élevés dé- 
passe celte des revenus relative- 
ment plus faibles. 

Durant les vingt dernières 
années, l’écart entre riches et 
pauvres s’élargit en termes abso- 
lus et relatifs. Dans le tiers- 
monde les différences entre 
revenus par tète sont plus mar- 
quées qu'entre pays développés et 
pays en voie de développement. 
Mieux encore, pour les plus pau- 
vres, la situation tend à empirer. 
Dans les pays favorisés, au sein 


La croissance si die n'est pas 
rectifiée, enrichit les riches et 
scelle leur solidarité ; elle appau- 
vrit et désunit les pauvres. 
Spontanément, elle n 'est pas 


Les lacunes, les a ratés b dans 
la diffusion des effets utiles de 
l 'a n grr > t»n tjtMnn du produit ne 
sont encore que très insuffisam- 
ment' analysés. En. peut-il être 
autrement quand l'économie cou- 
rante raisonne sur des micro- 
unités ou sur des quantités glo- 
bales telles que la consommation, 
l'épargne et l'investissement, en 
milieu supposé à peu près bomo- 


Les statistiques révèlent une 
propagation incomplète ou même 
franchement nocive des consé- 
quences de l 'Investissement et de 
l’innovation qu'il porte. Le tiers - 
monde connaît des croissances 
(sans développement, c’est-à-dire 
sans que toute la population soit 
associée aux avantages de l’aug- 
mentation du produit ; O arrive 
même qu’il soit le théâtre d’une 
croissance accompagnée de 
contre-développement, c'est-à-dire 
«Tune déstructuration où, en fin 
de compte, l’ensemble de la ■ 
population est perdant). 

D’autre part, le développement 
par sa nature même a pour vocar 
Lion de mettre en acte et en 
œuvre toutes les potentialités 
d’une population. Ce n’est pas 
par des effets locaux, fermés en 
quelque sorte sur eux-mêmes, 
qu’on te juge correctement. H 
ne peut être confondu avec les 
économies d’enclave. 11 est expan- 
sif et s’évalue par rapport à 
toute la potentialité des ressour- 
ces. La notion de ressources dor- 
mantes qui devraient être éveil- 
lées domine l’avenir de l’économie 
contemporaine ; elle concerne 
les richesses naturelles repéra- 
bles, les techniques et tes pro- 
cédés à naître et les nappes 
d’énergie humaines jusqu’ici si 
mal prospectées. Le succès du 
développement est, en fin de 
compte, l'entraînement de l’appa- 
reil de production par la popu- 
lation et, réciproquement, de la 
population par l’appareil de pro- 
duction. L ’ao cumulation du capi- 
tal sous conditions explicites 
concernant les travailleurs et 
leur Intégrité, les usagers et leurs 
préférences n’est qu'on aspect de 
l'œuvre à accomplir. 


Les peuples longtemps oubliés 
revendiqüent un développement 
devenu conscient et raisonné. Us 
le veulent à la fois endogène et 
global Deux termes qui appel- 
lent commentaire. 

Le développement d'un peuple 
commence par la mobilisation de 
ses propres énergies culturelles 
et naturelles. C’est un choix de 
politique pour aider les plus 
défavorisés à se nourrir eux- 
mêmes (I). Une école croît, ou 
feint, que la satisfaction de3 
besoins fondamentaux risque de 
briser les ressorts de l'économie 
mondiale. Mais les populations 
les plus menacées doivent rece- 
voir une aide massive, et les 
autres l’aide extérieure com- 
patible avec un effort propre 
pour améliorer tes techniques 
locales, pour moderniser l’auto- 
formation et pour maîtriser les 
désirs irrationnels de dépense. 
Il est d'ailleurs indispensable de 
réparer les méfaits d’une indus- 
trialisation attentive au seul pro- 
fit et qui a développé l'exporta- 


tion et la spéculation au détri- 
ment des productions vivrières. 
Quant aux nouvelles Initiatives 
d’industrialisation, un pouvoir 
éclairé peut tes persuader ou les 
coq vaincre d’accepter l'impéra- 


TJn développement endogène 
déborde de toutes parts la mobi- 
lisation et l’aménagement des 
ressources matérielles. Les peu- 
ples que l'économisme ambiant, 
brandissant ses critères statis- 
tiques conventionnels, qualifie de 
sous-développés ont tous une 
longue histoire ; de leur mémoire 
collective, de leurs moeurs trans- 
mises par la famille, la tribu, le 
village et transfigurées par leurs 
interprètes culturels, ils ont tiré 
des trésors de résistance au colo- 
nialisme, ils y puisent aujour- 
d’hui un courage nouveau pour 
affirmer leur Identité, échapper 
au mimétisme stérile et se cons- 
truire en jeunes nations capables 
d'assimiler les techniques sans 
se trahir elles-mêmes. 


L'effort décisif 


Quant au développement glo- 
bal. il est fait d'un refus et d’une 
ambition. Contre l’homme uni- 
dimensionnel, robot d’affaires ou 
esclave d'usine, se dresse 
l’homme actif qui opère sa libé- 
ration et ne vit pas seulement de 
pain. L'ambition est de cons- 
truire une économie originale, 
inventive et solidaire où la pro- 
duction des choses soit aussi la 
formation des hommes. La doc- 
trine ainsi rajeunie appelle des 
stratégies dont l'approfondisse- 
ment s'impose. 

Les accords de Lomé qui com- 
portent, autour de préférences 
relatives au commerce extérieur, 
une gamme d'opérations de cré- 
dit et de transfert des tech- 
niques peuvent être enrichis et 
généralisés. Dans un cadre mul- 
tinational des relations bila- 
térales s’organisent sans rigidité 
ai clôture. 

C'est sur les relations entre les 
Industries et les agricultures que 
portera l’effort décisif. L'indus- 
trie, supérieure en technique et 
en organisation, exerce des types 
variés de dominance sur l'agri- 
culture : elle s’est implantée 
dans Je tiers-monde en vue de 
ses avantages propres et pour la 
réalisation de son profit. Le choix 
judicieux de nouveaux points 


tueHes et morales qui animent 
chaque être humain et à une 
sorte de projet minimum d'ac- 
tion commune pour sauver les 
terriens sur la planète. 

Le titre de cet article : c Une 
nouvelle chance malgré tout », 
pouvait passer pour un simple 
défi, au creux de la crise tra- 
gique où nous sommes. Si pro- 
fond que soit un bouleversement 
l’esprit peut toujours saisir une 
chance, snaginer une issue et la 
conscience, exiger 1e courage 
des recommencements. Chaque 
dialogue pratiqué avec exigence 
et scrupule est une chance. 
Quant à la chance de notre 
époque, elle se définît par la 
rencontre entre l’urgence excep- 
tionnelle créée par une inéluc- 
table solidarité de fait et l'aspi- 
ration à la coopération pacifique 
de tous les hommes, dont nous 


L'industrie électronique japonaise 
met les bouchées doubles 


Une vague d’exportations 
aponaises peut toujours en 
racher une autre. Après celles 
les décennies passées, celles 
lu textile, de l'acier, de i au- 
omobile. des constructions 
lavales et des téléviseurs (sur 
esquelles l’Europe, qui mène 
in combat d’arrière-grarde, a 
■ncore les yeux fixés), arrive 
a nouvelle vague de 1 eiec- 
ronique grand publie - mode 
n Japan -. 

Dans le sillage des magné- 
oscopes, dont le déferlement 
st déjà bien amorcé, voilà 
m'apparalt toute une géne- 
ation d’appareils, de maern- 
îes, de jeux et de gadgets, 
lérivés des technologies sur 
esquelles les dirigeants 
ifppons ont misé dans les 
innées 50. 

A beBe santé de l'industrie 
électronique japonaise, qui 
met les bouchées doubles 
ns tons les domaines (semS- 
oducteurs, ordinateurs, etc.) 
ur rattraper tes Américains, 
b particulièrement évidente au- 
aid’hui pour le profane dans 
secteur des produits grand 
Mie. C’est d’abord là que les 


Japonais se taillent la part du 
Jirm. Ils le font d’autant plus 
facilement que, dans plusieurs 
cas, te retard pris par leurs 
concurrents occidentaux leur 
laisse 1e champ quasiment libre, 
et que l’absence d'industries na- 
tionales à protéger ne 'suscite 
pas, pour le moment, les mêmes 
frictions que dons le cas de l’au- 
tomobile ou des téléviseurs. 

Ces retards des Américains et 
des Européens sont 1e plus sou- 
vent dus à leur incapacité d’an- 
ticiper, d'adapter au goût du pu- 
blic et de produire en masse. Us 
sont d'autant plus frustrants 
qu’ils ont en général été les 
inventeurs de technologies à 
partir desquelles les Japonais, 
avec un flair et un sens de 
l'innovation inégalés, font for- 
tune. 

Produits relais 

C'est notamment 1e cas du 
magnétoscope, un domaine où, 
malg ré la présence de Philips, les 
Japonais font pratiquement ca- 
valiers seuls et progressent au 
pas de charge, créant du même 
coup un formidable entraînement 
pour toute leur industrie. Deux 


systèmes, te V.H.S. (essentielle- 
ment produit par Matsushita 
Electric et par Victor Company 
of Japan) et le Betamax de Sony 
se partagent, avec un net avan- 
tage pour le premier, la quasi- 
totalité (95 Çô) du marché mon- 
dial La production est passée 
de quelque 2 millions d'unités 
en 1919 à 4,4 millions en 1980. 
Elle devrait, cette année, attein- 
dre les S millions et demi 
(dont 10% d'exportations), soit 
un chiffre d’affaires global de 
quelque 22 milliards de francs. 
On prévoit qu’elle sera, en 1983. 
de quelque 20 milHrms d’uni- 
tés. Le taux de diffusion mon- 
diale n'ayant pas encore atteint 
les 10%. il reste de la marge — 
qu’il faut se dépêcher de combler 
avant que les systèmes de vidéo- 
Osques ne prolifèrent à leur 
tour. 

Aussi de nouveaux fabricants 
japonais prennent- Ü6 pied sur 
le marché Sanyo, Sa usai. 
Canon Optical Hitachi, Sharp, 
Trio, alors que les Super-Grands 
augmentent te ors capacités de 
production. 

ROLAND-PIERRE PA R INGAUX. 

(Lire la 3uite page 23.) 


ait cette 
politique unilatérale et. après 
concertation, le pouvoir poli- 
tique, par voie de fiscalité ou 
autrement est capable de réorien- 
ter à l’avantage des populations 
une pari des activités des 
grandes firmes et des entre- 
prises multinationales. 

L’essentiel 11 faut le rappe- 
ler, est L'éducation au sens large 
et profond. Une f carnation per- 
sévérante qui ne sépare jamais 

sances rationnelles d’une ré- 
flexion sur l'homme est h 
ressort par excellence du déve- 
loppement. Organisation ou mar- 
ché ne vaut que pair la qualité 
des hommes. 

Le marché ne cesse d’être 
meurtrier pour ceux qui ne 
peuvent ni acheter ni produire 
que s'il est soumis aux règles 
d'une société solidaire. Le pro- 
cédé, usité dès longtemps dons 
tout Etat civilisé, se tran^xsse 
entre nations par l’instrument 
remarquable qu’est le contrat 
de solidarité (A. Tevoedjre) (2). 

A développement nouveau 
correspond un financement 
renouvelé : multidimensionnel, 

c'est-à-dire orienté à des ob- 
jectifs sociaux et économiques, 
TJiuUrna tional, puisant dans les 
ressources de plusieurs nations, 
après concertation, et collectif 

par l'esprit, c’est-à-dire accep- 
tant de servir te progrès mental 
et matériel de toute la popu- 
lation. 

Le$ plus ingénieuses stratégies 
demeurent stériles en l'absence 
d’une conversion profonde des 
esprits. 

A des signes non douteux, 
par-delà les violence et les 
destructions, on devine une as- 
piration des élites, en cette sai- 
son de notre histoire, à une 
connaissance plus éclairée des 
religions et des philosophies tra- 
ditionnelles, à une mise en 
œuvre des ressources inteüec- 


Paul N. Rosenstein - Rodan, 
spécialiste éprouvé, montre qu’il 
a compris le rôle éminent de la 
grande politique et, sur un autre 
niveau, le rôle de la corporation 
des économistes, si elle ne trahit 
pas, quand il lance un appel aux 
leaders dignes d’étre a écoutés 
du monde entier » et aux mem- 
bres de la « fraternité interna- 
tionale des économistes du déve- 
loppement >» (31. 


(1) Pierre TJrl et coUab. Aider le 
tiers- mande & se nourrir lui-même. 


(2) Albert Tevocdjro. Le contrat 
i solidarité, formule circonstan- 
ciel !o ou fondement prospectif d’un 


nouvel ordre économique Internatio- 
nal ? institut International d’études 
aoclalc-n, Genève. 1980. 


(3) P. Koaenateln -Rodan, pionnier . 
des analyses scientifiques du déve- 
loppement après avoir enseigné à 
Vienne et & Londres est maintenant 
professeur A l’ouï vais] té de Boston 


les difficiles 


v NT RE un paya à stratégie 
offensive et un autre 
la défensive, le dialogue 


caslon de la visite de la délé- 
gation du gouvernement lapo- 
ns! s, que dirigeait U. Inayama, 
président du Keldenren (patro- 
nat). « Nous avons atteint le 


cef abrupt jugement dans l'es- 
prit du ministre du commerce 
extérieur, c'est la rapidité avec 
laquelle les exportateurs de 
l'empire du Soleil-Levant pour- 
suivent leur progression s 
marché français. Pendant las 
sept premiers mois de 1381, cette 
progression aura été encore de 
34 °/o, soif le môme pourcentage 
que pour r année dernière toute 
entière. Pendant ce temps, 
vantes françaises au Japon 
roof augmenté de 17°/o (contre 
14 °h). Il n'ast pas étonnant dans 
ces conditions qug le déficit des 
échanges soit resté élevé au dé- 
triment de la France (6 milliards 
de francs) et le pourcentage de 
couverture de ses importations 
par se s exportations très laible 
37 fi % (contre 39 fi 0 / o). 

SJ, au lieu de s'attacher au 
statistiques globales, on porte 
son attention sur des secteurs 
particuliers, on s’aperçoit encore 
mieux que les exportateurs nip- 
pons ont continué à taire mer- 
veille. 

Ces chiffres sont impression- 
nants. mais on peut leur taire 
d/re des choses bran différentes. 
Que les Japonais savent tirer le 
parti maximum de leurs ■ 
tagea comparatifs ou bien qu'ils 
pratiquent des méthodes de 
guerre commerciale ; que 
marché nippon est d'accès si 
difficile pour lee produits étran- 
gers, c’est essentiellement pour 
les mêmes raisons qui expli- 
quent les succès des fabricants 
japonais à rextérieur : parce 
qu'à r intérieur de leurs propres 
frontières, c es damiers se livrent 
à une dure concurrence entre 
eux sur le double plan du prix 
et de la qualité ; mais on évo- 
quera aussi les « fameux obsta- 
cles invisibles ». 

La France, pour l'instant, 
n'envisage pas de prendre de 
nouvelles mesures de protec- 
tion en dehors des procédures 
communautaires. Pour détendre 
r atmosphère, il a été décidé da 
un comité mixte de pro- 
motion des échanges, au sein 
duquel les Japonais ont renoncé 
par avance à soulever l'épineuse 
question des tracasseries aux 
moyens desquelles /* administra- 
tion française retarde les impor- 
tations de voitures - made In 
Japan ». en violation des règles 
du GATT. 

Le gouvernement (conseil fé- 
déral) helvétique vient de publier 
son rapport annuel sur la poli- 
tique extérieure, dans lequel U 
prend ouvertement aux 
entraves que certains pays met- 
iu « dynamisme extraordi- 
naire du Japon ». En Suisse, 
te aux Etats-Unis, les asso- 
cia lions de consommateurs dé- 
fendent activement la politique 
d’importations libres. En France, 
attache d’abord à défendre 
les intérêts des producteurs na- 
tionaux. Un moyen terme est-li 
possible entre ces deux points 
ire? 

PAUL FABRA. 





Aujourd'hui, c’est à Canton 

que des élèves de l’ICN sont en formation. 

Pas dans une université. 

Dans des entreprises. Et pour des entreprises. i 

En Corée, en Guinée et en Hongrie aussi 
A moins que ce soit au Mexique ou en Côte d’ivoire. 
Investis d’une mission réelle. 

De pins, les élèves de l’ICN 

s’appuyent sur un Centre de Gestion 

d*un type nouveau, ouvert, polyvalent | 

et orienté vers l'efficacité. ^ 

JM INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY l \ 

IMI 4,iuedelaiavineUe 54000 nancy tél.(8) 33522.52 




1980 : 240000 emplois 
1985 : 350000 emplois 

FATTES CARRIÈRE DANS L'INFORMATIQUE! 

AVEC OU SANS DIPLÔME. DEVENEZ : 
OPÉRATEUR en 1 an (niveau d'entrée : terminale) 
PROGRAMMEUR assistant de gestion 
en 1 a n (niv eau d'entrée : Bac + 1 an) 

ANALYSTE assistant de gestion 

en 1 an ou'2 ans (niveau d’entrée. : Bac + 2 ans) 




( Je désire recevoir le dossier gratuit: 

, ANALYSTE □ PROGRAMMEUR □ 

| OPÉRATEUR □ g 

| NOM 1. 

I PRÉNOM 

ADRESSE ■ ■ • ■ -■ 


ÉTABLISSEMENT D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 
■ DIVISION DE LWCADE i 

l 107 RUE DE RÉVIUy 75012 MNS.IÉL: 34056.46 I 


Mort aux dividendes ? 


L E roi est mort ; vive le roi— 
Pour être réaliste, c'est 
reut-être en ces termes 


. par 

JACQUELINE 

GRAPIN 


1 * peut-être en ces termes 
quékfOB peu « ancien régime ». 
qu’il faudrait saluer la condam- 
nation de la notion de * divi- 
dende a telle qu’elle vient d’être 
prononcée à l'occasion du débat 
parlementaire sur les nationali- 
sations par le ministre français 
de l'Industrie, M. Pierre Dreyfus. 
« La gestion privée des grands 
groupes, écrit-il (le Monde du 
14 octobre), était sauvent faite en 
vue d'un dividende et privilégiait 
de ce fait des décisions à courte 
vue au détriment des objectifs 
industriels plus risqués et à plus 
long terme. Ce qui a eu pour 
conséquence une insuffisante 
adaptation de l'appareil industriel 
français à la concurrence Inter- 
nationale.» 

T j nationalisation permettra - 
t-eide d'oublier la référence à 
ces sacrés dividendes ? Le moins 
qu'on puisse dire, c’est que c'est 
un rêve déjà fait, vainement, par 
bien des dirigeants capitalistes 
auparavant. Combien de prési- 
dents, combien de capitaines 
d'industrie seraient partis plus 
jeyeux pour leurs courses loin- 


plus offensive en matière de 
dividendes. Comme Dæsouft, die 
n'est nationalisée qu’à 51 %, eà 
seule ment pour une 
Parce qu'il faut bien tenir compte 
des snpprésskms d’ emplois que 
la disparition des « profits » des 
ventes d’armes entraînerait dans 
son autre branche (Hachette). 
Quant ans branches d» textile et 
de' la. machine-outil qu’on a 
prises à témoin comme exemples 
de la politique de «dividendes», 
il se trouve qu’elles ne sont pas 
nationalisées. 


soixante-dix. est tombé h 55 ft 
en 1975. Remonté à 68 % en 
1979 (à la suite de la libération 
des prix), U serait retombé à_ 
50 % à la fin du premfcï tri- 
mestre de 19KL Esfc^fl ntfie . de 
souligner qtie la diminution de là 


Mais les dividendes eont-fte 
capitalistes ? La querelle du 
« résultat d'exploitation » n'est- 
ellc pas. d’une certaine manière, 
à I’è co no mie des entreprises oe 
que la désagréable ■ affaire de 
l'équilibre du budget est à Péco- 
mle publique : une pénible 
contrainte., à laquelle s’ajoute 


l'indice indiscret d’une certaine 
performance. Depuis des années. 


la structure financière des entre- 
prises industrielles françaises est 
notoirement faible par rapport à 
leurs concurrentes, notamment 
allemandes, américaines et Japo- 


s'il ne leur avait fallu 
songer d’abord aux profits qu’ils 
derraJent en rapporter- Du reste, 
on ne peut pas dire que c’est par 
excès de dividendes que les 
sociétés aujourd’hui nationallsa- 
bles ont péché Malheureusement. 
Sans parler de la sidérurgie qui, 
ne gagnant rien et ne distribuant 
rien, n’aura pas cessé, dans la 
période récente, de pomper le 
marché financier et les crédits 
d’Etat, on ne saurait prétendre 
que Rhône-Poulenc a mis en 
œuvre la politique de « restaura- 
tion» de ses dividendes la plus 
rapide possible. L'eût-elle fait 
qu'elle serait aujourd'hui, en 
termes de compétitivité, en meil- 
leure posture par rapport à ses 
concurrents étrangers ; et sa 
reconversion serait plus avancée. 
Mate n’est -ce pas largement 
parce que M. Gandois a tenu 
compta du caractère socialement 
et politiquement inacceptable de 
l'amputation de sa branche 
textile telle qu'a aurait pu la 
concevoir qu'il est envisagé 
aujourd'hui de le maintenir à la 
tête de son entreprise— natio- 
nalisée ? De tontes les nationali- 
sâmes, c’est la société Matra qui 
eut sans doute la politique la 


n aises. Les profits ont été, il est 
vrai. limités pendant une longue 
période par le contrôle des prix. 


Nos firmes ont, depuis les 
aimées 60, des capacités d'auto- 
financement Inférieures à leurs 
concurrentes, en même temps que 
des capitaux propres très insuf- 
fisants- Cela les a conduites 
à s'endetter lourdement, les 
condamnant à des charges finan- 
cières pesantes pour leur compé- 
titivité et à une dangereuse vul- 


nérabilité qui ae . traduit par de 
nombreux dépôts de bilans. 
L’amélioration de ces structures 
financières était l’un des objec- 
tifs que s’était fixés le gouverne- 
ment de M. Barre au moyen de 
la libération des prix et de la 
réorientation de l'épargne vers 
les valeurs mobilières notam- 
ment. Malheureusement# les ré- 
sultats concluants qu’li a obtenus 
de oe côté-là, au prix de grands 
sacrifices politiques et sociaux, se 
révèlent aujourd’hui fragiles. Le 
nouveau gouvernement n’ Ignore 
pas les soucis de rentabilité et de 
financement, qui restent grands. 
Mais la a politique » de «divi- 
dendes » er est l'un des éléments. 

Le taux d’autofinancement 
des sociétés françaises, qui était 
de l’ordre de 70 % des investis- 
sements au début des années 


entreprises (qui dépend de leurs 
bénéfices annuels) entraîné for- 
cément la diminution de leurs, 
investissements? Les mesura 
récemment annoncées sur- les 
prix ne sont pas de nature à 
contrarier cette , tendance, à 
l'heure où ABemanda. Amé- 
ricains et Japonais nous chBtan- 
cenL La restauration de ia 
structure des bilans- sous. le gou- 
vernement de M. Barre a été en 
partie factice, puisque obtenue 
grâce à une augmentation du 

capital des entreprises, dont le 
taux de profit n'a fait que re- 
trouver en 1979 sim niveau de 
1973. En somme, le premier choc 

pétrolier a ôté simplement ^ 

sarbé grâce à on endettement 
supérieur, sans améliorer la si- 
tuation au fond, par rapport. aux. 
concurrents. Dans de telles 
conditions, le C.N.F.F. a beau Jeu 
de faire remarquer qu'à produc- 
tion égale les entreprises' 
publiques sont dix fois .moins 
Imposées et vingt fols pins sub- 
ventionnées que les entrepris!* 
privées, ce qui rend vaineiar 
discussion sur leurs capacités 
d'investissements respectives. 

Déjà en mars 1981, le rapport 
du Comité de financement pour 
la préparation du Vin*-. : Plan 
si gnalait le rôle grandissant; ef 


difficile à maîtriser, de l'Etat 
Seulement 20 % de l'épargne 
privée s’orientait vers les entre- 
prises. L’importance drainée aux 
plus-values en capital et là fai- 
blesse relative des dividendes 
expliquent le peu d’intérêt que 
suscitent dans le publier les va- 
leurs mobilières. A la faveur ùœ 
nattonuHsa tiens, cette orienta- 
tion va-t-elle encore s'accen- 
tuer ? n ne suffit pas de passer 
du privé ou public. Faut-il dé- 
velopper la gestion arbitraire à 
l’heure où les dirigeants des pays 
de l’est du rideau de fer cher- 
chent les moyens de réintroduire 
chez eux le mécanisme réglé 
par le jeu de la. loi de rôffre et 
de la demande, et, qu'on l'appelle 
rentabilité, autofinancement bu 
bénéfice d'exploitation, la sanc- 
tion de l’efficacité ? 


ARIG-une nouvelle dimension dans le 
secteur international des réassurances 


Lbuverture officielle de TArab ■ 


Insurance Group (ES.Q à Manama 
Bahrein le 17octobre, constitue un 
développement majeur dans (industrie 
internationale de la réassurance 

La création de 1ARIG est le fruit de la 
tradition et des compétences arabes dans 
le monde des affaires. Il s'agit d'un 
événement marquant de (histoire 
commerciale de la région du Golfe Arabe 

ment des irterêts financiers arabes. 

Nous effectuons à présentdes 


; 


transactions partraité etfecultatives- 
avec des organismes internationaux 
d'assurance et de réassurance. Nous 
envisageons, pour l'avenir une 
participation plus active dans diverses 
catégories d'assurance grâce à un réseau 
international de représentants. 


dont le capital libéré représente 
US$150 millions. LARIGne manquera 
pas d'apporter une nouvelle dimension 


à (industrie non seulement au Moyen-' 
Orient mais dans le monde entier .."■:■■■ 
Si vous désirez déplus amples • . 

renseignements et la brochure AR1G : 
veuillez vous adressera: 

ArabInsuranceGroup(B.S.C) - 
Alia Commercial Centre. 
Diplomatie Area, 

RO. Box 26992. Manama, Bahrein. 
Télex: 9395 BN,9396BN. ; 
Téléphone: 23111CL 




Ls étalons arabes aûntoSêbres dans 
te monde enSerpourleurvigueuc 
rapidité et frrtelfigence. 


3MG 


ARAB INSURANCE GROUP (B.S.C.) 


iW>A<i cj. lise 
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^ondansi 

assurance; 


point de vue Comment gérer 
une entreprise nationalisée 


L'industrie électronique I oraux du d.e.c.s. 

japonaise met les bouchées doubles I >mi» mbdo. nnnt v». a 


Que 1 an soit pour ou contre les natio- 
nalisations, par conviction on par idéolo- 
gie, l'extension du secteur public fin"» le® 
domaines industriels et bancaires est 
désormais un fait irréversible dont cha- 
t™ devra s'accommoder. Mais U n'est 
de l’intérêt de personne — ■ sauf à pra- 
tiquer la politique dn pire... — que les 


entreprises nationales échouent dans la 
mission qui leur est désormais confiée : 
- reconstruire l'industrie * pour « recon- 
quérir le marché intérieur*, selon les 
propres termes dn président 'de la Répu- 
blique. A quelles conditions cet objectif 
peut-il être atteint? 


(Suite de la page 21.} La production des caméras 

rasrs: sMksæ.sï 


l’automne 1982, Victor (où Mat- 31011 ***** annee - 
sushlfca détient une participa- 
tion) à 300 000 et Sony à 250 000. Côté Vidéodia 


Côté vidéodisque, après une I 


p° r G - DESSEIGNE (*) 

l'entreprise a conduit imfi 


à arepurier le débat, c'est-à-dire chaire mélange des genres. " letton 

en fait à caricaturer la situation __ * .. . tique d 

réelle des entreprises déjà natio- Prenons Ire choses dans l'erdre : 

nalisées. Or l'expérience acquise — Nommés par le gouverne- l’entre) 

en ce domaine devra être médi- ment, les présidents-directeurs l’action 

tée. notamment par les cadres généraux sont, à l'évidence, des mage ; 


teint? supérieur & 150 %. Pour éviter l’échelle mondiale. Face aux 

les frictions commerciales des Américains (H.CA) et à Philips, 

que faire se peut, sur une pré- projets de production conjointe Us ne sont pas seuls, mais ne 

vision d’investissements, sur des sont envisagés avec A.K.G.-Tele- sont pas — loin de là ■ — les der- 

hypothèses tarifaires ou d'évo- fnnfcen CR. F. A.), Thomson- niers. Trois systèmes à lecture par 

lut Ion de prix, et sur une poli- Brandt (France) et Thom-EMI rayon laser, l’un optique, mis au 

tique de création d’emplois basée (Grande-Bretagne) notamment, point par Philips, et deux autres 

sur les perspectives que s'assigne Ce n’est pas tout. D'autres dit « capacitifs » (où la lecture 


— Nommés par le gouverne- l’entreprise, Hs»y e le cadre de « produite relais » du magnéto- s’opère d’après la modification j 

ment, les présidents-directeurs l’action globale contre le chfi- scope. fruit des crédits consacrés des propriétés électriques de la J 


tée. notamment par les cadres généraux sont, à l’évidence, des mage : à la recherche et de la compéti- surface du disque) respectivé- 

des entreprises qui relèveront hommes «politiques» au sens Toutefois, une clause de révi- tion forcenée que se livrent les ment développés par R.CA. et 
désormais de ce type de statut général du terme. H en était ainsi sion doit permettre d'ajuster firmes Japonaises entre elles, par Victor of Jap an, vont s'af- 

Juridique. par le passé, il en sera proba- ^ engagements en fonction des arrivent ou vont très bientôt fronter. Sony, Hitachi, Sharp, 


Laissons de côté le secteur blement de même à l'avenir. 


bancaire pour nous en tenir ; 


modifications de l’environnement J arriver 


seul secteur des entreprises les 


Sauf & vider de tout leur économique et des résultats I faciliter et diversifier l’utilisation grands noms américains et 


; il est évident obtenus sur les marchés. 


des magnétoscopes. C'est notam- ropéens, commercialisent le sys- 


industrielles, et parmi elles à que le premier responsable de • La politique «d’innovation le 036 des appareils porta- téme optique. Le système ViLD. 

celles qui affrontent la ooncur- la gestion de l’entreprise natïo- sociale » devra faire l’objet d’un Mes. combinés avec une caméra de Victor, adapté par Matsushita 
rence internationale et ne sont nale doit être acquis à la nou- avenant annuel, véritable contrat vidéo 50115 forine compacte et ^echute^Panawmlc). General 


HS ONT 


DE SE 


Mil! 


les Darte- légère, qui vont s’attaquer au Electric, Toshiba, et une dis 

fonction des marché da ctoéma amateur. d’autres, a pris du retard i 


pas en situation de monopole velle politique de «croissance social, négocié avec les parte- légère, qui vont s’attaquer au Electric, Toshiba, et une dizaine 

icontrairement, par eromple. au sociale ». naires sociaua en fonction des raarché da cloéma amatreir. pns do retaja al» VDUiGZ’VOUS 

cas de l'KD.F.). Mais c’est le critère de oompé- résultats de l'entreprise, notam- Cantm **¥“ anu4 

??”■ . entreprises tenee - et aussi d'. ouverture mat aes gams de productivité. SLSSST réussir QV6C GUX? 


nationalisées doivent effective- sociale — qui doit prévaloir placés au centre du dialogue avec suivent de j 

ment être bien gérées. C’est évl- ensuite A tous les niveaux de la tes syndicats. à magnetoi 

dent- hiérarchie. Or, trop souvent, les Cet avenant, qui ne suppose- volum 

Ajoutons même qu’elles se doi- sociétés nationales furent le re- rait pas d’autorisation préalable de super-8- 

vent d’étre mieux gérées que les fuge — et encore récemment, des autorités de tutelle, doit lais- 

entreprises privées car leurs depuis le 10 mai 1981 — de . ser entière la responsabilité du 

échecs sont souvent plus connus, transfuges « politiques » dont chef d'entreprise, mais devra 


suivent de près avec des caméras Pioneer co mmen ce r a les ventes 
à magnétoscope incorporé guère en octobre et prévoit, pour com- 
plus volumineuse qu’un appareil mencer, une production men- 
de super-8. suelle de 300 000 disques. 


analysés par la Cour des comptes. Futilité pour l'efficacité de l’ea 


Un téléviseur plat 

Parmi d’autres innovations prochaines années pour mettre 


par le® commissaires au gouver- t, reprise 
nement ou des commissions par- ne faut 
ksmentaires. alors que bien sou- pratique 
vent les échecs du secteur privé si ce n 
sont camouflés — sauf si l'en- familles 
(reprise est mise en faillite — frcrent. 


treprise n’était pas évidente, n 


nippones grand public, qua- 


ne fairt pas oohlier que de trétes «manant Mais, a encore., le * l'appareil de d'ordinateurs, 4 commande 

pratiques se perpétuent, même contrôle devrait être effectue u ohoto^idéo Mavica. de Sony, orale; 2-> an super-ordinatenr 
ai ** n* gont pas les mêmes posteriori. 1 ^ - • -• — — ■-«- 


_ ... - _ - . .. , qui supprime pellicuJe et déve- soixante fois plus rapide quel 

familles politiques qui en bênè- Cette approche suppose êvi- «), et. ches ceux d'Bujouid'hui ; 3") des cir- 1 

fictent demment m» l'entrenrise natio- I ‘•““‘“h 7 7„,_. — i 


demment que l'entreprise natio- 


prototype de télévi- cuits Intégrés hyper -sophisti- j 


et ne se traduisent que par des — Faute de contrat clair, bien nale se dote — si ce n’est déjà ' tem extra niât (oui qués. Four certains types de 

lic enc iem e nts massifs de salariés, souvent, l’autonomie de la société fait — d'un plan d’entreprise ^Ln* s'accrocher an mur circuits et de mémoires, les Japo- 


sanction suprême., infligée à nationale s’est révélée insuffi- pluriannuel intégrant les don- 


nais occupent déjà de 40 % à j 


: qui ne sont pas responsa- santé pour être correctement nées du contrat-programme. Et “r semi-conducteur à cris- 70 % du marché 

de la gestion de l'entreprise, gérée. que les grandes lignes de celui-ci , MTVlhl . En conclusion d’un ra 


M conscients des cfifficuRfis 
qui existent aujourd'hui pour 
créer, teiptanter ou transposer 
une entreprise, ont déddé (te 
se battre avec t'aide (fui 
partenaire exclusif et 
performant : te CAP.-Aube. 

\foutez-vous réussir avec eux? 


Or, si les entreprises nationales Toutefois, l’expérience montre soient soumises, pour avis, au r~ _ r^tectricité 

veulent demeurer compétitives que la personnalité d’un prési- comité central d’entreprise. tricolore. 11 pourra. _ __ 

sur les marchés Internationaux, dent et son poids politique peu- n ne faut pas se dissimuler ^ «, muser d e s tubes classique^ des ministres de la CÆLE, des 

elles sont nécessairement condui- vent faire beaucoup en ce que la matérialisation de ces „ . . . .. . experte européens écrivaient en 

tes à éviter tout l a xisme dans domaine. Mais il est vrai que les «contrats de confiance» sera ® ®' novembre dernier : «7Z faut 

leur gestion. L’exemple de la rapporte Etats-sociétés nation*- ardue. Car, bien souvent, dans le tL s’attendre à ce que le Japon se 

SNIAS et de Renault prouve que les doivent être repensés dans passé, les sociétés «national]- - “ concentre de plus en plus dans 

cela est possible. la double perspective de l’effica- sables* s'accommodaient, dans 1 fabrication de produits à 

La leçon de l’histoire récente cité et de la liberté d’entreprea- leurs relations avec l'Etat, d'un information et à technologie 

est facile à tirer. H convient dre. «flou artistique» qui s'avérait a, t-’ intensives. Le processus est en 

que les relations entre l’Etat Ce qui suppose : très rentable- pour l’entreprise, cours. Vers le müieu des an - 

actionnaire et la société natio- • une bonne adéquation de la sinon pour le contribuable. n * ?cs S0 ’ le Ja P° n 3eTa fermement 

nale soient établies suèdes bases-- stratégie- de l’entreprise aux Dans j a conceotion « tripar- établi comme run des premiers 

claires. C’est le postulat qui orientations du Plan, en matière ütes ^ a prévalu (repré Sn_ ™ ^fSrte^t StfMatmU. sinon le premier. 

s'impo* pour l'avoulr. de fillèra induttriefle; SS* dT IBM TtonîSTdee Æ * T tete* «"• 9™"* «« *«<•«• 

Trop souvent, doue te passé, • une plus grande autonomie e t des «usagers»), U te sophistiqués et hautement ctm- 

rtn TMYnvnVr nnl iWmw A» l'pntrv>nri«> n-ginona-U» gHs-ft-vis ___ _r._ 7 . sommes investies. dans le nAMrtia ^ 


taux liquides capable de trans- 


s'impose pour l’avenir. de filière industrielle; tants 

Trop souvent, dans le passé, • une plus grande autonomie salarié 
l'intrusion du pouvoir politique de l’entreprise nationale vis-à-vis n -es t 
dans les affaires intérieures de de l’Etat actionnaire. trateu 

9 ment 

Une politique contractuelle a l 

Comment réussir ce pari ? engagements s'articuleront au- paas f? 

La réponse s'impose d’elle- tour des points suivants : CI C^ c 

m ÉÉ 3 p« : miP nniïtUnip «.«tiw • ^ Pouvoirs publics, tenus a dmis 


salariés et des «usagers»), il s ^ mmes investies, dans le hautement 

n’est pas sûr que les adminls- domaine de la synthèse de la **£“■'*■* „ „ 

trateurs soient tous véritable- paiole pour mettre au point les 


ment «responsables». appareils grand public cap 

A la lumière des expériences d’entendre et de s’exprimer 
passées, la question mérite d’être lemcnt. 


ffrÆffliïï: 

Premières regionsahtes et *” 


Premières responsables et 
revanche, doit être grandes bénéficiaires de ces 
départ, c’est que, succès de l’électronique « popu- 


part plus substantielle du mar- 
ché japonais » — quHs Jugent 
excessivement hermétique. La 
seconde, de définir c atwc quelle 
efficacité et dans quels délais 


des engagem mts recaproques au ^ ^ objectifs assignés doit être maîtresse de sa stratégie ordinateurs connaissent un efficacité et dans quels délais 

o e Sl-£n 4 l'enté tete que dêfWo S“ ^ rL£ 

a posteriori. ^ ^ dons 1e Plon, 4 l'élaboration qu'elle en ait une. et que la spectaculaire toi, eroeptionnel ïfg “ p,opr ' structure tndus- 

duquel les entreprises seront par- gestion ne soit pas conduite au tonde même. H y a trois ans f^f^^ourconrerrer sa position 


dre des risques s'il veut obtenir ^ prenantes, et s'engagent 4 SL te jour. tefabricante tatouS ” 0B stadmmt «" marchés I 

des résultats, ce qmoondnit 4 fournir régulièrement tes dota- Restera à définir quel type de rntrii «nitrutteur:; fournis- S 1 *??" 1 e 2 u < 

îî™jrea!“ ““”4 m napital qui correspon- d'évaluation des performances soient environ 20 % de leur tfureM commun lui-même. 

d™ 1 *“ grands programmes on des contre-performances de propre marché. Us 1e couvrent R. P. PARINGAU1 

retenus. Si des obligations dites l'entreprise peut permettre de aujourd'hui à 80 % et ont atta- 

etheo- te PUbUc» sont impo- juger tes résultats obtenus. q u é celui des Etats-Unis avec (u Voir le jreeôc dn as août ■ 

£5£r£. ^3T£Sffiif- ^ a ,' “treprise, les La nationaJisation des entre- une telle vigueur qu'ils devraient, as eeptembra. 

quitter oee œus tlnanciers exor- txms financières rventueUes doi- n '«t en soi ni un maléfice bientôt, sans doute dès l'an pro- 



L’ESPRIT E7 LES MOYENS 
D'ENTREPRENDRE 


vent être prévues dans le contrat ^ gage d’efficacité. Tout Chain, en occuper entre 30 % et r 
Ce fut le cas, par exemple, pour dépendra de la rigueur de la! 40 NEC, le premier fabricant I 


qui doit concrétiser cette volonté Ia des DOM-TOM uar a ®P^ nara ao Ja ” 

d'abootdr et de réussir. Certes. la ..-“SSÎ! DOM 561 réstion et de la capacité d' 


d’aboutir et de réussir. Certes, la A j_ p-ancp - gestion et ae ia ca 

négociation sera rade, et il n'est ** Sn “ < * ' novation, y compr 

pas sûr que le «pouvoir de tu- • L'entreprise nationale, pour domaine social, 

têîte» sera facilement tenu en sa part, doit s'engager, autant Lechec des entreprises natio- 
TY=-~wvt irok a'pcf in. ppnin voie naJcs pèserait lourd 

ïvun^rtnncllter l’efficacité d*un ^ CheI du d'ètortss nir économique du T 

pour concilier Jemcamte an2n nomiques de Ja S-V.L aeroapatlJle, fïT»er les emidition 

Flan, qui se veut démocratique, membre de rnœoolatlon fiançai» -^^7^ ^ i^rvi—, 

et l'esprit d’initiative d'enfcrepri- des économistes d'entreprise. site, tel «ss i enjeu, 

ses qui se veulent performantes. 

L’exemple récent d’Alr g»"” 
montre que, dans un contexte qui 
lui était moins favorable, l’entre- 

prise nationale peut passer H r V mjfm 'Mj • - ' ‘ «Ïÿj 

contrat avec l’Etat. jEP» ^ ^ J lJL. 

Ajoutons une mise en garde. ï ■ ^y p *^nEr l J1*r" ^ 'JW 

Faute d’un contrat de ce type, B . 10] . B B f / 01 B 311 N 

la porte serait ouverte à toutes 

les pressions, nota mment de la ^ 
nouveHe majorité présidentielle, I 

Impatiente de voir ses objectifs [ 11 au 22 Janvier 1982 —2a 

pris en compte. Or, on constate I «*■ — ■ ■ 


novation, y compris dans le de 12 000 


r lECONOMICA 


bons de dollais dans les dix ] 
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déjà que les interventions auprès 
des ministères et des services dn 
premier ministre introduisent 


faute d’une claire définition des 
devoirs des uns et des autres. 

Ije changement doit aussi 
s'exercer dans ce do main e. 

peut -on tracer les co ntou rs de 
ce que pourraient être ces 
« contrats-programmes » ? 

Bien évidemment, ceux-ci dé- 
pendront du caractère spécifique 
de chaque entreprise. Une pre- 
mière considération sera à pren- 
dre en compte selon que l'entre- 
prise nationalisée fabrique des 

m&tAHpifi militaires ou au con- 
traire se cantonne dans la pro- 
duction de biens d’équipement ou 
de consommation ne relevant pas 
de te tutelle du mmlstère de la 
défense nationale. 

Dans le premier cas le contrat- 
programme devra intégrer des 
contraintes spécifiques. 

Si l’an s'en tient an cas géné- 
ral, on peut considérer que les 


- BATIR UN PLAN D'ACTION «CONTROLE DE GESTION» 

- FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS ENTREPRISES 

avec l'aide des professeurs spécialisés de l'Ecole des H.E.C. et de 1*15 A. et des contrôleurs de 
^ gestion de grandes Entreprises Françaises. 

Programme : 

• Mise en place de comptabilité analytique. Tableaux de Bord, Reporting, Consolidation. 

• Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle cto Gestion, Organisation et Comportement. 

• Informatique et Contrôle de Gestion. 

• Interventions Courantes du Contrôleur* Gestion. 

• Méthodologie de Diagnostic et de Conception de systèmes de Contrôle de Gestion. 

Ce séminaire s’adresse aux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion. 
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c CESA CONTROLEURS DE GESTION » organisé par le C.F.C. du C£S A. 
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.............. .Adresse de la Société : 
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Bulletin à retourner à Madame CLEMOT 

«CESA - CONTROLEURS DE GESTION» 

1. me de la Libération 

78350 JOUY-EN-JOSAS - Tâ. (6) 941. 8090 
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Le monde de l'économie 


A travers 
les revues 
américaines 
et anglaises 


mlquas à l 'outrerai té de Parle-H 


Techniques fiscales: l'impôt sur le capital 
et sur le bénéfice des sociétés 


g stabiliser. 11 est donc Incité à progrsssio 


distribués de l’assiette de l’impôt s 


dollars : les effets dynamiques entre 


| est un thème toujours d'actua- placer ses excédents ; une fois à la vanta : dans les deux cas, la mesure les sociétés. L’effet Immédiat serait 128 et 140 milliards de dollars. 

Hté. Un article de L. H. Sum- retraite ses dépenses peuvent dépas- prise a pour effet de stimuler très de 3 milliards de dollars- L’effet modèle est hhshz riâuntntm* 

mers ; - La taxation du capital et ser le montant de cette retraite fortement l'accumulation du capital, dynamique est estimé entre 155 et Démettra d'aoaréclar 

l'accumulation dans un modèle du grfice au produit de uea placements. si bien que l’intensité du capital 258 milliards de dollars selon la J® JJ" 

cycle de vie-, paru dans l’ American L’individu rationnel va donc recher- (capital moyen par Individu) aug- fiscalité de remplacement adoptée; dont bénéficierait la dodu latin 

Economie Roview (1), rechercha cher sa satisfaction maximale pen- mente considérablement ainsi que on rfn.™ a, JÎJ 1 

l'effet de la taxation des revenus dant toute sa durée de vie sous la le coefficient de capital (capital par — Le troisième plan est presque ep ^50 t» rwe- 

du capital, et non du capital lui- contraints de ns paB dépasser son unité produite). Mais ce ne sont pas le symétrique du précèdent ; les tou- 

môme comme le titre le laisse budget Naturellement ce calcul se les propriétaires du capital qui dividendes sont déduite de I aasieffe jou PO n^wui pour les üote 

croire, en suivant l’approche dite du situant dans la perspective de la bénétlcïent le plus de cette slimu- fiscale de l'impôt sur le revenu des classes 


croire, en suivant l’approche dite du situant dans la persi 

cycle vital. La théorie du cycle de vie entière, rindivlv» .«>««.»« iwu» .* .«u.cms.n uu pur*'— — - . . ■■■■■ ■ 

vie repose sur l'Idée que le profil actualisera ses dépenses et ses capital tombe sensiblement, passant dlat serait de 2.5 à B milliards de pian. L. rai le^pian a intégration fis- 

temporel des recettes et des dâpen- recettes des années futures. Dans de 10.5 ft /o avant la modification de dollars; les effets dynamiques estl- 1 , 10 , i* I 03 s”®™ .rearBtrt- 

ses d'un individu n'a pas la même cette approche, l’épargne dégagée la taxation à 8.9 9 /« dans le cas de més entre 152 et 230 milliards de butits les plus lorts : les plus forte 

allure: au début de sa carrièrg. il au cours d’une période a pour but la laxalion de remplacement portent dollars ; taux de ^ croiasanoo ^ sont ceux : des 

touche un revenu plutôt faible mate de permettre une consommation au sur lee salaires ou 6.1 ■/« si elle 

a des dépenses importantes pour coure d'una période ultérieure ; on porte sur la consommation. Quant — L* 3 quatrième plan consiste à seule la classe aes revenus les plus 
son établissement. U est donc tenté n'esl donc pas étonné de ce que à la consommaiion elle-même, du donner un crédit d'impôt aux action- élevés échappe & cette rçgle de 

de s’endetter ; puis sbs revenus l'épargne soit très sensible au taux fait de la croissance des revenus, naires lors de la distribution de redistribution, son taux de crois- 

augmentent et ses dépenses tendent de l'intérêt elle augmente aussi, de 13.1 °/o ou dividendes pour un montent égal à sance étant du même ordre que celui 

- , I « 1 5,9 % selon la technique fiscale I 5 de l'Impôt sur les bénéfices de la classe médiane; tout ceci 

Taxation des salaires de remplacement Utilisée L'auteur de la société. Ce plan ne supprime supposant que la fiscalité de rem- 


rationnel lallon puisque le rendement du personnes physiques. La gain Immé- 


allune : au début de sa carrièrg. il au cours d'ui 

touche un revenu plutôt faible mate de permettre une consommation au sur les salaires ou i 

B des dépenses importantes pour coure d'une période ultérieure : on porte sur le consomt 

son établissement. H est donc tenté n'est donc pas étonné de ce que à la consommation £ 

de s’endetter ; puis sbs revenus l'épargne soit très sensible au taux fait de la croissance 

augmentent et ses dépenses tendent de l'Intérêt elle augmente aussi, 1 

Taxation des salaires 

et de la consommation °. 6 ? . a .'. e ":f nl ? CU *J. 


t période 0 pour but ib laxalion de remplacement portent dollars ; 


nt égal à sance étant du même ordre que celui 
bénéfice a de la classe médiane ; tout ceci 
supprime supposant que la fiscalité de ren>- 


natlve taxation des salaires, taxation placement par une taxation soit dollars selon la taxation de rempla- 

de la consommation ; il montre très des salaires soit de la consommation cernent adoptée. A titre de compa- 

facilament qu'elles n'ont pas le qui permettrait à l’Etat de recevoir raison, les vantes au détail aux 

môme impact sur l'épargne. Par le môme volume de recettes flsea- S 8a „ sotlt montees ^ 80 

ail leurs. Il prouve que pour un même les ? L’auteur fait des teste en " ard3 de dollars au cours du mois 


a également calculé le supplément donc pas entièrement la double placement adoptée est la -rnuMpU- 

de bien-être qui résulterait de cette taxation. Les effets immédiate sont cation par un facteur constant do 

opération : de 80 à 200 milliards da estimés entre 2,8 et 3,6 milliards de taux marginal d'imposition. .... 


La dispersion des revendus en Yougoslavie 


ailleurs. Il presse que pour un meme les ? L'auteur (en des tests en de douera au cours du racle »■ S. Esbfn ■ est Penché curia mémo secteur TB» qrincjpa, le 

montent de recettes fiscales le près- prenant comme «leur des différents ■“> septembre 1980. Ces résultats dispersion des re venus dans I éco- rerenu devrait 

sien fiscale est moins forte avec paramétrés les données actuelles sont très inattendue par leur nomie »ougoslma.^e un article . prise â I autre rat to ncBoe de refll- 

la taxation Ce le consommation de l'économie américaine. H trouve smpleur ; si l'analyse demande à - Disperalon des revenus dans une cécité . malgré ctea difficultés rnpo* 

qu’avec la taxation des saisira. les résultats suivants: les revenus «re approfondie, elle a au moins économie autogérés -, paru dans Je tantes pour opérer des rats. H 


i yougoslave, dans un article : prise à l'autre t 


■ Qiaperelon des revenus dans i 


cacitâ ; malgré des difficultés fi 


économie autogérée », paru dans la tantes pour opérer des teste, H 


remplacement porte sur les salaires pnrtance. 
au de 13 % si elle porte sur la c . Mt a 
consommation. La rateon de cette 


Le principe gouvernant l'é 
yougoslave est très conn 
l'autogestion. Ainsi, lé où ur 


nomie 1972 des différences considérables 
c’est à l’intérieur d'un môme secteur dans 
entre- les rémunérations versées par les 
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C’est encore sur la fiscalité que pri3e capitaliste recherche le profit entreprises. Sur la période étudiée, 

porte l’articlB de Don Fullerton ; maximum, une enlreprige autogérée les rémunérations pour un môme 

« L’intégration de l'Imposition de3 recherche le revenu par tête maxi- métier exercé dans doux secteurs 


he le revenu par tête maxi- métier exercé dans deux secteurs 
Comment évolue alors la différents ont pu être dans le rap- 
fon des revenus dans ce pon de 1 è 2.5 : pour un même 


che par l’équilibre général - paru di3perslon des ^ dans ce pon de 1 à 2.5 ; pour un n 

dans la même revue (21. pays â la suite des nombreuses méfier, exercé dans Je même 

Quoique la méthode soit passa- réformes, en particulier celles de taur mais dans deux entreprises 


blement différente et Ie3 résultats 1905 de 1372 7 
non directement comparables, la Jusqu'en 1958. l£ 
confrontation des deux articles ne fi*® 0 P 01 " ,0 P ouvo 

manque pas d'intéréL Les auteure Ç eae daf0 . les en) 

rappellent que l'impôt sur les béné~ 0 P 00 - fi*6 une pai 

flces des sociétés, tel qu'il est conçu Importante des rén 


fêrentes, elles ont été dans (e rap- 


cette date, les entreprises ont. peu conclut que les Inégalités da i 


Us ; par exemple. I e a d0 s revenus entre les différents 

se 'rouvent taxés deux secteurs de l'activité. Au début de 

première fois pomme la période, la dispersion était faible. £5 ^SSSSatwS^".** 


i calculant par le rapport classique 


ri fait le ré investissement des bénë- de 50 Va, puis, à nouveau, de 1905 


de les investir dans une autre entre- 
prise ; ou bien, enfin, la fiscalité 
américaine favorise l'endetement, 
comme la fiscalité française du 


1967, de 50 °/o ; ensuite, elle décline. 
pour retrouver, en 1975, son niveau 
de 1965. Aucune autre économie 
^ occidentale ou du bloc de - TEst - 
n’a connu de pareils mouvements. 
Qu'en est-il de la dispersion entre 


20 septembre 1931). Tout cela réduit Yougoslaves distinguent huit caté- 
l'efficacltè du système gories : quatre catégories de - cols 

,, . , blancs » et quatre catégories de 

Un certain nombre de projets c— 


- cols bleus ». La dispersion à l'in» 


été présentés pour y remédier. Les térleur de chacune des catégories 

auteurs sn examinent quatre dont ils Ml imporlar „ B , maia molns impor . 

' •ffioWte à I aide d un unie que la disperalon entre les 

modèle d équilibre généra' de l'eco- gr0 upas . Par ailleura. caBa disper- 

nomie aménoaine. dans le détail ^or, suit le mouvement général 

duquel nous ne pouvons renlrer. indiqué plus haut. 

Disons cependant qui] s agit de Qu'sn est-il de la dispersion entre 
supprimer, ou du moins de réduire. /es entrepricef appartenant è un 
la double imposition en radétimssant 
: l’asierte fiscale. Celle-ci intégrerait 
les revenus des entreprises aux 
revenus des personnes physiques 
pour ne constituer ainsi qu'une 
seule assiette fiscale ; d'où le nam 
de la réforme : intégration de l'Im- 
position. Naturellement, pour ne pas 
réduire les recettes fiscales de l'Etat, 
rf faut modifier les taux d’imposition. 


Technology et chercheur 


(3) Don Fullertan. AJL King, 
J. B. Sboren et J. Wîuvlley : «Crav 
pointe tas intégration ln the United 
States », American Bcomamic Be~ 


appartient an Fédéral Boitte 
ho an Banft Board ; JA. Shoven 
travaille an National Bureau ©f 
Research et J. Whalley est à 


(3) Sa u] Bstrln : «Income disper- 
sion ln a self-managed economy », 
Economisa, mal 19BL 


Pour certains KAmérique 
est une affaire courante. 


— Le premier BSt un plan d’inté- 
gration fiscale totale. L’impôt sur 
les bénéfices des sociétés disparaît 
et la fiscalité des personnes physî- 



réforme. Les auteurs ne s’en tien- 
nent pas à cette estimation : ils 
recherchent les effets dans le temps 
d’uns telle mesure el estfment la 
valeur actuelle de ces effets dyna- 
miques entre 253 et 551 milliards de 
dollars ; 


pfemem la déduction des dividendes 
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Bas de laine et liberté 


1m r*v*r 




Le ^ gouvernement a sup- 
prime l’anonymat en matière 
de transactions sur l’or. Cette 
décision est pins importante 
qa'ü n*y paraît de prime 
abord. 

P ENDANT la. dernière 
guerre, les transactions sur 
l'or étaient en France — 
ootnme dans la plupart des pays 
belligérants, — réglementées. On 
sait que, dans notre pays, s’ins- 
titua tm actif marché noir de 
l’or, portant surtout sur le napo- 
léon, et dont les cotations étalent 
largement connues, n prospéra 
jusqu’en 1948. 

En 1968, le ministère français 
présidé par Robert Schuman 
décida de desserrer le carcan 
économique hérité de Vichy, de 
rétablir par étape la convertibi- 
lité du franc sur la hase d'un 
taux de change réaliste et, de 
façon générale, de chercher à 
rendre aux Français confiance 
dans leur monnaie. L’un des 
aspects de cette entreprise fut 
le rétablissement, en février 1948, 
de la liberté des transactions sur 
or. Depuis cette époque, c'est-à- 
dire députe plus de trente ans, 
jm marché libre de l'or a fonc- 
tionné à Faite, qui communiquait 
en fait avec les marchés étran- 
gers (notamment le marché de 
Londres, députe qu’il a été zou- 
vert). 

L'existence de ce marché fran- 
çais a-t-elle joué un rôle signi- 
ficatif dans la restauration pro- 
gressive de notre monnaie, res- 
tauration dont la phase finale 
et décisive se réalisa en 1958 
grâce à la réforme d'ensemble 
mise en œuvre par le général de 
Gaulle ? Il est difficile de four- 
nir à ce sujet une réponse caté- 
gorique. Mate bien des raisons 
conduisent à penser que la pos- 
sibilité accordée aux détenteurs 
de francs de convertir à tout 
moment leurs billets de banque 
en or, même sur la base d'un 
cours flottant, a eu une valeur 
psychologique considérable. On 
peut y voir l’un des facteurs qui 
ont permis aux autorités moné- 
taires de rendra aux Français 


par GUILLAUME GU INDEY (*) 


une grande liberté en matière 
d'achat de devises étrangères 
sans qu'ils aient été — sauf & 
titre temporaire dans des mo- 
ments de crise politique — tentés 
d'en abuser. 

Depuis quelques semaines, les 
Français n’ont plus le droit 
d’acheter ni de vendra de l’or 
sans que l’administration ait les 
moyens de s’informer du fait 
qu’ils ont possédé ou acquis du 
métal et de la quantité vendue 

ou achetée par eux. Ils ne peu- 
vent plus acheter ou vendra de 
l’or de façon anonyme qu’en pas- 
sant par un marché clandestin 
analogue A celui qui a fonctionné 


pendant la guerre et jusqu’en 

1948. 

On peut se demander ai nos 
gouvernants ont bien mesuré, 
en l'espèce, la gravité de la déci- 
sion prise par eux. Elle a été 
présentée an public comme des- 
tinée simplement à renforcer les 
moyens de contrôle des services 
fiscaux, en les étendant & une 
catégorie d'avoirs qui risque 
d’échapper à l'impôt sur les 
grandes fortunes. Mais, en réa- 
lité. cette décision affecte le 
statut de ce qu'on appelle le 
«bas de laine». Et le «bas de 
laine » est un phénomène consi- 
dérable. 


l'or est un actif monétaire 


de prohiber l’échange anonyme pie — d’objets précieux ou 
des grosses coupures de monnaie, d’actifs à l’étranger. 

Les raisons fiscales invoquées à Mata dira-t-on, l’admirristra- 


d’aUteucs être invoquées en fa- Dans l'Intérêt de la «relance » 

veur d’un contrôle sur les grosses et de la lutte contre le chômage, 

coupures de billets de banque, u convient que l’argent se dirige 

En 1948, les socialistes — qui j e pins possible vers des dépla- 

falsalent partie de la majorité céments concourant à accroître 

gouvernementale de l’époque — l’emploi Telle est la stratégie 

ne donnèrent leur accord au ré- du gouvernement. La suppras- 

tablissement de la liberté du oem de la facilité que consti- 

marebé de for qu'à condition tuaient les transactions ano- 

qtffl fût procédé parallèlement à nymes sur le métal précieux est 

un échange obligatoire des en haTmmia avec cette stra- 


de laine» est bien davantage 
qu’un phénomène économique. 
SI beaucoup de nos compatriotes 
conservent sons cette forme par 
définition anonyme une fraction 
de leurs réserves, c’est que te 
« bas de laine » est à leurs yeux 
un élément de leur sécurité en 
temps de guerre ou de troubles, 
un élément de leur Indépendance 
en cas d’oppression. Le plus 
grand nombre d’entre eux, d'ail- 
leurs, appartiennent à la caté- 
gorie des « épargnants » plutôt 
qu'à celle des a capitalistes ». 

Ils n’ont pas oublié que, pen- 
dant la dernière guerre, la pos- 1 
session d’une trésorerie clandes- , 
Une tes a souvent aidés à se 
nourrir, parfois même à se cacher 
ou à s'évader. I* détention 
d'actifs anonymes a également, 
été utile à ceux des juifs qui ont 
réussi à échapper à l’enfer 
hitlérien. 

Nous n’en sommes plus là, 
fort heureusement. Toutefois, les 
Français n'ont pas aujourd'hui 
le sentiment que le maintien de 
la paix en Europe soit garanti. 
Ils n’ont pas non plus 1e senti- 
ment que te maintien des condi- 
tions économiques et politiques 
dans lesquelles fis sont habitués 
à vivre et à travailler le soit 
davantage. Des encaisses de pré- 
caution gardent donc leur justi- 
fication. Et l'on peut constater, 
enfin, que le commerce de l’or 
est libre dans la plupart des 
pays occidentaux, alors qu'il est 
prohibé dans l’empire soviétique. 

Toucher au «bas de laine», 
ce n’est pas seulement toucher 
à la mormftÿ» c’est toucher aussi 
à la liberté des individus. 


James Tobin : un grand keynésien 

M. James Tobin, professeur à l’université Taie, qui vient 
de se voir décerner le prix Nobel .de sciences économiques, a 
sévèrement critiqué, récemment la politique économique menée 
par le président Ronald Reagan. La politique de l'administration 
est de « redistribuer la richesse, le pouvoir et la liberté d’entre- 
prendre en faveur des riches, des poissants et de leurs héritiers ». 
M. Tobin a encore dit que « la politique de contrôle de la masse 
monétaire menée par le Système de réserve fédéral (institut 
d'émission) ne pe rme ttr a pas une croissance de l’économie à 
moins que la progression des prix et des^salaires ne diminue 
de 10 % à 20 % par an ». 


grosses coupures, ce qui, confor- tégte 

mémoK à tour exigence, fut On peut - tout en syrapathl- 
raalteé. sant avec l’objectif — éprouver 

Posséder des actifs monétaires de sérieux doutes quant à l’effl- 


— au surplus non productifs 
d’intérêt — et les détenir sous 
une forme librement choisie 


caclté de la méthode consistant 
à enfermer les capitaux dans 
une nasse d'où Ils ne peuvent 


naturel des individus. Tonte vel- gouvernement. Ce débat déborde 
lézté des ponvoiis .publics de jg problème de l’or, et il exige- 
s’immiscer dans ce domaine, de raït de longs développements. 
Mmnhro a* Mais te p hé nom ène du «bas 
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S I l’adjectif « keynésien », 
reste chargé du prestige qui 
s’attache à l’auteur de la 
«Théorie générale», le subatan^ 

tif « keynésianisme », par un 

curieux effet de langage, com- 
porte aujourd’hui une connota- 
tion plutôt négative. La maezo- 
éoanomle standard n’a, en effet, 
pas totalement surmonté 1e dis- 
crédit jeté sur les formulations 

mécanistes quH fut si facile aux 

monétaristes d e caricaturer 
comme une vision de l’économie 
pour laquelle, « la monnaie ne 
compte pas ». 

T& grandeur de l'œuvre scien- 
tifique de James Tobin est 
d’avoir arraché le keynésianisme 
à cette réduction en restaurant 

Sa dinwnginn putr lmnniftl w et €n 

renouvelant la théorie moné- 
taire. 

L’apport fut double. D’une 
part, l’approfondissement d e 
l’analyse de la demande de mon- 

forcer un maillon essentiel de la 
théorie keynésienne; dont les 
fondements analytiques étaient 
des plus fragiles, et tes contri- 
butions de James Tobin dans : 
ce domaine représentent tou- 
jours des passages obligés pour 
tout exposé de la théorie moné- 
taire. D’autre part, l'élargisse- 
ment des chais de portefeuflte à 
un ensemble de complexe d’ac- 
tifs financiers et réels permit de 
préciser l’étude des canaux de 
transmission des impulsions mo- 
nétaires sur l’activité économique 
et suscita l’ensemble considéra- 
ble des travaux de l’Ecole de 
Yale. 

Parce qu'il avait restauré le 
keynésianisme dans sa dimen- 
sion monétaire, J. Tobin était 
des mieux placés pour tenir tête 
aux assauts de l’Ecole de Chi- 
cago; et toute son œuvra doit 
. être .comprise dans te sens d’un 
engagement en faveur d’une in- 
tervention raisonnée de l’Etat 
dans la régulation macroécono- 
mique. Un temps fort de la 
controverse fut l’article où il 
dénonça le raisonnement du 
« pœt hoc ergo propter hoc » 
selon lequel les mouvements de 
la monnaie, puisqu'ils précé- 
daient, les mouvements de l’ac- 
tivité, en étaient la cause. 


System » qui a absorbé tant 


à TOcddenü trente aimées de 
prospérité? Quelle que soit la 
réponse, on doit se féliciter du 
choix de l’académie suédoise, qui 
en honorent James Tobin, a cou- 
ronné un apport exceptionnel au 
débat raisonné sur la régulation 
des économies occidentales. 


(*) Hcspectlvement professeur de 
sciences Économiques à l’université 
de Parls-I et professeur & Orléans. 






Ne laissez pas 
passer l'atout 
de voire réussira 


lyjô, de nombreuses 
wJ entreprises ont choisi le 
CAP.-Aube comme partenaire 
exclusif de leu développement 
industriel comme Finfenocuteur 
responsable dont Us ont 
apprécié l'efficacité. 


Na Mssaz pas passer r atout de 


Pour recevoir un dossier complet 
sur tes açaeflés de l’Aube 
" en faveur des entreprises, 
retournez celte annonce à : 
CAP.-Aube, 24. bd Victor-Hugo 
KXXXMtoyes. 











Du 19 au 22 octobre doi- 
vent avoir lieu à Palma de 
Majorque (Espagne) une 
conférence et une exposition 
internationales sur 1'- off- 
shore » profond (Deep 
Offshore Technology, DOT). 
Depuis une quinzaine d'an- 
nées, les colloques, exposi- 
tions et autres séminaires 
sur F. offshore - se sont 
multipliés, aussi bien aux 
Etats-Unis et en Europe 
qu'en Asie. Mais la mani- 
festation de Majorque, qui 
est organisée conjointement 
par l’ASTEO (1), * Offshore 
Magazine - et « Pétrole-In- 
formation » (2), et à laquelle 
cinq cents participants 
d’une trentaine de nationa- 
lités sont Inscrits, est, nous 
semble-t-il, une des toutes 
premières à avoir choisi 
comme sujet T« offshore - 
profond- Ce qui montre l’in- 
térêt et la travail que sus- 
citent ces fonds marins, 
pourtant encore très mal 
connus et inexploitables en 
l'état actuel des techniques, 
mais qui alimentent des es- 
poirs raisonnables de décou- 
vertes. 

Où commence T « offsho- 
re > profond ? Il est difficile 
de le dire avec précision et 
la définition peut varier 
selon le spécialiste (topo- 
graphe, technicien on plon- 
geur). Mais les organisa- 
teurs de la conférence de 
Palma de Majorque avaient 
besoin d'un chiffre précis : 
Us ont décidé que l'« off- 
shore » profond commence 
à 300 mètres d'eau. — Y. R 




La lente descente de l'industrie pétrolière 


le- In forma, tton, revue technique 


L tss mère proronaee — au- 
delà de 300 mètres — sont 
encore très mal connues. 
Cependant, les spécialistes peu- 
vent raisonnablement espérer y 
découvrir des gisements d’hydro- 
carbures liquides ou gazeux. 

Plusieurs conditions sont indis- 
pensables pour la constitution 
de champs de pétrole ou de gaz 
sans que la conjonction de ces 
conditions Implique automati- 
quement ia présence de gise- 
ments exploitables d'hydrocar- 
bures. 

La première condition est la 
présence, dans des eaux marines, 
lacunaires ou lacustres, d’une 
abondante matière organique, 
végétale le plue souvent, ou ani- 
male. Cette matière organique, 
tombée sur le fond après sa 
mort, doit se conserver : le mi- 
lieu doit donc être dépourvu 
d’oxygène. La sédimentation mi- 
nérale doit être importante de 
manière que la matière organi- 
que s’y enfouisse. 

La deuxième condition est la 
lente c cuisson » de oes « roches - 
mères » (matière organique et 
sédiments minéraux). Cette cuis- 
son est obtenue parce que les 
roches-mères se sont déposées 
dans des dépressions de la 
croûte terrestre qui se creusent 
de plue en plus sous l’effet de 
phénomènes techniques — ceux, 
par exemple, grâce auxquels 
s'amorce la séparation d’une 
masse continentale en deux ou 
plusieurs morceaux qui dérive- 
ront en s'éloignant peu & peu 
- l'un de l’autre. Ces phénomènes 


sont accompagnés d’une augmen- 
tation du gradient géothermi- 
que (1). 

Température et temps de 
c cuisson » sont étroitement liés : 
60 °C suffisent pour des roches- 
mères déposées au crétacé (On 
de l’ère secondaire, de — 140 à 
— 70 millions d'années), mais fZ 
faudra un chauffage à 110 ■ C 
des roches-mères déposé» an 
miocène (avant-dernière période 
de l’ère tertiaire, de — 80 à 
— 10 minions d'années). 

En outre, ü faut se rappeler 


que la nature de l’hydrocarbure 
obtenu en fin du processus varie 
avec la température à laquelle 
ont été soumises les roches- 
mères : de 60 “C à 110 -C fl y 
aura formation de pétrole, de 
110 °C à!50 “C de gaz naturel- Si 
la température dépasse les 160 °C 
les hydrocarbures sont détruits 
(te Monde daté 19-30 avril). 
Tout cela explique que les hydro- 
carbures formés daim les 200 der- 
niers millions d’années soient 
beaucoup plus abondants que 
ceux formés entre — 570 millions 
d'années (début de Père primaire) 
et — 200 millions d’années. 


Les marges passives 


et l'histoire permettent d'espérer 
que les quatre conditions y sont 
réunies. Plusieurs catégories de 
fonds océaniques, repérées essen- 
tiellement par les carottages 
scientifiques que le navire de 
recherche américain Glomar - 
Challenger fait depuis 1968 dans 
toutes les mers du monde, sem- 
blent prometteuses: les marges 
passives, tes bassins d’arrière - 
arc des marges actives et tes 
cônes submergés d es grands 
fleuves. 

Lorsqu'une masse continentale 
se coupe en deux ou plusieurs 
morceaux, tes continents ainsi 
formés dérivent et s'éloignent 
les uns des autres tandis que de 
la nouvelle croûte océanique se 
met en place progressivement 
entre les morceaux. Les traces 
de la fissure initiale de la masse 
continentale forment ^onc les 
rebords — les marges — des 
continents nés de la coupure. 
Au tout début de la séparation, 
ces marges smt actives puisque 


les phénomènes de fr ac t u ration 
de la masse continentale et: do 
mise en place do nouveau fond . 
Océanique les affectent directe- 
ment. Mais peu A peu les marges' 
s’éloignent l’une de l’antre et 
elles deviennent passives, pnîsjae 
kt mise en place des tonds océa- 
niques continue & se faire dans 
l'axe médian du nouvel océan , 
(Test ainsi que toutes te s eûtes 
atlantiques — européennes, afd- 


l'ouverture de J' Atlantique ayant 
débuté de — 130 millions à — 
100 mimons d’années et même 
— 50 mimons entre le Groatf&hd 
et l’Europe dm Nord, l’Ancien 
Monde et le Nouveau Monde 
étant maintenant séparés par 
plusieurs mlDters de Mtamètees. 

Mate les marges passives ont 
été façonnées par les phéno- 
mènes liée è l'ouverture du nou- 
vel océan, elles en cansævept 
les caractéristiques et ce sont 


sable, 3 000 mètres étant, semble- 
t-il, l’épaisseur minimum pour 
qu'il y ait formation d’hydrocar- • ,^£5" 

bures. Bien entendu, cette accu- nécessaire, Ü fajt que la sfruc- 
mulatkm de sédiments ne peut se ta f e Béotop<Jue des roches-réser- 
faire que si l’érosion arrache sur et de leur envnomfimmt 

tes terres émergées voisines des 

quantités importantes de roches t3 f ni dft Pièges. PétrQ 2?L®L saz> 


A partir de 300 mettes d’eau? 


mulatkm de sédiments ne peut se 
faire que si l’érosion arrache sur 
tes terres émergées voisines des 



ri «s «tais nxtatauK sont tësers tes rootos et 
transportés par «tes omis d'ara. rontonoe dura tes pmrade 

„ * . , . . .. ces roches (2), se rassemblent 

Ces épaisses, cwoto de eéÆ- ^ ^ paj^ hautes des cou- 

ments peuvent deyenlr, ■ a tour cjjga de roches-réservoirs (som- 

■ - - mets d'anticlinal ou de dôme, 

butée d'une couche montante 
- — contre une fade qui met en 
contact la roche-réservoir et une 
autre couche géologique—). En- 
core faut-il que tes hydrocarbures 
ne continuent pas leur lente 
ascension vers la surface du sol, 
d'où 11 sortiraient — et se per- 
draient — par suintements na- 
turels. Les roches-réservoirs doi- 
vent donc être surmontées d’une 
couche imperméable (sel, argile, 
etc.), qui fait office de couvercle 
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Toutes ces conditions — qm, 
rappelons-le, sont nécessaires, 
mais pas suffisantes — sont les 
guides des géophysiciens, des 
géochimistes et des géologues qui 
cherchent des hydrocarbures. 
Sont a priori intéressante tes 
fonds marins doit la formation 


(1) Le gradient géothermique est 
l'augmentation de la température en 
fonction de ia profondeur. Dans la 
croûte terrestre, il est en moyenne 
de 3*0 par 100 mètres. Mal» t[ peut 
être Inférieur ou supérieur à. cette 


ment» d’hydrocarbures 
tout pas aous la font 
cavernes pleines de pétrole 
But. Les hydrocarbures liquides 



B IEN que les organisa- 
teurs de le conférence de 
Palma de Majorque aient 
décidé que 1'oftsbora profond 
commence à 300 mètres d'eau, 
r unanimité est loin d’être laits 
sur la définition précise du DOT. 
On peut, en effet, choisir diffé- 
rents critères. 

• POUR LE TOPOGRAPHE, 
les mers profondes commencent 
à /a /imite, vers le large, du pla- 
teau continental. Prolongement 
submergé de la masse continen- 
tale. ce plateau descend, en 
général, en ..pente très douce 
(de Tordre, habituellement, de 0,1 
à 02°) jusqu’à l’isobathe 200 mè- 
tres (300 mètres parfois, 400 & 
500 mètres autour du continent 
antarctique). Là, fl y a rupture 
de pente : du plateau Cm passe 
au talus dont la pente est plus 
raide (de 3 à 6°). puis au glacis 
dont la pente n’est que de 0 J5P. 
Quelle que soit la largeur du 
plateau continental, qui peut va- 
rier de quelques (diamètres â 
plusieurs centaines de kilomè- 
tres. celui-ci se termine toujours 
par une rupture de pente qui 
peut effectivement servir de 
limite entre le plateau continen- 
tal et la mer profonde. 

• POUR LE TECHNICIEN, les 
mers profondes pourraient com- 
mencer lorsque la profondeur 
d'eau obligera à ne plus utiliser 
de plates-formes de production 
posées sur le fond. Mais là, R 
s'agit d'une limite mobila il y 
a dix ans, en effet, les plus 
grandes plates-formes de pro- 
duction commençaient - à être 
installées dans des mers pro- 
fondes de 100 mètres. Actuelle- 
ment, on pose couramment des 
plates-formes dans 150 et même 
170 mètres d'eau. Exxon a ins- 


tallé. en 1978. non loin de Los " 
Angeles, ta plats- forme Hondo 
dans 260 mètres d’eau et Shell, 
en 1978 dans le gotfeduMexL 
que, la plate-forme Cognac dans . 
300 mètres d'eau. Et ü y a déjà - 
des projets pour Installer des 
piales - formes fixes dans des 
mers profondes de. 400, 500, ; 
eoo mètres. Il y aura certaine--, 
-ment une ^profondaur-nmita 1 (qui 
sera fonction, d'ailleurs, des 
conditions — faciles ou diffi- 
ciles — météorologiques et. ma- 
rines moyennes) au-delà de ter 
quelle U aéra Impossible de 
poser sûr ie fond une plat» , 
forme émergeant en . surface. 
Mais laquelle ? V- 

• POUR LE PLONGEUR, les 
mers profondes commencent là 
où H ne peut plus intervenir. 

Le record de plongée réelle est 
de 510 mètres, réalisé en 1977 
au large de Cavalaire par la 
Comex, le groupe d'intervention; 
sous la mer.de le marine natio- 
nale, la direction des recherches 
et études techniques (délégation 
générale de l'armement), le cen- 
tre national pour l'exploitation 
des océans et la société natio- 
nal a EJf-Aquitakie lors de T expé- 
rience Janus-iV, La record de . 
plongée simulée en caisson est 
de 684 m&tree (Oceanoertng 
International et Duke Unhrerslty, > 
Etate-UnlS) depuis mars 1981. 
Mais il ne à’aglt là que d’expé- 
riences et lé record de travail 
industriel n'est -que» dë 
328 mètres, atteint en 1975 au 
large du Labrador par la Comex. 

La limité de la plongée de tra- 
vail est encore Incertaine, mais 
fl sembla qu'elle se situe aux 
alentours de 400 ou dé 600 nfr 
tree pour des raisons physiolo- 
giques et économiques. — Y. R. 


Norsk Hydro s’est engagée dans Tex- 

Norsk Hydro participe désormais aux 

ploration du plateau continental norvé- 

activités pétrolières non plus simple- 

gien dès le début 

ment comme partenaire mais comme 

. Grâce à Ekoflsk et Frigg, grâce à 

compagnie pétrolière à part entière. 

notre expérience de l’offshore dûe au 

C'est l'expansion régulière de nos - 

développement de ces deux g isements, 

activités pétrolières depuis plus de 15 

grâce enfin à notre longue expérience 

ans qui nous permet d'aborder ces 

industrielle â terre, nous sommes main- 
tenant en mesure d'aller plus loin. 

nouvelles responsabilités. 

’ 

j/h Norsk Hydro 

Bygdey ate 2, Oslo 2, Norvège. 


Prtnefpmjxprpdoita de HorSk Hydro: engrais, pétrole, b« «t dérivés du pOtmte, aJuntatam. magnésium, étoylône, propy- j 
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vers les grands fonds 


ces formations caractéristiques matière organique morte tombée des : 


Les premières phases de l'on- pas avoir pu jouer très souvent débris minéraux. Ainsi se sont 

vert ure d'un océan sont ni assez longtemps. déposées les très épaisses 

marquées, en général, par l’ins- Enfin, ü faut parler de la cou- série b sédimentaiies (7 000 & 
tallatkm, dans la fissure qui che marine (à quelques centai- 8 000 mètres d'épaisseur) qui 

vient de fracturer la masse nés de mètres sous la surface) où recouvrent la marge atlantique 

continentale, de lacs, de lagunes, la teneur en oxygène dissous dans des Etats-Unis, 

puis de bras de mer peu pro- l’eau est Tf i iTrim u m . Si cette cou- noüs avons parié plus haut du 
fonds où la flore et aussi in cbe bute contre le talus contl- niveau dé l'océan. Celui-ci, en 

faune peuvent être abondantes et nental. les conditions favorables effet, a varié an cotera des âges 

où la sédimentation d’origine à te conservation de la matière géologique, fl a connu deux 

continentale peut être lmpor- organique peuvent exister à ce maxima : l’un au cours de rixe 

tante. niveau des fonds marins. primaire, vers —450 millions 

Si les lacs, lagons -et bras de -Dès tes premières phases de d’années ; l'autre dans la partie 
mer peu profonds sont riches en l’ouverture de l'océan, les mar- sup:rleure du crétacé (dernier 


tante. 

Si les lacs, lagons -et bras de 
mer peu profonds sont riches en 


matière organique qui tombe 
fond est préservée de fco 
oxydation qui la détruirait. 


ceUe-d Ses continentales se fracturant étage de l’ire secondaire), vers 


Les marges attires 


consomme rapidement l'oxygène comme un escalier aux marches —90 millions d’années, et deux 

disponible. Les eaux ne peuvent, gigantesques qui descend peu à mlnima : l’un an snas et au 

en effet, se renouveler et la peu. entraîné par la subsidence jurassique (les deux p r e m 1 e i s 

matière organique qui tombe au de la croûte océanique voisine étages de l’ère secondaire), de 

fond est préservée de toute qui vieillit, se refroidit et donc se — 225 à — 150 millions d'années ; 

oxydation qui la détruirait. contracte. Or. 1a subsidence favo- l'autre, subdivisé d'ailleurs en 

La oonrienroHon *** sédimentation, qui peut plusieurs épisodes liés aux 

‘SL ,,, être très importante pour peu périodes glaciaires, pendant l’ère 

^2 te relief eîte 3 £m« aToonti- qiten.aL (les = d.rnier, 

S1ÎÎÆCC nent Émerg* et aussi 1= n.™ mmion* données), 
ou pas de communication avec le 

reste de l’océan mondial. Les — 

eaux confinées ne se renouvel- Les marges actives 

lent pas et, là encore, le fond de 

ce bassin océanique est privé 

d’oxygène. C'est le cas de la Comme l'explique M. Bernard iaires sont oes archipels d*Des 
mer Notre actuelle, qui ne coin- Tissot, directeur de la direction volcaniques qui festonnent le 

mumque avec la Méditerranée scientifique à l’Institut français pourtour du Pacifique depuis les 

que par les détroits très peu pro- du pétrole, dans un article publié Aléou tiennes jusqu'à »a Nouvelle- 

fonds du Bosphore et des Darda- dans la revue la Rerhercfie d'oc- Zélande et qui concrétisent en 

Belles et dont les eaux au-dessous tobre 1979, les variations du surface la plongée d’une plaque 

de la profondeur de 200 mètres niveau des mers sont capitales sous sa voisine, considérée comme 

sont totalement privées, d’oxy- pour la productivité de l’océan fixe. 

gène et donc de vie. Cela a été et pour le dépôt des roches sédi- Dans le cas dn Pacifique ocel- 
le cas de l’Atlantique sud, où le . mentaires. Quand le niveau de la dental, la plaque Pacifique 
h as s i n Brésil-Angola a été mer est haut, les sédiments s'a c- plonge vers l’ouest sous la plaque 

confiné de - — 110 à — 85 minions cumulent sur les plateaux conti- Asie, l'endroit de cette plongée 

d'années et . le bassin Le Cap r . nentaux et le haut des talus, étant marqué i e fond du 

Argentine de — 118 à^-ï.00 mil — Quand lï- est bas, les sé dime nts Pacifique par' Tes grands fossés 7 


(JOU offshore 

ingénierie et construction 

Ingénierie/Direction de projets 

• systèmes sous-marins de production 

■ • tubes prolongateurs en très grande profondes 

• réparation de pipelines sans plongeurs 

• robots - télémanipulateurs de maintenance 
et d'intervention 

• pose de pipelines en grande profondeur 

• navires de forage en grande profondeur 

• stockages flottante 

• pfate-formes auto-élévatrices et auto-înstallabfes 

• structures auxiliaires flottantes - torchères 


acb 


ateleiB€^<Jicritie(sctebrefcigne-acb 


■< Chaque semaine > 

faîtes valider vos bulletins 
chez tous les dépositaires 
portant l'enseigne 


c'est facile 
c'est pas cher 
ça peut rapporter 
tfftOS 


lîon.q d’années. -, tombent dans les gr ands fonds océaniques situés A l'est du 

II peut aussi se créer une cir- ? aisq:n * 5 e3 £lfA €ailx Japon, des Ryukyu et des Phi- 

cula ton marine telle qu’a se pro- «mtfaientaux sont ex<mdés. lippines. A l’ouest de ces archi- 

dnise une remontée d’eaux reîa- Les périodes les plus favorables pels s’étendent ce que l’on 

trament profondes (un upiosl- * formation des roches-mères appelle les bassins d’arrière- 

Ung) comme Ü en existe actuel- amtt “H® 00 civeea *** 0X13 arc qui sont autant de mlni- 

Wn t le long du Pérou ou de la étai£ déjà ou encore assez haut : océans. La plaque Asie y est 

Maori tani&Ces eaux sont tou- d® ~ 400 à — 325 millions d’an- soumise à des forces d’extension 

jouis riches en éléments miné- aée6 > d® — 225 à — 100 millions dues, probablement, à des mou- 

raux, ce qui favorise la piolifé- d’années et de —25 à —10 mil- vements de convection liés au 

ration de la matière vivante. ^ns d’années. plongeaient sous elle de la pl a- 

Celle-ci fflnwmmf l’oxygène dis- B y a aussi les bassins d’ar- qve Pacifique. L’extension ouvre, 
ponible et il peut donc y avoir, rière-arc qui font partie des dans le fond de oes bassins, une 

3à aussi, préservation de la marges actives. Les arcs insu- fissure par laquelle monte du 

matériau constitutif de la 

'■ — ■ — croûte océanique. Exactement 

rîau entre deux morceaux 
■ ■ de continent qui se séparent 

^ 0 ^M ^ 0 ^^ progressivement l’un de l’autre. 

0 . % 00 ■ Mêmes p h é nom ènes, mêmes 


creuse dans le fond des bas sins 
d’arrière- arc. Des sédiments, 
venus surtout du continent asia- 
tique tout proche, peuvent s’y 
accumuler. Ces mini-océans peu 
profonds sont riches en matière 
organique. Et sur chaque rebord 
de la fissure se développent des 
structures ai marches d’escalier 
analogues à celles que l’on trouve 
le long des marges actuellement 
passives. En outre, le gradient 
géothermique y est plus élevé que 
la moyenne, en raiso n de la 
montée du matériau océanique. 
Toutes oes caractéristiques expli- 
quent pourquoi des recherches 
pétrolières sont menées actuelle- 
ment en mer de Chine. 

En Méditerranée occidentale. 
il n’y a pas de bassin d’arrière- 
arc actif (sauf derrière l’arc 
Sicile-Calabre), mais fl s’agit 
d'un fond océanique jeune, donc 
encore chaud. Ce qui permet d’y 
espérer des hydrocarbures dans 
des sédiments vieux seulement 
de 25 millions d’années. Et d’au- 
tant plus que l’histoire de la 
Méditerranée a permis, entre —7 
et —5 millions d’années, le 
dépôt d'une couche de sel épaisse 
(de l’ordre du millier de mètres) 
qui constitue une excellente cou- 
verture imperméable aux éven- 
tuels gisements d’hydrocarbures 
situés sous te seL 

Il y a enfin les cônes sous- 
marins des grands fleuves (Gange. 
Nil, Amazon*», Miastesippi, Macken- 
zie par exemple) qui ne font 
partie ni des marges passives, ni 
des marges actives. Ce sont sim- 
plement des accumulations de 
sédiments pouvant s’étendre loin 
en mer. Le fictive peut charrier 
des quantités importantes de ma- 
tière organique continentale où 
ses eaux riches, eh éléments 
minéraux, favorisent la .prolifé- 
ration de phytopiancton marin. 

En l’état actuel des connais- 
sances — encore très fragmen- 


taires — il y a donc des espoirs 
raisonnables de trouver des gise- 
ments d’hydrocarbures sous cer- 
taines marges passives ou actives, 
sous tes fonds océaniques jeunes 
et aous les cônes fluviatiles so os- 
marins Ces espoirs se conen ti- 
reront peut-être en découvertes 
lorsque les géophysiciens, géo- 
chimistes et géologues auront 
reconstitué l’histoire de ces zones. 
Intéressantes a priori. Les études 
concernent pour te moment les 
fonds situés sous moins de 
3 000 mètres d’eau. 

Il y a certes des bassins sédl- 
meotaires sous des profondeurs 
d’eau plus grandes (3). Mais 
l’exploration systématique des 
fonds marins situ.-' s sous 3 000 mè- 
tres d’eau représente déjà un 
effort très qn portant. Si elle 
débouche sur la découverte de 
gisements d’hydrocarbures, l’ex- 
ploitation de ceux-ci nécessitera 
des progrès technologiques et 
“des investissements énormes. On 
comprend donc que la < des- 
cente a de P industrie pétro- 
lière vers tes grands fonds se 

fasse très progressivement. 


(3) Les plateaux continentaux 
s’étendent sur 34 minions dft kilo- 
mètres carrés (environ 8 % de la 


s’étendent sur 34 millions de kilo- 


carrés (respectivement 13 % et 

18^> % des surfaces océaniques). 
Par comparaison, rappelons que les 
bassins sédlmentalrêa des terres 
émergées couvrent une superficie de 


M 


L'effort 


L A Franco e commencé dés 
1964-1965 à explorer les 
mers protondes dans la 
cadre des études conseillées par 
Ib Comité d’études pétrolières 
marines (C.EJ’MJ. Créé en 1963 
sur l'initiative de M. Maurice 
Leblond, qui . était alors directeur 
des carburants au ministère de 
l’Industrie, le C.E.P.M. regroupe 
des personnalités , choisies pour 
leurs compétences appartenant 
aux organismes et sociétés fran- 
çais qui s'intéressent directement 
ou Indirectement eu pétrole. 

Actuellement sont représentés 
au C.EJ*.M. la Société nationale 
Etf-AquHalne (SNEA), le groupe 
Total, l’Institut français du 
•pétrole (LF.PJI le Centre natio- 
nal pour l’exploitation des 
océans (CNEXO), la Compagnie 
générale de géophysique 
(C.G.C.), la COMEX, DORIS, la 
Société Entrepose pour les tra- 
vaux pértoliere en mer (E.T.P.M.), 
le groupe Schlumbergar, I e a 
Ateliers et oh entiers de Bretagne 
(A.C.B.). l’Omnium technique des 
pétroles (O.T.P.), la Compagnie 
française d'entreprises métal ti- 
ques (C.F.E.M.). 

Le C.E.P.M. qui ne distribue 
pas de crédits, est un comité 
de concertation et de coordina- 
tion. Il donne son avis sur des 
programmes de recherche scien- 
tifique ou technologique, à 
charge pour le ou les organis- 
mes responsables de (a réalisa- 
tion de cbs programmes, de 
financer ©ux-mômes les études 
ou de trouver ailleurs — auprès 
de l'Etat ou des Communautés 
européennes par exemple — une 
partie de l’argent nécessaire. 
Cette organisation permet 


- ou future, de notre pays en 
matière de pétrole, d'évfter les 
duplications et de faire travailler 
au bien commun les moyens 
propres en hommes, en matériel 
et en argent des différents orga- 
nismes représentés et aussi des 
universités. 

Dans le seul domaine de 
l’exploration des mers profondes 
l'effort national est Important : 
depuis 1970 ont été faits, m 
moyenne chaque année, 15000 à 
20000 kilomètres de profils 
sismiques qui donnent des Infor- 
mations assez précises sur la 
structure des bassins 3édl men- 
taires. En 1981. les 20000 kilo- 
mètres prévus concerneront prin- 
cipalement les mers profondes 
relevant de la juridiction fran- 
çaise. De plus, depuis 1078, les 
études de aédlmentologie et de 
géochlmie. comprenant des 
carottages de couches super- 
ficielles et faites avec le concours 
d’équipes universitaires, ne ces- 
sent d’augmenter. Ainsi, pour 
l'année 1981, les crédits consa- 
crés à la géologie des mers 
profondes ont-ils été de 90 mil- 
lions -de francs (alors que le 
total des -sommes dépensées 
pour cette géologie de 1971 à 
1980 avait été de MO mffllons 
de francs. 

En outre H -faut signaler que, 
de 1974 à 1981. 1 milliard de 
francs a été attribué aux étu- 
des technologiques indispensa- 
bles à l’exploitation future du 
pétrole (et du gaz) de mers pro- 
fondes. 

Au total, dans je domaine de 
l’offshore profond', l'effort fran- 
çais est comparable à celui 
consenti par chacune des gran- 
des compagnies pétrolières 
américaines. — Y. R. 


M L'ÉNERGIE A VOTRE SERVICE 

SUR LA MES AUSSI, ET DANS if MONDE ENTIER, DES HOfWES DE L'A6N> S.PJI. 

TRAVAIL! ENT POUR VOUS AIDER A CONSTRUIRE L'AVENIR 

En 1980, l'Agip s.p.a. o exercé une intense activité 
en mer à petites et grandes profondeurs. 

21 puits en Italie et 68 à l’étranger ont permis de 
localiser des ressources d'Jiydrocarbures. 

La première en Europe pour l'exploitation en mer 
< (Gela 1959) l’Agip s.p-a. est aujourd'hui à I* avant-garde de 
la recherche pétrolière sous-marine en Italie et a l’étranger. 


Agp SpA - SLDcnafo RiSaœse - ITAUA 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP COMM. CAPITAUX 


L iif* m Uifl»T.T.C, 
7T.Q0 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonça autos 


BmtoDuctmN wresinï 


ANNONCES ENCADRÉES Um$!aL » U «M IXC., 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 . ' 47,^? 

DEMANDES D'EMPLOI 1 2 00 , 

IMMOBILIER 31.00 

AUTOMOBILES 31.00 

AGENDA 31.00 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


dcparti-nicnts d Outre Met 


DOUALA 

Une société camerounaise à caractère int erna t ion al 
nous a chargés de recruter deux i nf or ma t i ciens 
de haut niveau pour leur confier les postes de : 

chef du département 
informati({ne 

Ce cadre dirigeant sera responsable de l’ensemble de 
l’activité informatique (étude et exploitation), il aura 
à coordonner et à animer une équipe d’environ trente 
personnes. Plus qu'un technicien, nous recherchons 
un organisateur et un meneur d’hommes capable de 
développer et de mettre en place un programme am- 
bitieux de nouvelles applications définies dans le cadre 
d'un plan informatique. 

ingénieur système 

Ce cadre travaillera sous l'autorité directe du Chef du 
département informatique et sera responsable du ser- 
vice exploitation. Il devra faire preuve d'une parfaite 
connaissance du matériel IBM 4331 ainsi que d’une 
bonne maîtrise du système DOS/VSE, du langage Cobol, 
du logiciel CICS et du système de gestion de base de 
données DL/1. 

Les candidats retenus pour ces postes seront diplô- 
més de l'enseignement supérieur et auront une expé- 
rience de 4 â 5 ans dans un poste similaire. La bonne 
connaissance de l'Anglais sera un atout supplémentai- 
re. A une rémunération fort intéressante s'ajouteront 
de nombreux avantages. 

Veuillez envoyer votre C.V. en indiquant votre salaire 
actuel sous référence M -103 â Marie-Jo Martial 
6. avenue Marceau - 75008 Paris. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Afrique Occidentale 

Nous sommes un« des plus importantes sociétés opérant dans le secteur forestier en 
Afrique Le développement et la réorganisation de nos opérations nous conduisent 
aujourd'hui è rechercher un homme de tout premier plaa 
Il sera capable, sous l'autorité du Directeur Général de concevoir et de mettre en 
place un système comptable et financier plus fiable et mieux adapté aux nouveaux 
besoins de la société. U devra définir et organiser les services et fonctions, arrêter et 
faire appliquer les procédures et principes comptables, concevoir des systèmes de 
gestion informatisés intégrant les éléments comptables, administrer im personnel 
important D sera chargé de toutes les questions administratives, juridiques et 
financières et bénéficiera d’une assez large autonomie de décision. 


Executive 

T/° U P < 


, de préférence dans une unité industrielle importante. 

Les quartés d'organisation et d’adaptation seront des atouts c 

particulièrement re c herchés. A un traitement élevé, s’ajouteront tous 5 
les avantages fiés à rexpafriement. S. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé, photo et salaire S 
actuel sous référence M 177, fi Rudolph von Raesfeld, TEG. g 

Tour Maine-Montparnasse. 33 avenue du Maine 75755 Parts Cédex 15. 
Discrétion assurée. 


’Up Correspondant de SYSTEMA I 



RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Fabricant allemand avec CA. de plus de 100 
millions recherche pour sa nouvelle liliale fran- 
çaise une personne responsable de l'administra- 
tion de la comptabilité et du service commer- 
cial ayant nne expérience administrative d’an 
moins 5 ans. 

Si possible connaissance 
de la langue allemande. 

Adresser C.V., certificats de travail, réfé- 
rences, prétentions et date d’entrée possible 
s/n? 108551 M â Régie-Presse 
85 bis, rue Réamnur, 75002 PARIS. 


Chef 
iahoratoireiguti£L 


I mp ort an t e entreprise de Batiment et Travaux Publics recherche pouf unchan-; 
«a eu BURUNDI, un dra» de laboratoh* ramier ay ant un » expérience 
Outre-Mer en entreprise dans les domaines terrassement, matériaux routière, 
chaussées et revêtements, tant au niveau étude-prospection que des travaux, 
de la mise en œuvre et des contrôles. 

Une expérience plus axée sur la fomiufation et tous tes contrôles de 
bitumineux (Centrale d'enrobage et applications) sera un avantage. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé. photo et prétentions en précisant sur 
l'enveloppe la râf. 1067 LM ô 



Financements internationaux 

Dans le cadre du développement de ses activités de banque d’affaires, 
le groupe Canadian Impérial Bank of Commerce 
recherche 

l'un des responsables 

de son secteur financements internationaux. 

Le candidat retenu aura une solide expérience de la négociation et du 
contact à haut niveau. Ses responsabilités incluront la diffusion des services 
de banque d’affaires du groupe dans divers pays ainsi que la négociation, 
conclusion et syndication d’opérations internationales en faveur 
d’emprunteurs du secteur public et privé. Le candidat devra avoir une 
expérience d’au moins deux à trois ans dans des fonctions similaires. Une 
maîtrise complète de l’anglais est nécessaire et la connaissance d’autres 
langues serait un atout décisif. Le Poste à pourvoir est situé à Londres et . 
devrait exiger de fréquents déplacements. 

Ces fonctions nouvelles offrent d’intéressa nt es perspectives d’avenir au sein 
du groupe CIBC. La rémunération envisagée correspond aux compétences 
requises. 

Prendre contact par écrit avec : 

M. D. Gesua •- 

Canadian Impérial Bank of Commerce 
55 Bisbopsgate 
London ÈC2N 3NN 


SOCIETE INTERNATIONALE " 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filiale d’un grand établissement public, recherche 
dans le cadre de ses missions d’assistance de haut nrveau 

organisateurs 
comptables informaticiens ' 

confirmés 

Niveau expertise comptable + expérience informatique 
pour séjours résidentiels dans pays en voie de développement 

Adresser curriculum vitae et prétentions sous référence 8238 k - 

® SinORG RECRUTEMENT 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Nous prions tes lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur Tenvetappe fe numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


r adressa, selon qu’3 s'agit du « Monde Put** I ! OÛC 1 C_A1 
Cité » ou d'une agence. ' 'Il ■ w"U I 


Société de fabrication d'éléments chaudron nés recherche ~~ 

pour LE CREOSOT 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


INGÉNIEUR «PROCEDES» ' 
AVEC COMPÉTENCES SOUDAGE 

(Réf. 72613/1) 

-Dans le. but de faire progresser. nos méthodes et 
techniques, il s'intéressera â là fiabilité des réali- 
sations. à la réduction des temps de fabrication 
et de réparation. 

CHEF D’ATELIER ENTRETIEN 
DOMAINES MÉCANIQUES 
ET ÉLECTRICITÉ (Rét 726)3/2) 

- il aura pour mission principale d’assurer et de 
maintenir en bon état de fonctionnement et de 
sécurité les installations, machines et matériels. 


SUIVI D'AFFAIRES (Réf. 72613 / 3 ) 

-Son rôle, axé sur le repect des délais et des 
budgets, comportera l’analyse des modifica- 
tions et de leur incidence sur les programmes. 

INGÉNIEUR MÉTHODES AVEC 

SPÉCIALITÉ SOUDAGE <Ré£ 72613/4) 

-Chargé des études techniques détaillées néces- 
saires â l'exécution des travaux 11 guidera les démar-; 
rages de certains travaux et la mise en place des 
équipements. 

MÉTALLURGIE DU SOUDAGE ET 

DES PIÈCES FORGÉES (Réf- 72613/3) 

■ En laboratoire, il sera chargé de .^Instruction et du 
suivi des dossiers d'anomalies. 


Les dossiers de candidature sont à adresser sous la référence correspondante à HAVAS CONTACT - 1 s& boutevard 

Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra directement .v 


Les technologies nouvelles vous attirent. Rejoignez une équipé de spécialistes. 
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Dans le cotte de leur développement (C.A. 
quadruplé en 5 ans, création de 9 filiales à l'étranger) 

L£S LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
TVEfi ROCHER recherchent : 

UN INGENIEUR D'ETUDES 

- AJKLi ICAM, LOIL, GCAM ou équivalent • 

Débutant ou presque il participera aux études 
d implantations nouvelles ainsi qu'au développe- 
ment d'installations existanlea. Homme de contact il 
interviendra en qualité de conseil auprès des servi- 
ces utilisateurs. 

La connaissance de l'anglais usuel sera un 
atout supplémentaire pour réussir dans ce 
poste évolutif nécessitant une réelle dJsponiblIfé^Mfi 
pour de fréquents déplacements de courte durée. 

Merci d'adresser sous 

référence 1 1 07 AA votre C.V aBm WIWWmiB 
et photo 6 Olivier PL ESSE 


FUTURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

A la recherche d'un PREMIER EMPLOI, 
libérés ou non des obligations militaires, 

un grand groupe vous propose, après une 
FORMATION RÉMUNÉRÉE de plusieurs 
mois, de développer une 

CARRIÈRE TECHNICO-COMMERCIALE 

La rémunération est motivante (FIXE + 
PRIMES + FRAIS DE DÉPLACEMENT! et 
les possibilités d'évolution tant en France 
qu'à l'Etranger sont nombreuses. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. à : 

INTERMEDIAN* 437 L 
59, rue La Fayette 


— i — — GRENOBLE — — — 

Nous sommes la filiale française de l’ un des plus important constructeurs mondiaux de matériel informatique à Grenoble. Nos domaines 
d’ activité vont de la recherche au marketing et à la production, et nos marché; sont aussi bien européens que mondiaux. 

Nous sommes connus des ingénieurs pour la qualité, la fiabilité de nos produits ainsi que pour leur avance technologique (10% du chiffre 
d 1 affaires est consacré à la recherche). 

Notre développement très rapide (30 à 40 % par an de croissance) nous amène à renforcer nos structures et donc à recruter de nombreux 

ingénieurs électroniciens 

Ayant acquis une première expérience professionnelle pour les 5 postes suivants : 

recherche et développement 

Les ingénieurs Se voient confier la responsabilité complète de tout ou partie d' un projet, de l' approche théorique jusqu’ à la création de prototypes et la 
mise en fabrication. 

Nous recherchons des candidats compétents aussi bien en électronique analogique qu 'en électronique di gitale nécessitant l’utilisation de micro-processeurs. 
Ils auront à concevoir le hardware et écrire le Grmware associé- Ils pourront participer à la conception de nos circuits intégrés. 

engineering et méthodes de production 

Ce poste consiste à assurer le support technique d’ une famille de produits et ]' automatisation progressive des processus de production. L’ interface 
constante avec nos laboratoires exige un très haut niveau technique. L’ absolue nécessité de garantir la parfaite qualité et fiabilité de nos produits requiert 
la participation à 1a conception et à la mise en œuvre des programmes correspondants. 

promotion et support technique de nos produits 

Les responsabilités sont très étendues et impliquent la confrontation à des problèmes 

— techniques ; une gamme de produits variés et de haut niveau 

— relationnels : vous aurez pour interlocuteurs nos ingénieurs de vente du monde entier 

— d' organisation: il vous sera confié la promotion d’ un ou plusieurs produits pour une zone géographique définie. 

Pour l’ ensemble de ces postes, l’ anglais est souhaitable, si ce n' est indispensable. 

Si vous souhaitez participer à l'expansion d’une société jeune, dont la moyenne d’âge est inférieure à 30 ans, qui sait développer ses 
cadres, leur offre des perspectives d’ évolution nombreuses et variées en fonction de leur performance et de leurs motivations, leur per- 
mettant de changer fréquemment de poste et de service et qui leur propose rapidement des responsabilités; 

si vous attachez de l' importance aux relations informelles et à la direction par objectifs... Ecrivez-nous (même si vous n’êtes pas dispo- 
nible avant plusieurs mois), nous vous assurons qu’ il sera répondu à toutes les candidatures. 

Merci d’ adresser votre candidature (lettre et Curriculum-Vitae) sous référence MI 10, à Claire Bachelard, responsable du recrutement: 
HEWLETT-PACKARD, 5 avenue Raymond Chanas 38320 EYBENS. 


m 


rfTTTTh 

SAINT-GOBAIN 

recherche pour l’une de ses filiales 

UN INGENIEUR 

RECHERCHE et DEVELOPPEMENT 

ESPCI. HSE..., ou DOCTORAT 

Il aura pour mission le développement d’un procédé d'élaboration de verre 
pour fibres optiques par la technologie des PLASMAS 
Il doit avoir le goût du travail expérimental en milieu industriel. 

Une première expérience dans l'utilisation des plasmas serait très appréciée. 
Ce poste est à pourvoir à PITHIVIER5 (45). 


— SdSchoites — 

FABRICANT FRANÇAIS D’ÉLECTROMÉNAGER 

recherche 

ON DIRECTEUR COMMERCIAL 

EXPORTATION 

Ce poste s'adresse à un homme de terrain, véritable 
praticien de l'exportation, âgé de 30 ans au moins, de 
formation supérieure commerciale ou technico-com- 
merciale et pouvant justifier d’au moins 3 ans d’expé- 
rience professionnelle acquise dans des responsa- 
bilités similaires. 

Des qualités de négociateur et de gestionnaire . ainsi 
que l'anglais et l'allemand parlés et écrits, sont indis- 
pensables. 

Il n’hésitera pas à se déplacer & l'Étranger. 

Cette fonction implique - 

• / 'animation d'une équipe de vente. 

• l 'assistance technique. 

m les études de marchés. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, photo, 

C. V. et prétentions à la Direction Générale 

Établissements Eugène SCHOLTËS 

BP 48 - 57101 THION VILLE CEDEX 



HEWLETT 

PACKARD' 


Cadre comptable et financier 

28 ans minimum, de formation supérieur* typa maîtrisa «te gestion, ESC + 
DE CS—, il a déjà acquis une expérience confirmés en entreprise industrielle ou en cabi- 


duras, la consoiidatkjn et interviendra en gestion de trésorerie. 


1 ère opérationnel. 

Le poste situé dans une ville agréable du Sud-Ouest nécessite quelques déplacements de 
courte durée dans les filiales. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature manuscrite avec C.V., photo et prétentions 
sous la référence 2412 LM è OCS notre conseil qui traitera votre demande avec la plus 
grande confidentialité. 


Conseil en Recrutement*?’ I 
37 Quai Richefeu 
33024 BORDEAUX cedex 


ne u mvmoB oecbubdode 


30 ans. disposant d une euperwnce lechmcocommeroate 


’CS- àraEEmCflL BP. 76 / 01700 MIRIBEL 


récrier oh.’ pour ron agence de 
VILLENLUVt' O'ASCO (NORD». 

CADRE COMPTABLE 


Envoyer C.y, à r 
• TFF 

1 b0 nie. Nationale 
7S640 PARIS Ode* 1H : 


•HTi 


Nous sommes une des premières SSCI françaises 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 

Diplômé de l'enseignement supérieur connaissant l'informatique. . 

Il sera chargé de la commercialisation des produits et services de la bran- 
che Réseau et Traitement Informatique. 


Lieu de travail : REGION BORDELAISE. 

UN INGENIEUR 
TECHNICO COMMERCIAL 

Diplômé de l'enseignement supérieur, possédant quelques années d'expé- 
rience en informatique et connaissant les systèmes d'exploitation IBM 
et/ou CDC. 

Il assurera auprès de ta Clientèle de la région nord le support avant et 


Lieu de travail : REGION LILLOISE. 


Ecrire à CISI - Direction du Personnel 
35 Boulevard Brune — 75680 PARIS Cédex 14 
en joignant un curriculum vltae. 


/croupeX 

\CiSi ; 


qgffOfii ^MtoiAPA 
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Dire cteur technique 

^^ut^n^ntuTiicric. arc hitecte ou iirnilairej 


INFORMATIQUE ET GESTION FINANCIÈRE 
2 ATOUTS POUR UN JEUNE INGENIEUR 


\Formation ingénieur 


Société de distribution d’importance nationale, recherche son DIRECTEUR TECHNIQUE- 


Vous êtes : 

- bras exécutif du directeur de {'expansion, garant des politiques sociétés, des plans d'investissement et des bud- 
get. , 

- responsable de l’ensemble des travaux : préparation et obtention des permis de construire, passation des mar- 
chés. respect des plannings, coordination avec les équipes commerciales opérationnelles. 

- animateur d’une équipe d’entretien et de sécurité. 

De formation ingénieur TP, HH, BE. ingénierie, architecte on similaire, vous possédez déjà une expérience bâti- 
ment. 

Résidence : Nord de la France. 

Votre candidature (C.V., photo et prétentions) adressée sous ia référence 998 LM , sera traitée avec la plus ’ 
grande discrétion. 


Les projets «Gestion Financière» constituent une opportunité certaine pour acquérir la double 
formation que vous recherchez: , ^ _ 

- formation technique dans une entreprise réputée pour sa maîtrise de I ajwmabque et son 
aptitude à préparer l'avenir (réponse vocale, télétel, télépaiement résemrn^^ial); _ 

- ouverture réeOei et sérieuse sur les problèmes de gestion que vous rencontrerez au cours de . 
votre carrière. 

U s'agit de concevrait en collaboration avec la Direction Financière, et nos^raÆ<lépartefnènïs, 
de nouvelles applications de gestion, et de mettre en œuvre (es moyens informatiques necessaires. 
Nous voulons donc rencontrer un jeune Ingénieur Généraliste qui allie une forma tion de haut 
niveau à des qualités personnelles (contacts, innovation, organisation) qui lui permettront ae mener 
à bien ces projets. H a de prâérence une première expérience informatique. 

Notre développement (19,5% environ sur le dernier exercice) favorisera une évolution au sein 
de nos différents départements. 

Merd d'env oyer votre candidature (lettre, CV et prétentions) sous référence 81 .210-15 à 
Bernard DESTREBECQ 
Direction des Affaires Sociales 

LA REDOUTE CATALOGUE ; ' 

57, rue de Blanchemaîlle Z m . ■ m " 

59100 ROUBAIX. f | Æam il M 


Licencié en Droit 


«111 1 


1 8,/ue des Grottes 84000 AVIGNON 


Entreprise Aquitaine 

recherche pour son 

LABORATOIRE D'ETUDES 



LITTORAL 


VAROIS 


1° - pour succéder au titulaire actuel 

Un juriste d’entreprise 

rattaché au Directeur Administratif de la Société. 

Sa lâche consiste à r • sensibiliser les gestionnaires aux aspects «risques» et «contentieux» des affaires, 

• participer à l'élaboration des contrais d’affaires, • souscrire les polices d’assurance et en suivre la gestion, 

• instruire les dossiers «sinistres» et contentieux en liaison avec les services techniques de la Société . les courtiers 
d'assurance et avocats. 

Une formation juridique supérieure esi indispensable, acquise de préférence dans le cadre d'une Grande Ecole de 
Commerce ou en parallèle à une Ecole d’ingénieur, ainsi qu'une expérience minimum de 5 ans dans les domaines 
considérés. 

Pour ce poste, les candidats voudront bien écrire en indiquant leur expérience et leurs prétentions sous référence 512 B. 
2° - souhaite pour intégrer à son équipe financière 


Un cadre de gestion 


de formation supérieure (ESSEC, Sup. de co ), ei de 5 années d’expérience. 

Une bonne connaissance des milieux de production et la maîtrise de l’anglais seront appréciées. 

Pour ce poste, merci d’adresser votre candidature avec Curriculum-Vitafr sous référence 512 à 
CONSTRUCTIONS NAVALES ET INDUSTRIELLES DE LA MÉDITERRANÉE * 
Service du Personnel - B. P. 161 - 83501 LA SEYNE-SUR-MER CEDEX 


La Redouté 

s — catalogué—^ 


camip 

coopérative de distribution, 

renforce son équipe chargée de l’information 

sur les produits. 

.. Elle fait appel à des INGENIEURS ^GENERA- 
LISTES” ayant travaillé dans la conception 
de produits, la conception graphique, les 
essais comparatifs, l’ergonomie... 

Ces chargés d’etude devront être ouverts a 
une formation en analyse des qualités d usage 
des produits. 

fis seront motivés par la volonté 
d'agir pour une meilleure information 
du consommateur et pour le déve- 
loppement de la formule coopérative. 


Lieu de travail : NIORT (Deux-Sèvres) 
Contrats d’une durée de 3 ans. 


ORGANISATION COMPTABLE 


Important groupe agro-alimentaire situé à AURILLAC recherche pour la 
mise eu place d'une nouvelle organisation comptable, un jeune candidat 
ESC ou DECS ayant une connaissance parfaite des techniques de comp- 
tabilité. 

Au sein de la Direction Financière du Groupe, le collaborateur devra, 
dans un premier temps, participer de façon concrète è tous les travaux 
comptables et administratifs liés à la création d'une nouvelle structure 
juridique. 

Cette mission le mettra en contact avec tout le personnel administratif et 
lui permettra d'acquérir rapidement La connaissance de l'organisation et 
de son système de gestion. Cette première mission réussie doit déboucher 
ensuite sur un poste important auprès de ia Direction Financière. 

Envoyez CV, lettre manuscrite sous ref, 5 1 5 9 au 

CONSQLBvJ RECRJUTEMOnTT 

CNPG K)5averajeVK^orHugo751l6 Paris > 


/ IMPORTANT ORGANISME DU SECTEUR TERTIAIRE 
REGION NICE 
recherche 

OADBI sm OESTIOIï 
COMPTABLE 


de gestion informatisée. 

Il sera changé plus particuli è re m e n t : 

— de la définition et de la maintenance des procédures comptables et admi- 
nistratives. 

— delà réalisation de missions de révisions dans les établissements décentralisés. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous la réference 9522 à : 

V VALENS CONSEIL / 

B.P. 359 - 75064 PARIS Cédex 02 / 


DOWELL SCHL UMBERGER 

Compagnie Internationale de Services à /'Industrie Pétrolière 
recherche pour son établissement de SAINT ETIENNE 


[ » . / / . ri' 3,' ; : 3 I ; f 3 Ê q M f - , » J ' #- / 3 


CHEF DE DEPARTEMENT COMPTABILITE 

recherché par important Groupe de Distribution 

• Solide formation comptable Supérieure. 

• Large expérience professionnelle. 

• Age 35 ans minimum. Lieu de travail : ROUEN. 


organisation comptable en développant l'utilisation de 
l'informatique, créer et améliorer les procédures 
comptables. Animation d'une équipe de 45 personnes. 


carrière à une personne ambitieuse et de caractère. 




- Titulaire d'un diplôme de Grande Ecole 

- Capable d'utiliser l’anglais comme langue de travail 

- Possédant quelques années d'expérience dans la conception 

et le développement HARDWARE et SOFTWARE de systèmes à 
MICROPROCESSEURS destinés au contrôle de processus 
industriels en ambiance sévère. 

Ecrire avec CV et prétentions au 

Directeur du Personnel 

EFDS 

2.1 Molina La Chazotte BP 90 
42003 SAINT ETIENNE CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE PARA-PHARMACIE 
pour développer sa gamme diététique, recherche s 

pharmacien- 

ingénieur- 

agro-alimentaire... 

AVEC SPECIALISATION DIETETIQUE, 
pour lui confier la responsabilité : 

CHEF DE PRODUIT 

Une expérience similaire ou voisine dans la brandie 
est nécessaire. 

Perspectives d’évolution. 

Le poste est à pourvoir en Province, 
ville universitaire. 

Envoyer CV, photo et p retentions sous ref. 13177 
SUT enveloppe, à : JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES 
Centre de BORDEAUX-PESSAC 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE (2 À NS). 

ELECTRONICIENS 

PHYSICO-CHIMISTE 

avec connaissances en ÉLECTRONIQUE indispensables. 

Pour ces postes d'ETUDES, il est offert : 

• une formation à des techniques évoluées 
•des conditions de travail particulièrement favorables dans 
une unité en plein développement. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions au 
Service du Personnel - B.P. 94 - 33607 PE5SAC. 


Directeur d’usine 


Jouons carte sur table : nous cherchons la fibre d'un patron. . 

Nous apportons de solides points d’appui: un grand groupefinaniâcr. 
on marché où notre spécjâüté tient une bonne place, une gestion 
saine, un plan de développement résolu et réaliste. 

Mais l'avenir ne se réalisera pas sans vos compétences et 


U faut : 

- Réaliser des investissements importants pour automatiser ToutB de 
p roductio n, économiser de l'énergie, informatiser la gestion et 
développer de nouveaux produrts. 

- Etablir un dialogue sain et constructif avec 200 personnes et leurs, 
élus. 

Le Directeur d'Usine que nous cherchons est rattaché au Directeur 
Générai, 2 a la responsabilité totale des achats et approvisionnements* 
de la Recherche, de la gestion industrielle et bien sur de la Production 
(u s agit de grandes séries de produits finis. nécessitant des opérations 
d emboutissage, découpage, soudure, traite meut de surfaces). 

Ce patron est Ingénieux, d'une quarantaine d’années. H a dans le 
secteur de la mécanique, l’expérience de là direction d'une unité de 
production moderne et performante; .automatisée et informatisée. 
Poste à pourvoir dans la Région Rhône-Alpes: 

Rémunération prévue 200 000 F/ 250 000 F. 

Merci de nous frire confiance en nous énvoyant votre candidature 
sous référence DU 1022M. 

Il Rue des Pyramides, 75001 .Paris. . 
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SON RESPONSABLE 
DÉPARTEMENT OFFSHORE 

Le «ndidat devra être ingénieur grandes écoles, 
justifier une expérience production et engineering, 
offshore. 

Anglais courant. 

C.V. et prétentions sous n° 29.829 M 
RÉGIErPRESSE, 85 bis, r. Réaumur. PARIS*. 


ADJOINT AU DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Cette importante société de bâtiment et travaux publics implantée dans b métropole Lilloise recherche un 
Adjoint pour seconder son Directeur du Personnel. 

Sa fonction sera très variée puisqu'il s’intéressera à l’ensemble des questions de personnel mais H sera person- 
neuement responsable de Ja gestion du budget de formation et d'une partie impartante des recrutements 
ICADR£S, ET AM). 

^ e J?® ste à caractère très évolutif s'adresse à un jeune diplômé d'une école de commerce, justifiant d’une 
expérience de 2 années acquise dans la fonction personnel. 

Lieu de travail : proximité de LILLE. 

Merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo et prétentions sous la référence 108 A à 
PARFRANCE Annonces 4, rue Robert Estienne 75008 Paris — qui transmettra 


La Société TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOELECTRIQUES ET TÉLÉPHONIQUES 

pour son usine de LUNÉVILLE 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


ENSCM. etc.). Pbtir SERVICES FABRICATION - 
ESSAIS - CONTROLE. 

Libéré des obligations militaires. 

QUELQUES ANNÉES D’EXPÉRIENCE OU DÉBUTANT. 
Adresser CV. avec photo et niveau de rémunération à : 
TJLT-, Service du Personnel 
BJ>. 130. 54303 LUNÉVILLE. 


N» Mrt: Citent ea unemiri-prbie mtrvvnnc (Ht) milliiins F < A) du Mxreur agn>a! i nu-m jirc. miulc 
oanN fL-gii'n bordelaise il clcpcndani d’un impiinanl groupe sucüoK 
Puur faire Ékce à Min dcwkippemcn i . mue. recherchons un 

i wn f i jt 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 



TTTTTTTTTTTTTTTTTTT 


directeur financier 

région valentinoise (Drôme) 

PMI performante, appartenant à un groupe anglo-saxon, nous ne vous 
proposons, ni de sauver une entreprise en difficulté, ni de mettre en 
place une organisation qui n'existerait pas, mars tout simplement de 
l’améliorer. 

Vous prenez en charge cette fonction assisté d’une équipe d’une quinzaine de 
collaborateurs (comptables, informaticiens), pilotez la mise en place du nouveau 
système informatique et consolidez notre contrôle de gestion. 

Voua avez nécessairement l’expérience d’une comptabilité anglo-saxonne et la 
pratique de la langue anglaise. 

Notre consultant, Mme G. DHL vous remercie de lui écrire (rêf. 71B LM). 


INGENIEUR TELECOMMUNICATIONS 

Région Lyonnaise 

Une Société (C.A. 1,2 Milliard - effectif 3.700 pers.), filiale d'un im- 
portant groupe industriel international, elle-même spécialisée dans la 
fabrication de câbles isolés pour le transport de l’énergie et de la com- 
munication, recherche un INGENIEUR TELECOMMUNICATIONS 
pour sa Division Câbles Téléphoniques. Sous l'autorité du Chef des 
Services Recherche et Développement, il devra participer aux études 
devant permettre une amélioration des caractéristiques des câbles 
existants. Puis, après un stage de plusieurs mois dans un centre de 
recherche et en usine au sein des sociétés étrangères du Groupe, ii 
participera à la définition des moyens à mettre en oeuvre pour le 
développement et la fabrication des câbles à fibres optiques. Le 
candidat retenu, âgé d'au moins 25 ans, de formation Ingénieur Sup. 
Telecom., ES.E. ou équivalent, possédera deux à trois années d'expé- 
rience industrielle dans le même secteur d’ activités. Des connaissances 
en connectjque et optoélectronique sont souhaitées. Il pariera anglais 
et si possible Italien. Ecrire sous référence 449/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


son mparoream jumiquD. u.. « 

Juriste 


We service afin de rechercher « rédiger des réponses d 


dos affaires), il ou elle a acquis une première expérience (2 ans minimum) en Cabinet 
d* Avocats ou do ConaoRa ou Sonrics Juridique d'Eirtwprioa. L'Anglais est néces- 
saire pour évoluer ultérieurement vers d'autres fonctions. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions sous la réf. 24 1 1 à O CS, 


notre conseil qui garantit toute discrétion. 


Conseil en Recrutement 
• 37 Quai RicHéfteu- 
33024 BORDEAUX cedex 


CREATIF ET DYNAMIQUE 

La filiale (250 personnes), d'un groupe industriel, spécialisée dans la 
transformation des métaux recherche îe Responsable opérationnel de 
son service administratif et financier. 

De formation supérieure, vous êtes avant tout un homme de terrain car vous 
serez le patron de l’équipe qui vous attend pour ranimer 

• Vos compétences en comptabilité, fiscalité, trésorene (milieu 

informatique) sont indiscutables. . 

• Une expérience en milieu industnel est souhaitable. 
m Votre dynamisme sera Tatout de votre réussite 

Le poste est à pourvoir à ST- ETIENNE. 

Vous ferez parvenir CV. photo et prétentions sous ré!. 706 à : 

Conseil en recrutement 

57 rue du Président Ëdouard-Heniot 


DIRECTEUR 

D’AGENCE 



LA CAISSE REGIONALE DE CREDrr 
U/rS\ AGRICOLE MUTUEL DE LA HAUTE 
M I *1 1 j VIENNE tJ2% du marché bancaire de 
U U 1* région) recherche un jeune Directeur 
pour lui confier l’animation et b gestion d’un 
ensemble de 3 bureaux à Limoges représentant 
un effectif total de 19 personnes. 

Responsable du développement commercial, fl 


ration actuelle sous la référence 863 M à: 

tlO^ACC conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

pour régions : LORRAINE ET VOSGES 

» EXPERT-COMPTABLE 
DIPLÔMÉ 


• BP ANCIEN RÉGIME OU 
ÉQUIVALENT 

pour assurpr le suivi de dossiers et le contrôle des 
travaux de collaborateurs. 

Expérience cabinet ou Société fiduciaire souhaitée 
Rémunération suivant capacités professionnelles 
et personnelles. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 


MECILEC 

[pstnuæntflrtoa. réguJatien, utotnatina de pocé&S industriels 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Normandie - Paris - Alsace 
Ces ingénieurs ESIEE, ES ME, LDN ou équivalent 


au moins 5 ans d’expérience dans la tnte d'appareils et 
de systèmes de régulation et de contrôle. 

Notre société doit immédiatement conforter mm 
développement auprès des engineering, des industriels et 
des organismes d'Etat qui seront vos interlocuteurs. 

Nous n’avons pas la prétention de vous apprendre à 
connaître ce marché, que vous travaillez depuis quelques 
années, mais celle d'étudier voue candidature avec soins 
et de vous entretenir des résultats. 

Merci d'adresser votre candidature à : 

M. A MORLOCK, direction des ventes. 

Société MECILEC, 

91 bis, rue du Cberche-Midi, 

75006 PARIS. Tel. : 549-02-60. 


Importante Société 

GRENOBLE 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


gestion des réseaux d’irrigation ou l'adduction d'eau 
seraient appréciées. 

- Aptitude â la négociation. 

— Anglais lu, parlé et écrit. 


STATION THERMALE ET TOURISTIQUE 
RÉGION EST 

EN DÉVELOPPEMENT RAPIDE 
recherche 

DIRECTEUR (TRICE). DE STATION 


dirigera également (c personnel thermal ei sera chargé 
des contacts avec les administra lions. 

Site agréable, nombreuses activités sportives possibles. 
Ecrire en précisant âge, expérience et rémunération 
actuelle, tous n 29.763 M ü RÉGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, Paris-2 4 . 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE, proche MARSEILLE 
recherche 


Formation Ecole d’ingénieur -t- E.S.5.A. 

Expérience 4 à 5 ans. 

Anglais souhaité 

Connaissance des codes de construction appréciée. 
MISSION développement des méthodes de soudage en atelier 
ou au montage. 

l Elaboration des spécifications de procédés. 

\ Possibilité de logement. / 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 12135 à Jr 
\CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra / 

X. 75040 PARIS Cedex 01, ^ 

qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS L'EMBALLAGE 

souhaite s'adjoindre 

Pour établissement Ouest région parisienne : 

UN INGENIEUR 

d’entretien, mécanique et outillages 

A.M. ou DIPLOME GRANDES ECOLES 

En collaboration et sous la responsabilité du Directeur Technique, il aura en 
charge le département entretien, mécanique et outillages. 

Le candidat devra avoir une bonne expérience dans les problèmes d'automatisme, 
de pneumatique, d'électricité et d'électronique. Ses qualités d'animateur et sa 
personnalité lui permettront d'assurer la liaison avec la fabrication et d'accéder à 
des fonctions plus importantes dans l'établissement. 

Adresser CV avec photo et prétentions $/ réf. 10111 à PIERRE LICHAU S.A. 
SJ*. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Ingénieurs d’entretien 
Sud-Ouest 

La Société COFAZ, spécialisée dans la fabrication et la commer- 
cialisation d’engrais, possède, entre autres, plusieurs usines dans le 
Sud-Ouest- Elle recherche pool cette région de jeunes Ingénieurs 
d'entretien- 

Après formation aux techniques en usage, ils se voient confier, dans 
un premier temps, des responsabilités ponctuelles puis progres- 
sivement celles d'un atelier d entretien (60 personnes). La production 


Ces postes peuvent être confiés à de jeunes Ingénieurs (mêmes 
débutants) ££L, AU., IN.S.A — intéressés non seulement par une 
pre miè re expérience mais aussi par Ire réels perspectives d’avenir que 
leur offre ce groupe. Os sont prête & faire face à une fonction qui 


SEFOF à qui a été confiée cette recherche remercie les candidats 
intéressés de hn envoyer leur C.V. sous référence IE 1017 M. 


■hhu 


iniamabonale ptemnocautique. 
format. aux'rSgiaa do Bonne» 
Pratiquas da Laboratoire et de 


UN INGENIEUR, ajvl. enseme. insa. 

ayant une expérience de la fabrication et de la mainte- 
nance. afin de lui confier le démarrage d’actions nouvelles 
tant en formation initiale qoe continue dnnu les domaines 
de 1a maintenance et des automatismes. 

UN ASSISTANT de formation lechniqœ 
(B.T.S. - D.U.T- - MECANIQUE, 
ELECTROTECHNIQUE), 

ayant une expér. industrielle de quelques années, afin de 
lui confier la promotion, auprès des entreprises nationales 
et internationales, de ses nouvelles actions de formation. 


• Une forte motivation pour la formation, la pratique de 
la langue anglaise et le goût des déplacements. 

Les candidatures manuscrites sou à envoyer à : 

M. le Secrétaire Général de [a Chambre de Commerce 
« d’industrie de Loir-et-Cher, 

16, rue de la Vallce-MaillanL 41000 BLOIS. 











•OFFRES. D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche pour ses Services Comptables et Financiers des jeunes : 

BTS/DUT COMPTABILITE 
DECS 

Débutants, ou ayant une première expérience. 

Possibilités d'évolution de carrière dans le cadre d'une affectation 
au Siège à PARIS ou en expatriation. 

Adresser C.V. détaillé, photo, prétentions au SERVICE 
RECRUTEMENT, S, rue Michel Ange 75781 Paris Cedex 16, 
SOUS référence 1 MO 88. 



OFFRES D'EMPLOIS 


JEUNE JURISTE 
BILINGUE 

Nous sommes un très important groupe industriel 
français de dimension mtenwBonate. 

Le suivi des opérations Juridiques financières et 
comptables des filiales de notre groupe est réalisé 
par des spécialistes. 

Ainsi, dans son domaine une éq ulpe de Juristes est 
particulièrement chargée des questions relatives au 
droit des sociétés depuis leur constitution, et en 
assure le secrétariat juridique complet 
Ce St pour s'intégrer à cette équipe Qyenom 
souhaitons rencontrer une personne' dip Mmee de 
renseignement supérieur en droit des sociétés, 
possédant des bases môme théoriques en 
comptabilité et finances. 

Elle justifie d’une première expérience acquise en 
cabinet ou en entreprise internationale et mafiWse 
absolument parfaitement la langue anglaise. _ 
Merci d’adresser CV complet photo et 
rémunération actuelle so^nèf M 10540 A à notre 


S LYON MM*0 ICW VOK OLGARY MONTRfAi. 


Nous sommes un important troupe industriel de dimension nationale (4200 personnes - 
GA. 15 mfflard de francs). Notre aége se trouve à LYON. 

Pour renforcer son équipe, notre directeur du service juridique recherche un jeune 
colaboraleur de formation supérieure (Maèrise DroiL Sciences. Éca. Sciences Po ) 
possédant une première expérience en cabmet ou entreprise. 

D lu confiera notamment la responsabilité de dosswts d'assurances, recouvrements, 
litiges techniques... 

Ce posie qui offre des contacts riches et variés demande de la rigueur, le sens des relations 
et de la négociation. ^ ■ 

Envoyer lettre de candidature. GV.. photo et prétentions 
sous rél LG 10. è notre conseil KEYMEN. B P 235. 

69213 LYON Cedex L 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR PETROCHIMIE 

recherche 


es relations^- 1 - 

W0 


JEUNE 

INGENIEUR 

DIPLOME D'ECOLE SUPERIEURE 
PHYSIQUE -CHIMIE 
ou équivalent 


On apprécierait qu’il ait : 

- un D.EA. et une bonne expérience en labo- 
ratoire de recherche; 

- si possible la connaissance de la matière 
plastique. 

Ce poste exige une bonne polyvalence d’ap- 
titudes. de l’autonomie, du dynamisme, de 
la sociabilité. 



LA SOCIETE D’APPLICATIONS PHARMACEUTIQUES ET BIOLOGIQUES 

HOECHST-BEHRING 

PROPOSE A DES DIPLOMES DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES POSTES DE : 


DELEGUE 

BIOLOGIQUE 


i Expérience nécessaire en laboratoire d'analyses. 


» Formation spécifique assurée 
• Nous vous offrons : 

■ une société en pleine expansion 


ASSISTANT 
IMMUNO CHIMIE réf.soo 

• Niveau B.T.S. -D.U.T. Biologie - Génie biologique - analyses . 

biologiques. ~~ - 

■ Expérience des techniques de dosage des protéines spécifiques 
appréciée. 

• Anglais souhaité ... , 

■ Goût des contacts et connaissance du milieu Wo-medical 
nécessaires 

• lieu de résidence : Paris 

m Déplacements courte duree en France. 


support international pour le développement fourni par le groupe HOECHST. 

Adresser CV, photo et prétentions s/ref. du poste choisi à I 

Laboratoires HOECHST I 

Direction des Relations Humaines | 

3, avenue du Général d e G aulle | 


15 Etudiants (es) 

pour un job stable et bien rémunéré ! 


formation rémunérée de 30 heures 
(possible pendant les vacances scolai- 
res). nous vous proposerons de devenir 

Caissier(ière) 

d'hypermarché AUCHAN 

Salaire in té r ess ant : 21 ,88 F .. 

de l’heure + primes + 13* 
mois + participation + àjjBBSÈfe 
mutuelle + 5* semaine 
+ réduction sur dfchats 
magasin. 

Horaires : de 18h à ^ 1 


22 h pendant la semaine et/ou le 
samedi de 9 h 30 à 20 h avec coupure 
ou de 14 h à 22 h. 

Emploi stable, cadre de travail agréa- 
ble. bonne ambiance de travail. 

Accès facile par R.E.R., SNCF (Saint- 
La zare, Versailles}, Bus. 

Présenter- vous du mardi au jeudi de 
9 h 30 à 1 1 h 30 à AUCHAN - Cen- 
tre Commercial les 4 Temps - Paris La 
Défense et demandez le 1 Point 
Aecuefl du Magasin, 
ou adressez votre candidature (plus S 
éventuellement votre numéro de té l é 3 
’ phone) sous réf. M 1 1 0 è Vincent S 
GALLOIS AUCHAN - Centre Commer- < 
| cial las 4 Temps - 92092 PARIS LA % 
[ DEFENSE Cedex. 


< f 

I S' 

<_/ * j-. 

B '■ -J t . 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

haut niveau 

chargé(e) de développer l'assurance de 
groupe dans les entreprises de la région 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
sous No 11882, CONTESSE PUBLICITE 
20. av.de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


SON ANIMATEUR (trice) 

S la un municipal 2* CE 
ifapo n lble de 15-11-81 
TA. uriquem. (401 61-35-24. 


Une des toutes premières sociétés 
françaises d’ingénierie informatique, 
premier constructeur mondial de ré- 
seaux de transmissions de données, 
réalisateur de logiciels dans des domai- 
nes d'applications variées, recherche 

ingénieurs logiciels 

débutants et 2 à 3 ans expérience 

Formation Grande Ecole 

fis interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

• commutation de message, 

• réseaux de transmission de données par paquet, 

• applications temps réel, 

• gestion transactionnelle, 

• bases de données et logiciels de base 

Le développement actuel de l’entreprise offre de réelles . 
opportunités de carrière. -f 

Envoyer C.V. sous référence 060 LM (mentionnée sur l’enveloppe) s 
SESA - Direction du personnel, 30, quai de Dion-Bouton i 
92806 PUTEAUX. ' | 


GENERAL^ ELECTRIC 

recherche 

UN INGENIEUR 

pour son Service Brevets en France 


• Bonne formation scientifique (E.N.S.I., 
maîtrise de sciences ou équivalent). 

• Bonne connaissance en électronique 
et électrotechnique. 

• Très bonne connaissance de la langue 
anglaise indispensable. 

• Expérience dans le domaine des 
brevets d’invention souhaitée. 

Lieu de travail : PARIS 
Env. C.V. photo et prétentions à : 

GETSCO SERVICE OU PERSONNEL 
42, AV. MONTAIGNE, 75008 PARIS 


BANQUE NATIONALE 

recherche 

ANALYSTE- 

FINANCIER 

HP 


Diplômé d'une grande école ou titulaire de 
la maîtrise de Sciences Économiques, mem- 
bre de la SFAF et doté d'une première expé- 
rience de 2 ans. II lui sera proposé de prendre 


en charge un ou plusieurs secteurs de la côte. 

Envoyer C. V et prétentions sous réf. 25687 M 
\ à BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebet 
\ 94300 VINCENNES 


LABORATOIRE PRODUITS DE BEAUTÉ 

ELLA BACHE 

recherche 

CHEF 

DE PRODUCTION 

Il aura l'entière responsabilité technique _ 
des activités de l'usine et autorité sur les ~ 
services de : 


- EXPÉDITION 

Chimiste ou Pharmacien diplômé, ayant 
plusieurs années d’expérience dans la 
fabrication de produits de beaute. 

Envoyer C, V. manuscrit avec photo à : 

Laboratoire SUZY - ELLA BACHÊ 

87. RUE MARCEAU - 93100 MONTREUlL 
f Toutes les candidatures seront traitées 
confidyutelientent i 



ijPlH Cj» l\S£> 
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ASSISTANT 

«UNO CH:M 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


LA TÉLÉMATIQUE; : 

une nouvelle: révolution 
technologique: 

Ncte nom est associé aux plus grandes réalisations infonoaliques. Dans te domaine de 
la Télématique et des Tél éc om rmjn icatlons. nous nous voyons aujourd'hui confier des 
pwojets d'envergure, et nous souhaitons dans ce cadre élargir nos équipes à des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Expérimentés (2 à 10 ans) 

Us participeront à nos activités dans l’un des domaines suivants; 

Réseaux, Téléinformatique, Logiciel de base. 

En contrepartie des compétences qu'ils nous apporteront, ces ingénieurs trouveront dans 
ces premières affectations, une opportunité concrète de renforcer leur niveau technique, 
et cT évoluer vers des responsabilités importantes d'expertise ou d'encadrement. 

Les rémunérations de départ sont parmi les plus élevées du secteur et progresseront 
ensuite régulièrement. 

Un dossier de candidature est ù adresser sous référence 72559 à 
HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmdnn - 75006 Paris, 
qui transmettra directement. 


Vous êtes titulaire d’une 
maîtrise en droit ou vous 
en avez atteint ie niveau... 

Vous avez le sens de la 
négociation et aimez les 
contacts humains... 

Cette annonce vous intéresse : 

Les ASSURANCES GENERALES DE 
FRANCE recherchent, pour leur réseau 
(T Agents, des Inspecteurs qui, après un stage 
théorique et pratique^eront chargés, à Paris ou 
en province, du règlement des sinistres matériels 
Auto et corporels IARD. 

Adressez votre candidature (lettre 
manuscrite + Curriculum Vitae 
+ photo) aux AGF Département WTTgdwm 
Recrutement 33 rue La-Fayette "a- ■ 

75009 PARIS 
(Discrétion assurée.) 


un responsable 
administratif export 

MISSION : 

pour seconder le directeur export a ans toutes les 
questions administratives, relations avec les vendeurs 
exports, les autres services de l'Entreprise, les admi- 
nistrations, les banques (COFACE-BFCE). La 
préparation des statistiques de ventes du service; il 
sera responsable de l'exécution des marchés A l'expor- 
tation. de la prise de commande a la livraison du 


Nous avons 
les informaticiens. 
Nous cherchons 
les commerciaux. 


Notre CA progresse annuellement de 30%. 

Rendons hommage à nos informaticiens. Leurs compétences et la qualité de nos produits 
y ont largement contribué. 

Mais nous ferons mieux en 198Z 
Avec vous, 


2 types de postes sont proposés : les premiers s'adressent à des ingénieurs très confirmés, 
les autres à des débutants. 

Profil commun : une Grande Ecole de Commerce ou d'ingénieurs, mais aussi et surtout 
l'âme de vendeur. 

2 types de postes, pour 3 de nos activités : 

TELEMATIQUE. BASES DE DONNEES, INGENIERIE SYSTEME. 

Des produits compétitifs. Fiables. Très demandés par une clientèle importante et 
diversifiée (banques, administrations, grandes entreprises de la région parisienne). 
Aussi venez nous parler de vos expériences. Et de vos ambitions. 

M. CHEDEVILLE attend votre candidature ; écrivez - lui 115 rue du Bac 75007 PARIS. 



La tradition 
d'avant garde 


X 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
du Secteur P ara -Pétrolier 

étoffe ses Services Financiers pour faire face * son développement 
et recherche 

L’ADJOINT DU CHEF 
des services financiers 

VOUS SOUHAITEZ POUVOIR EVOLUER 


VOUS AVEZ environ 32 ans : vous êtes diplômé HEC - ES5EC - 
ESC P - SC. PO (ECO Fl) et pouvez faire état d'une solide expérience - 
5 ans minimum - acquise : 

. soit dans une Société Internationale (Secteur TP si possible) auprès 
d’une Direction Financière, 

. soit dans un Etablissement Financier. 

VOUS MAITRISEZ parfaitement la langue Anglaise et VOU5 ETES 
DI5PONIBLE pour de courtes missions * l'étranger. 

NOUS VOUS PROPOSONS DE SECONDER LE CHEF DES SERVICES 
FINANCIERS DANS SES DIFFERENTES MI5SIONS ; 

. Conception et suivi d’une politique financière. 

. Prévisions de trésorerie du Groupe. 

Montage et suivi des crédits i long et moyen terme (équipement, 
exportation, préfinancement). 

Contrôle budgétaire et contrôle des Filiales A l’étranger, etc — 

Ce bosta est * pourvoir au Siège è PARIS. Des perspectives d'évolution 
de carriéradans le Groupa sont possibles pour des candidats de valeur, 
lyez C.V., photo et prétentions s/réf . 6298M â PI ERRE LICHAU S.A. - 
220 - 75Ô63 PARIS Cédex 


SOPAD 

Nëstlë. 


ASSISTANT 

TRÉSORERIE 


De formation supérieure, il a acquis 
une bonne connaissance des techni- 
ques bancaires et financières par une 
expérience d’environ 3 ans. 

Dans le Service Trésorerie, il aura h : 

• Animer, coordonner et contrôler 
l’activité du Service pour la ges- 
tion à court terme. 

• Proposer et mettre en œuvre toute 
solution destinée à réduire les 
coûts bancaires. 

• Assurer les relations courantes 
avec les banques. 

• Élaborer les plans de Trésorerie à 
court terme, en liaison avec les 
secteurs concernés dans l’entre- 
prise, et en suivre la réalisation. 

• Effectuer les études qui lui sont 
confiées et participer à l'élabora- 
tion de traitements informatiques. 

Celte fonction pourra déboucher sur 
une évolution de carrière diversifiée. 
Adresser C.V. détaillé â SOPAD - Direction 
du Personnel, 17. quai Panl-Domner, 92411 
COURBEVOIE Cedex. 


. ous êtes demandeur d’emploi ou tous bénéficiez 
en lam que salarié d’un congé-formation de 
1200 heures. 

L'1 asti lut de Gestion Sociale vous propose 
7 mois de préparation professionnelle et d'entraî- 
nement, à des fonctions d'encadrement, dans les 
cycles suivants : 

management avancé 

- option marketing 

— option contrôle de gestion 

direction de surfaces 
de vente 

gestion 

des organisations 
à but non lucratif 

• Conçus en relation étroite avec des entreprises, 
. ces cycles sont destinés prioritairement à des 

cadres ayant une expérience d'au moins 3 ans. 

• Ces stages, rémunérés, débuteront le 

6 NOVEMBRE 1981 et se termineront fin mai 
1982. 

Les dossiers de candidature doivent, être deman- 
dés en précisant le cycle à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25. rue François- 1". 75008 Paris 
Tél. : 723.72.9d 

DÉPÔT IMMÉDIAT DES CANDIDATURES 


Ingénieur d’Etudes 

Gentilly 


Pour répondre au développement de nouvel- 
les techniques de ses transformateurs de 
mesure Enwtac Schlumbergar recherche 
pour son établissement de Gentflty un 
In g énieur d'Etudes. 

Au sein d'une équipe d’études, il sera 
chargé de la conception de réducteurs de 
mesure (transformateurs de courant et de 
tension). | 

La connaissance de la '"programmation en Q 
langage FORTRAN IV ainsi qu'une première < 
expérience industrielle seraient appréciées. % 
Adresser lettre manuscrite + C.V. à notre |0 
conseil qui étudiera votre candidature en H 
route discrétion. ® 


Conseil an Recrutement 

W ■!« 57. rue de Richelieu 
S X 7RH07 PARIS, 


TELECOMMUNICATIONS 


COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 

Filiale du Groupe CIT ALCATEL - créée depuis 2 ans - implantée 
en région parisienne - est spécialisée dans la résolution des pro- 
blèmes de 

TRANSFERT de SAVOIR FAIRE 

en Télécommunications, Télématique, Bureautique, Informatique 
et Electronique. 

Le lieu de travail habituel est â SAINT-OUEN mais des missions 
en province et à l’étranger sont à prévoir. 

Notre équipe, de dimension humaine, est composée d'ingenteurs 
et de techniciens supérieurs d'âge moyen 30 ans. 

Pour continuer à l’enrichir, nous pousuivons le recrutement 

d 1 INGENIEURS et de quelques 
TECHNICIENS SUPERIEURS 

Nous les préférerions expérimentés dans toutes nos techniques et 
parlant anglais mais nous assurerons les formations complémentaires. 

Si vous désirez nous rencontrer, adressez nous votre C.V. accom- 
pagné d’une lettre manuscrite, 

l — n ous vous proposerons un entretien — 

\ & No BHUCONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra / 

N. 75040 PARiS CEOEX 01 qui nous transmettra. / 
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«PRODUCTION iftlïHDrit 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


Société Française — 5000 personnes, 600 cadres — dont une bonne part des réalisations se situent à la pointe 
du progrès dans les domaines de l'électronique, de l'informatique, de l'électrotechnique et de la mécanique 
recherche INGENIEURS EXPERIMENTES 


ESE - ENSAM - ENSi CHANTIERS ELECTRICITE 


Ingénierie • grands projets I Postes EDF - haute tension Téléphonie ■ courants 


Spécialistes compatibilité électro-magnétique, 


Responsable de l’équipe d'étude et d’ins- 
tallation et chargé de mettre en place pro- 
gressivement l’activité « France ». 


Responsable d’affaires confirmé chargé de 
l'étude et de la réalisation des installations, 
du suivi commercial. 

REGION ILE DE FRANCE 


METTEZ L'ACCENT autant sur vos attentes professionnelles et vos aptitudes caractérielles que sur votre acquis actuel, dans la lettre 


de candidature â adresser sous No 12.273 à Confesse Publicité, 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest > 


TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 


compléter son Equipe Informatique 

UN ANIMATEUR 
BUREAUTIQUE ET 
MICRO INFORMATIQUE 


toi ingénieur débutant 


ayant choisi l'option INFORMATIQUE ou 
attiré par les techniques de I INFORMATIQUE, 
possédant un sens développé des contacts 
humains lui permettant de conseiller, informer, 
et former le personnel de -l'entreprise à ces 
nouvelles techniques. 

Ce poste offre de réelles perspectives d'évolution 
vers une autre fonction de l'informatique ou de 
la gestion. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à 
WILLIAM SAURIN 
81 à 89, avenue du Général Leclerc 


Ingénieurs logiciel 

Confirmés 


CIMSA 


Filiale de THOMSON-CSF INFORMATIQUE, la CIMSAest spécialisée dans l'Informatique exploitée e 


Dans le cadre de son département Etudes, CIMSA recherche des INGENIEURS LOGICIEL CONFIR- 


Leur responsabilité s’exercera sur l'ensemble des phases d'un projet : 

- étude système, conception architecture matériel- logiciel, évaluations, cahier des charges, 

- analyse fonctionnelle et organique, écriture et mise au point. 

- qualification, recettes. 

- suivi, maintenance. 

Les logiciels concernent des systèmes opérationnels qui doivent avoir toutes les caractéristiques de pro- 
duits industriels- Ils sont développés dans le cadre d'un atelier logiciel. 

Profil : Une expérience pratique sur micro-processeurs (6800, 68000) et dans les domaines télé- 
informatiques ou systèmes de tests serait particulièrement appréciée. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo) en indiquant la référence IL C/81 à %■ 
Edwige DACQUAY - Service Emploi Formation de CIMSA - 10/12, avenue de l'Europe - B. P. 44-781 40 
VELIZY. 


THOMSON-CSF 


Ingénie» AM ou équivalent 

Directeur de filiale , 


UN GROUPE DU SECTEUR INDUS- 
TRIE MÉCANIQUE recherche un Ingénieur 
pour diriger une de ses filiales. f 


Il s'agit d'une société de 70 personnes dotée d'un 
parc important de machines-outils modernes (dont 
les machines à commandes numériques) et réafi- 
sont des fabrications pour turbines, compresseurs, 
alternateurs, industrie nucléaire... 

Le candidat retenu, AM ou équivalent, aura envi- 
ron 10 ans d'expérience professionnelle dont 
impérativement une expérience méthodes et/ou 
fabrication et technico-commerciale acquise dans 
l'industrie mécanique (des connaissances en mé- 
tallurgie ou en programmation de commandes 
numériques seraient appréciées). Il témoignera 
de bonnes aptitudes à la- gestion lui permettant 
de diriger la sodèté. 

Situatîon intéressante pour oandidttf ayant b profil, 
d’un patron de P.M.E. 

Poste : banlieue immédiate Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : 
200 000 F +. 


Richer, 75441 Paré Cedex 09, qui transmettra _ 


Une division Services de CONTROL DATA avec une croissance annuefle de 
45% dons le Conseil pour dés applications spécialisées dans les domaines scien- 
tifiques et aides à la décision, 

le Département Services de Traitement 
de l'Information, 

. pour commercialiser de 

nouveaux services informatiques destinés aux 
trésoriers d'entreprises 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 

Banlieue SUD-OUEST 

recherche pour PROGRAMME IMPORTANT 


Chaîne Hôtelière 


2 CHEFS DE PROJET 


le responsable des services 
financiers et administratifs 


de son Hôtel à Paris 


recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


1 INGENIEUR 
AVANT-PROJET 


ayant expérience structuras et systèmes aéronautiques. 


Le poste offert comporte: 

- la direction du service comptable er financier. 

- un rôle acnf tons la qesnon de I Hôrel : 

- fa parriciparion â lêlâborariori du budget er le suivi de son exécution; 

- la préparation des compres-rendus périodiques, 


Vous avez une formation supérieure, 2 ans d expérience dans b vente de ser- 
vices; nous vous offrons f opportunité de mettre en valeur votre savoir-faire 
au sein d'une équipe nouvelle. 

Après une formation spécifique à nos systèmes et produits rf informatisation, 
vous prendrez b responsabilité d'un secteur de vente. 

Vous avez la volonté de participer avec un produit original au développement | 
cTun secteur de pointe. S 

Nous vous remercions d'adresser votre cv. à M. GARY, CONTROL DATA, g 
Département du Personnel, 195 rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12, a. 


1 INGENIEUR 
MÉTHODES 


<§§> 


- le suivi des problèmes juridiques er fiscaux. I 

Le candidat recherché: j! 

- esr ôjé d'environ 30 ans. É 

- de formanon Grande École - je ComiTi*rce '. avec un DEG); g 

- pranque I Anglais de façon couronre r.parlé er écnr>. " 

La rémunération annuelle est de l'ordre de 200.000F. | 

Le groupe offre à un candidat dynamique des possibilités d'èvolunon du x 
poste en France ou â l'érronger S 

Envoyer lenre monuscnre. CV er pfooro. sous réf . 72609 6 HAVAS CONTACT I 
156. bd Haussmcinn 75008 PAPJS qui rronsmerrra I 


CONTROL 

DATA 


^ THOMSON-CSF 


SERVICES DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 


Ingénieur Diplômé Electronicien 


iMrlkl[KIÏKI]ùlui;i!{rFilll 


Domaine équipements électroniques de 


l’AVIATION CIVILE 


L’ordinateur personnel 


- parfaite meftriao de r anglais. 


BANQUE PRIVEE PARIS Urne recherche 


> Responsable de Service Comptabilité 

Classe Von VI 


i Gradés(ées) Comptabilité 

expérimenta 


- plan comptable bancaire 

- états et situations réglementai ri 

- fiscalité ... 


Ecrire avec C.V. au SERVICE DU PERSONNEL, 


on on parte beaucoup 


Q^appkz computer 


C’est Nous et c’est connu ! 


Nous voulons mettre au service de nos revendeurs 


vos talents de négociateurs 
et vos qualités de conseil 


pour développer leurs entreprises, acc rentre leurs effectifs, imposer nos 
produits et notre image. 

Vous êtes ingénieur commercial depuis au moins 4 ans, 

vous Connaissez déjà fa micro ou (a mini, 

vous parlez anglais comme Humphrey Bogart, well ! 

Pour que vous veniez avec nous, à Paris, nous sommes prêts à mettre 
le prix, votre voiture de fonction voue attend déjà. 

Je lirai avec intérêt le C.V. que vous me ferez parvenir. 

Jean CALM0N, Directeur Commercial Europe du Sud 
APPLE COMPUTER, 7, rue de Chartres, 92200 NEUILLY 


THOMSON CSJ, 23. r. Pierre- Valette, 92240 Malakoff. 


Gestion commerciale 
export 


recherche pour participer au développement 
de son Cabinet de Consultants 

SCOTI 


n jeune cadre pour sa division internationale. H 


a chargé d’établir les prix de vente des pro- 


duits dans les cinquante pays où Ils sont expor- 
tés et de contrôler les budgets des agents, tenir 
les tableaux de bord at statistiques du départe- 
ment suivre les réglements clients, négocier 
les lettres de crédit et remises documentaires, 
gérer les dossiers Coface- et le budget assu- 


Cette offre s'adresse à des diplômés débutants ou ayant 1 an d'expérience 
professionnelle en entreprise (ECP, Mines, ENPC, ESE, HEC. ESSEC. 
ESCP, MSA . ...) à qui nous offrons : 

- des missions de conseil er des interventions au niveau des politiques. 
des structures, des moyens et des méthodes auprès des sociétés françaises 


i transport. Ce poste peut convenir à un 


candidat possédant une connaissance étendue 
de la gestion commerciale et des procédures 
export, misa en pratique, si possible, â un poste 


similaire et s'exprimant correctement 


anglais et en allemand. Le poste est basé dans 


la proene banlieue Ouest de Paris. Écrire é 
Chris b a ne ROUSSEL - PS CONSEIL - 8, rue Bel 
Uni - 75782 PARIS Cedex 16 - Réf. A/262M 


entreprise s. 

- une ambiance d’équipe stimulante. 

- des développements de carrière imponants, en France ou à l’étranger 
au terme dé 5 ans environ d’exercice de cette fonction. 

Cette activité enrichissante comporte certaines missions exigeant 
mobilité géographique. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo a 


Conseil 


Département Central du Personnel (réf. X VH 1/81) . 
UNI LEVE R FRANCE SERVICES 8. avenue Delcassé 
76384 PARIS Cedex 08. 









KEFeoDucnoN ikieïkik 


LE MONDE — Mardi 20 octobre 1981 — Page 35 


Dirac 


G-ïO-» 1 - j 


£".l : #*#*>• 

\i- .'«« PCK: :• 


KMrt» Mo?.: 


**f ©c 




OFFRES D'EMPLOIS 


§ _ •— Prospective informatique 
§ & 1 * a ® an Q ue Nationale de Paris 

~ • ■ I.îgs est à la recherche de plusieurs 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS CONFIRMÉS 


Ayant défini la nouvelle architecture permettant de faire face à 
I évolution prévisible de ses besoins informatiques, la B.N.P. sou- 
haite renforcer ses équipes techniques par 2 INGÉNIEURS INFOR- 
MATICIENS CONFIRMÉS ; ils seront chargés d'évaluer l'impact à 
long terme de l'évolution technologique sur les besoins et moyens 

informatiques. 

Les sujets d'études concerneront des domaines très variés tels 
que : évolution de la structure des coûts informatiques, consé- 
quences éventuelles de l'apparition de moyens informatiques utili- 
sables directement par te grand public (tais que VIDÉOTEX, 
TELtTEL. guichet automatique . terminaux point de vente), inté- 
gration des moyens de télétransmission, etc. 

Les candidats retenus. Ingénieurs de formation grandes écoles 
scientifiques, avec option informatique, auront eu l’occasion 
d'aborder un des domaines cités ci-dessus ; ils souhaiteront ins- 
crire dans leur carrière deux années environ de réflexion active sur 
des sujets d'avenir. 

Au terme de cette période, ils se verront proposer d'autres respon- 
sabilités au son du département Organisation et Informatique. 
La rémunération sera fonction de l’expérience. 

Ecrire sous référence 999 M. 

à A.L CONSEIL. 102. boulevard Malesherbes. 75017 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


a » 


S Société de Parfums et Cosmétiques s 

Renom International 
recherche dans le cadre de sa 
DIRECTION FINANCIERE 

assistants 

au contrôle de gestion 
international 

Expérience professionnelle de 2 à 4 ans exigée, pour prendre en 
charge la coordination financière des activités de l 'EXPO R TA TI ON 
et fou des FILIALES implantées dans le monde entier. 

Formation supérieure exigée complétée à possible par une forma- 
tion type MBA , IN SE AD, ISA. 

Connaissance de l’anglais exigée, seconde langue appréciée. 

Voyages de courte durée à l’étranger. 

Postes évolutifs au sein d’un GROUPE MULTINATIONAL. 
Adresser C. V. et prétentions sous référence 11867 à 
, CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l 'Opéra J 

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. S 


UNE SOCIETE INTERNATIONALE présente au SICOB recherche pour l’une 
de ses directions (presque une PME de ISO personnes avec un budget de plusieurs 
dizaines de millions de Francs) un responsable plans et budgets. 

Il sera on véritable cntrAksr budgétaire qui participera à : 

- l'élaboration du plan et son suivi (contrôle des résultats, analyse des écarts, mise 
en place d’actions correctives), 

- ta gestion des achats, 

- suivi des prestations fournies à l’étranger. 

De formation supérieure (Grande Ecole Commerciale ou Scientifique), le orntfidat 
aura participé pendant 3 ft 5 ans è la gestion d’ane grande entreprise en utilisant 
largement l’outil informatique. 

Sa forte personnalité, ses facultés d’analyse et de dialogue lui permettront de 
s’affirmer demain dans un environnement de stature internationale et d'évoluer h 
terme vers la Direction Financière de la Société ou du Groupe. S 

La pratique courante de l'Anglais est vivement sou h aitée. u 

Ce poste est à pourvoir dans la Banlieue Mord -Est de Paris. < 

Merci d’adresser votre candidature avec C.V. en indiquant sur l’enveloppe la réfé- ^ 
rence 999 à 

| JH/VEMBA. I 


(réponse et discrétion assurées) 


Ingénieur bâtiment; participez au 
lancement de nouveaux produits! 

Notre société (plus de 1.000 personnes. CA — 17.6% en Ï980J 
fabrique des produits pour le second-œuvre. 

Pour notre département Marketing, nous recherchons un jeune 
INGENIEUR BATIMENT justifiant d'une première expérience (3 ans) 
acquise sur chantier second-œuvre ou chez un fabricant de 
matériaux de construction. 

A ce professionnel de la mise en œuvre, nous confierons oes 
projets de création et de lancement (nouveaux produits, nouvelles 
applications...). Nous attacherons une grande importance 
aux qualités d'imagination, d'astuce et de rigueur de ce technicien. 
Homme de contact il devra par ailleurs se montrer capable de faire 
collaborer différents services à la réalisation des projets. 

La connaissance de l'anglais serait un atout 
Merci d'écrire à JJ. CRAMPE 

Service recrutement 

BP. 316^ 92506 Rueü-Mafmaison 


^ Placoplatre 
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Jeunes diplômes^ 
prenez 

des responsabilités 
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SaBSHSHSKSssa’ «= 

tous les niveaux. AUCHAI» «I»™ entrep rise de 

gerer vu» réaliser, négocier vu» f - vo tre personnel... 

toutes vos actions. 


toutes vos acitun». 

a' ri» avoir fait vos preuves | 


«ssï'Ær™. ». •»— ■*££, 

REGION PARISIENNE Jean-François DUPREZ. RHCherc he 

raa^^VERT . ^0 VILLENEUVE bASCQ. 

s-sr" SaawSSîs-. 

^an-Paul LE MERRER 69803 SAINT PRIEST CEDEX 

AUCHAN - Av. de Verdun 

45160 OLIVET 


Hia m s 


DES HOMMES RESPONSABLES ! 


TRINDEL 
6.000 personnes 


ANALYSTES 


a'IaiV^S 




DEBUTANTS et CONFIRMES, ayant une exp» 
rience de un à trois ans en Assembleur ou 
FORTRAN Temps Réel sur matériel SEMS. 
Formation BTS Informatique ou équivalent. 
Avantages sociaux : restaurant d’e ntr ep ri se, 
13ème mois, horaires souples, mutuelle, etc... 


Adressez CV avec photo et prétention! 
référence A 81/20 a la Société 
TRINDEL DP/PS - 44, rue de 
Lisbonne 75382 PARIS 
CEDER 08 




Jeune organisation informatique (40 personnes), créée au sein d'un important 
groupe de presse et d'édition, notre vocation est de développer, puis de pro- 
mouvoir des systèmes de gestion spécifiques aux activités des sociétés internes. 


L'ingénieur auquel nous confierons cette responsabilité a, au minimum, trois 
ans d'expérience informatique. Il connaît l'environnement IBM 4341 /DOS/ 
VSE/CiCS ; véritable professionnel, il est aussi à l'aise face à l'utilisateur que 
dans la résolution des problèmes techniques où l'assembleur est un de ses ou- 
tils essentiels. Bénéficiant d'une assez large autonomie, il conçoit: réalise et 
met en place fes différentes applications documentaires en liaison constante 
avec les services concernés. 

Cette fonction est une opportunité pour un candidat ambitieux, qui pourra 
mettre en oeuvre ses connaissances en bases da données informatiques, tout en 
assurant un râlé de Chef ds Projet, dans un dome'me où ta maîtrise technique g 
et ta capacité da dialogua avec l'utilisateur sont d'égale importance. 

Nous vous remercions de bien vouloir prendre contact avec 
notre conseil et lui adresser, à cet effet, lettre -t C.V., sous 
la référence HC18 


GROUPE FRANÇAIS ’X 
f SECTEUR ELECTRO-MECANIQUE \ 
' (9.000 personnes) ’ 

recherche un • 

CONTROLEUR DE GESTION 

S'intégrant dans T'équipe actuelle de 
3 personnes, le candidat participera 

- à l’élaboration du budget 

- au suivi de son exécution 

et se verra confier des missions ponctuelles 
auprès des Divisions industriel/es éventuel- 
lement sur le plan organisation. £ 

Le poste conviendrait à cadre dynamique âgé de £ 
30 ans minimum,- ayant une FORMATION J 
D 'INGENIEUR complétée par une réelle axpé- j 
rience de la vie d'une Entreprise dans ses - 1 
diverses fonctions. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 

sous référence 0651 i 1 

i S.F.F.E.C. È 

V BP 351-08 75365 PARIS CEDEX 08 J 
qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 


IHlslillll 


pour occuper après période de formation un posta de 
CONSEILLER COMMERCIAL 
RISQUES - INCENDIE - ACCIDENTS 
Ils seront chargés de présenter, de promouvoir nos produits auprès 
des courtiers parisiens, de recenser leurs besoins, de réaliser enquêtes 
et étuctes de marché permettant la création de nouveaux produits. 
Le Groupe, de par sa utile et son importance sur le marché de 
l’assurance peur offrir de réelles possibilités d'évolution à tout 
candidat de valeur motivé par la fonction. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
souhaitée à No 11.956 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de 
l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 








OFFRES D'EMPLOIS 


tTABUSSEMENT FINANCIER D’UN IMPORTANT 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS " OFFRES D’EMPLOIS 


UN (E) JEUNE ATTACHÉ (E) 
DE DIRECTION FINANCIÈRE 

• Le titulaire do poste devra participer aux analyses H- 


• II devra, en outre, Etre sensibilisé aux problèmes de ges- 
tion de portefeuille (actions/obligatkms) et connaître 
les systèmes informatiques d’aide à la décision. 

• De formation supérieure (HEC/ESSEC/ESCP- 
Scïences Po ou équivalent). 

• Sa première expérience aura été acquise dans le cadre 
d'une banque, dun service Ouancier d'une grande entre- 
prise ou auprès d'un agent de change. 

Adresser CV et prétentions s/fl°T029752 M à Régie-Presse 
85 bis, rue Réaunuir, 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (400 personnes), 
électronique et mécanique de précision. 
Usine en province - Siège à PARIS. 
Filiale d’un grand groupe français recherche 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Le candidat aura une formation type Ecole Supérieure de 
Commerce, complétée par uri DECS ou équivalent. Il 
aura une expérience réussie d'animation d'une Direction 
Financière (comptabilité générale et analytique, budget, 
informatique) incluant également les aspects juridiques et 
la négociation de contrats. 

Une rémunération intéressante est prévue et sera fonction 
de la valeur du candidat. 

Env. C.V. man. sous n° 7 222, le Monde PubL, service 
ANNONCES CLASSÉES, 5, r. des Italiens, 75009 Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE LA MECANIQUE 
développant de technologies de pointe diffusées sur tous les continents 
recherche pour l'une de ses unités en REGION RAPISIENNc 

un responsable des évaluations de coûts 
d’industrialisation et de production 

prenant en charge une équipe d'environ 15 personnes, il devra : _ 

- assurer les estimations des coûts prévisionnels d'industrialisation et de production des materiels 

élaborés par l'unité. . 

- participer aux études de réduction des coûts et d'amélioration des procèdes de fabrication 

- définir les prix objectifs internes à l'unité ou proposés aux sous-traitants. 

Motivé par les procédés nouveaux (fabrication, informatique ...), le candidat retenu présentera, si 
possible, une expérience de la production mécanique de plusieurs années, sera un homme de contacts, 
apte à encadrer une équipe et sera diplômé d'une Grande Ecole d’ingénieurs. 

I! bénéficiera d'une formation complémentaire interne à l'entreprise (apport de connaissances aux 
technologies nouvelles dans un vaste éventail industriel) et de larges possibilités d'évolution de carrière 
dans des domaines variés (production, gestion, commercial ...). 

rri de nous faire parvenir votre dossier de candidature sous te no 11969 è CONTESSE Publicité j 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 . qui transmettra. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES 


INGÉNIEUR 

ayant plusieurs années d’expérience dam te domaine du 
temps réel sur nnnicalcuteteur 

Anglais parié et lu indispensable 


Expérience commutateur messages 
serait vivement appréciée. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions 
à C.FX.T. Direction du Personnel 
7, rue du 4-Septembre 75002 PARIS. 



Association de la loi 1901 

Liée au secteur public, intervenant principalement i 

Le MINISTERE DES P.T.T. - Direction du Person- 
nel et des Affaires Sociales - recrute par concours : 

, .«nglBCti^ • 16 analystes 

- • 24 programmeurs de système 

éinlltô D*** “*** Ces hommes ou femmes seront âges de moins de 30 
• £ . ans et diplômés d’ Eludes Supérieures. ^ 

*** A.** 1 Renseignements et inscriptions jusqu’au 3 Novembre ® 

.lîccaïliS' 1981 9 

- _ Mil PARIS : Direction des Postes de Paris 5 

1P^ * 140, bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 14. % 

* r PROVINCE : Direction Dépaneraemale des Postes 

du chef-lieu du département. 

l'étranger, recherche 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 

Ce cadre, âgé de 35 ans env.. devra avoir es nue 
expérience Outre-Mer on avoir travaillé dans une 
entreprise fortement exportatrice, et avoir abordé tons tes 
aspects de la fonction financière, administrative, gestion 
du personnel et comptable. Libre de suite. 

Envoyer C.V. détaillé sons pli confidentiel i 

M. NUtO-Coopératiou et Aménagement, 

35, ne des Francs-Bonrgeols, 75904 PARIS. 
(Indiquer numéro de téléphone pour contact 
et prétoriens.) 


\ Le CENTRE NATIONAL 

\ d'ETUDES 

7 q 0 ]\_J des TELECOMMUNICATIONS 

> J MINISTERE des P.T.T. 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

(ENST, ESE, ou équivalent). 

• Un premier posle s'adresse à un candidat ayant quelques 
années d'expérience pour conduire l'étude el le développement 
de SYSTEMES de MESURE en TELECOMMUNICATIONS (Rél. A) 

• Le second poste s'adresse à un candidat ayant quelques années 

d’expérience en TELEINFORMATIQUE pour participer à l'étude 
d'un RESEAU d'EXPLOITATlON pour les TELECOMMUNICA- 
TIONS. (Réf. B) 

Si vous èles intéressé par l'un de ces postes, 
adressez un C.V. détaillé avec prétentions 
à Monsieur J. KASTLER (pour la référence A) 
et à Monsieur Y. CROCHOT (pour la référence B) 
CNET/PAA/OGE - 38, rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOUUNEAUX 


Importante Société de Bâtiment 
en pleine expansion, Paris 16e, 

recherche 


JURIDIQUE 

Maisons individuelles 

Dynamique et entreprenant, il est chargé : 

• du contrôle des contrats, 

• des problèmes fonciers sur le plan juridique, 

• Des problèmes de contentieux et du personnel. 

Formation Droit 4- Sup de Co ou équivalent. 

De fréquents et courts déplacements en province sont à prévoir. 
Ecrire avec curriculum vitæ et lettre manuscrite à No 18373 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. __ 


COMPAGNIE FRANÇAISE GOODYEAR 
Division Chimique 

recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN 


INGENIEUR 
CHIMIE ANALYTIQUE 

pour la mise ou point et la mise en œuvre de méthodes 
d'analyse sur les polymères au sein d'une équipe chargée 
de l'assistance technique, de recherche appliquée el tech- 
nologique dons le domaine des caoutchoucs, résines pein- 
tures et odhèsifs. 

• Une pratique (si possible dons un cadre industriel) des 
techniques instrumentales d'analyse des polymères (IR - 
DSC - RMN) est requise. 

• Anglais indispensable. Allemand souhoitè. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. à : 

Monsieui le Directeur du Cenlre Technique 
COMPAGNIE FRANÇAISE GOODYEAR - B P. 31 
91941 LES UUS CEDEX 



RECHERCHE 

Pour un de ses Etablissements du SUD-OUEST : 

AGENTS DE MAITRISE 

• Labo de chimie; Contrôle; Ateliers pilotes; 

• Solides connaissances en mécanique, électricité, 
régulation, automatisme. 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

- Matériaux: Etudes et essais; Connaissances 
en chimie des polymères; 

- Ordonnancement des Appro, en matières 
premières. 

NIVEAU : O.U.T. - B.T.S. : Chimie, Génie Chimique 
ou Mécanique. 

EXPERIENCE : Entre 5 et 10 ans. 

Envoyer curriculum vitaë avec photo No 11.848 
à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de J'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Société spécialisée dans la conception et la 
fabrication de systèmes automatiques complexes 
(pilotes automatiques, métro, robots, 
signalisation), filiale d un grand groupe français, 
recherche pour créer le poste de 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


outils m dan* l ^.T? t \eSUPP oll riua \ de b ®* 6 ^ 
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universitaire (Grande école française • MBA) ayant 
pratiqué le contrôle de gestion dans une 
grande société industriel et/ou ayant une expé- 
rience de cabinet d’expertise. 

D participera à l'implantation du nouveau 
système informatisé d'analyse et de contrôle et 
sera l'assistant du directeur Financier pour 2e 
Financial planning. 

Nous représentons aujourd’hui 400 personnes, 
des techniques de pointe, 80% du CA à 
l'exportation, une croissance rapide, un staff qui 
sait déléguer: nous sommes prêts à vous accueillie 
Four un premier contact, écrivez à 
Catherine ROZES 

— N plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS. 

m M 1 Conseils en ressources humaines 

depuis 1959. y 


IMPORTANTE SOCIETE 
Secteur AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche son 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

de la vente et de la 
promotion des plantes 
en hydroponique 

destinées aux collectivités et aux particuliers 
Formation : INGÉNIEUR AGRO-HORTICOLE 
BTS accepté -Age 35 ans environ Milieu horticole 
maraîchers, horticulteurs, fleuristes, etc. Résidence 
sud-ouest région parisienne (Rambouillet) 
Expérience indispensable de la vente 
et du commandement 

Adresser CV manus., photo, prétentions au N" J 3792 
Telex PA. 34 bd Haussmann. 

75009 PARIS qui iransmema 


RANK XEROX 


DIRECTEUR QUALITE 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 200.000 F 

Lo Société comporte un Siège Parisien e» 4 Unilès de production en 
Province. Elle réalisé un C A. de 500 M.F. en équipements mécam- 
aues ef électriques. Le titulaire mef en place ou consolide io fonction 
dons les unîtes sous le contrôle de la Direction Générale. Le posle 
requiert : une formation d'ingénieur, une dizaine d'années d'expé-, 
rience dons des fonctions d'etudes, méthodes, contrôle e! assurance , 


ments sont à prévoir auprès des clients et fournisseurs. Maîtrise de I 
l'anglais souhaitée. Poste évolutif, base à terme au Siège. 

Adresser votre dossier |C.V„ lettre manuscrite, sol. ad.,.»él. pers.) 
sous référencé 39 E à : 

Hervé Le Baut-Consultants 

IL rue La Boétie-75008 PARIS T«. : 265.38.39. 1 


1 6 000 collaborateurs, 854 mBBons de dollars de chiffre d’affaires 
en 1 980, un bénéfice da 97 mRftorw de dotera entièrement réin- 
vesti en recherche et développement : INTEL est aujourd'hui le 3* grand de Hndustria du 
sernticondueteur. INTEL Ewope représente 30% du CA. de INTEL CORPORATION at 
«"TEL FRANCE est le siège ds la région Sud-Europe (France. Italie, Espagne, Israël). 

Responsable 
de la Maintenance 

Région Sud-Europe 

L'hw nm e que noue. recherchons, membre de l'équipe de Direction (structure matricieflej 


Cens fonction s’adresse è un professionnel de le maintenance, négociateur dynamique. , 
pouvant juaoner d une expérience probante acquise dans un envi r on n e me nt stmëatra au 4 
notre. La matoise de l’anglais est indispensable. 



Nïxjs vous remercions de bien vouloir adresser s 
dossier complet (CV + prétentions) à notre consa 
que candidature en toute confidarttteütô. 




— MEMBRE OE SYNTEC . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 
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Dédiée aux automobilistes épris de qualité. 


Dans le monde, combien y a-t-il encore de voitures que I on essaie individuellement sur la route 
avant de leur laisser quitter 1 usine ? 

La nouvelle Fiat Argenta fait partie de ces rares voitures. 

Nous la dédions aux automobilistes exigeants. A ceux qui attachent autant d importance à la 
finition d une simple poignée, de porte, qu au bruit caractéristique d un moteur réglé comme une mécanique 
de haute précision. 

Le “2 litres” Fiat: double arbre à cames en tête, injection Bosch L- Jelronic et allumage transistorisé. 

Et dans la version Diesel, un moteur 2500 qui a valu à Fiat, dès ses premières sorties, les honneurs 
du rallye Londres-Sydney. 

L Argenta vous apporte la sécurité et le confort de sa direction assistée progressive. De sa 
suspension avec amortisseurs à gaz De Carbon. De ses pneus surbaissés. 

Une insonorisation parfaite. La climatisation réglable pour chaque passager. 



Et le nombre des équipements standard (glaces athermiques teintées, lève-glaces avant électriques, 5 
fermeture électromagnétique des portes, montre chrono, spot de lecture, etc.). 

Egalement de série, la boîte 5 vitesses. 

La Fiat Argenta : 58000F en version 2000 à injection. Et 59950 F en version 2500 Diesel 
(prix clés en main au 14 .9.1981). 

Tant qu’il y aura des automobilistes épris de qualité, il y aura 
des voitures comme la Fiat Argenta. 



FIAT ARGENTA. 
L'OISEAU D’ARGENT. 
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réglons 


ILE-DE-FRANCE 


En 1960, le gouvernement de 
M. Debré, mettant au point le 
régime des aides à la création 


ceux qui aménagent ou agran- 
dissent des locaux industriels (de 


des bureaux (de 100 à 400 francs 
ïe mètre carré) en région pari- 
sienne. On peut même remonter 
plus loin puisque, depuis un 
décret du gouvernement de 


Que faire de Paris ? 


ML Lucien VocbeL le nouveau préfet de Paris 
et de la région Ile-de-France, a annoncé, le 
mardi Î3 octobre, devant le conseil régional, 
qu’il allait proposer au gouvernement de des- 
serrer les freins financiers et administratifs au 
développement de l’activité industrielle dans la 
région parisienne. H a ainsi donné satisfaction 
aux responsables parisiens, qui, depuis long- 


Gar, si le gouvernement suit son représen- 
tant en De-de-France, l’efficacité des outils dont 
dispose l’Etat pour encourager la décentralisa- 
tion — et donc l’aménagement du territoire — 
serait sensiblement émoussée. 


emplois de la recherche. 

ILa puissance ne se mesure plus 
au nomlne d’emplois, mais à leur 
qualité. 

La concentration urbaine coûte 
cher. En matière de transperte en 


pas encore déterminé avec pré- 


ou de bureaux à Paris et dans 
sa banlieue. Suivant un avis de 
la. chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Paris et les conclu- 
sions d’on rapport que vient de 


Lille cette fois, du service « Comp- 
tabilité-Recettes » (800 emplois) 
de la même S-N-C.F.. et ce dans 
l’attente des orientations que 
devrait indiquer un prochain 
comité interministériel sur la 


député des Ÿvellnes, de mots 
assez durs pour qualifier la ma- 
nière d’agir de la DATAR. H avait 


mlque et social de la Corse et 
ancien directeur de la chambre 


redevance pour les locaux indus- 
triels et d’alléger la procédure 
d'agrément pour les petites et 
moyennes entreprises et les 
extensions sur place des indus- 
tries. ce qu'avait commencé à 


ainsi- avec tous les élus dUe-de- 


Lrative (1). de-Franee ? Les statistiques sont 

imprécises. Dans son rapport. 
Dans ces conditions, les élus pa- M. Arrighi de Casanova a èva- 
xisiens peuvent espérer un inflê- lué à un maximum de trois cent 
chissement de la politique d'amé- cinquante mille le nombre d'em- 
nagement du territoire menée plots industriels que la dêoentra- 


risienne souffre de ses « friches 
industrielles ». de nombreuses 
petites villes de province ont été 
sauvées d'une mort lente par 
l'arrivée d’une petite entreprise 
de cinquante oeraonnes. Grâce à 


cee dernières années, la SJLC F. 
a dû. tous les ans. consacrer plus 
d’argent à améliorer sou réseau 
de banlieue qu’à construire son 
train à grande vitesse vers Lyon, 
coût exorbitant du logement 


séquence de te pénurie des lor- 
rains ? 

Lorsque l’on parie d’aménage- 


employés) de la SB£P, 


risation donnée à la S-N.CF. de 


ainsi que le déménagement, à 


chissement de la politique d’amé- 
nagement du territoire mené* 
jusqu'alors, qu’ils avalent de- 


33 y avait encore un million cinq 
cent mille salaries dans l'industrie 
parisienne en 1978, et. surtout. 


mille emplois industriels en pro- 


« guerre économique*, Ü peut être 


té- sente sur tout le territoire. Wen 
% accrochée au terrain, saura mieux 


en province. Elle s'est spécialisée 


POINTS DE VUE 


La trop grande cité 


|La ville a perdu son âme. 


J 'Ai été bien surpris, lois des 
débats sur la loi de décentrali- 
sation, de ne voir mentionner 
Paris que pour mettre 2e «cas», 
entre parenthèses. Or, il faudrait 
quand même réfléchir à la décen- 
tralisation à partir de Paris. Autre- 
ment dit, est-ce qu'il peut y avoir 
une vraie décentralisation de la 
France si Paris reste ce qu’il 
est ? Dh bloc démographique 
représentant plus de 20 % de la 
population. Dès lors, de toute 
façon, la fameuse décentralisation 
ne concerne que 80 % de cette 
population. 

Il y a trente ans. Gravier pous- 
sait le cri d’alerte sur «Paris et 
le désert français ! » La formule 
a été retenue, Ole est entrée dans 


1 soit par semaine 
1 samedi sur deux 


CADRES, INGENIEURS, 
FUTURS CADRES, 

sans interrompre votre emploi 
assurez votre PROMOTION. 
Formez-vous en : 

• Gestion Financière (GF) 

■ Gestion de Personne] (GP) 

• Gestion Commerciale (GC) 
Attestation de fin d’enseigne- 
ment - Possibilité de prise en 
charge par votre employeur. 
Prochaines sessions a Paris 

partir du 7 Novembre 1981 


Documentation détaülée : 
GFQ GP O GCa 

Nom 

Prénom 

Adresse 


I NS I I I I T DI (.JS J IU V 

n,l)F MANAGEMENT ■ 

•' ; ; ,.'i tlfiilVN<'.n.'ii t i'iiV 

• : '.^d'’Ejiseignernén t Supérieur - 

""'rid’Assas 75GÔ6 paris 

TéE 222.33.71 


par JACQUES ELLUL (*) 

toutes les cervelles. Et on a été parisiens. Lorsqu'il y eut des 
bien content d’avoir si bien com- efforts poux faire partir en pro- 
pris. Et puis, tout a exactement vince des industries ou des 
continué comme si de rien n'était, grandes écoles, on sait les dïfft- 
On n’en a tiré aucune confié- cultés rencontréea. Et, par exem- 
quen.ee. Quelle que soit la nuance pie, pour les grandes écoles, la 
du gouvernement. La France a conviction des étudiants que les 
continué à fie désertifier au profit professeurs de province ne valent 
du chancre parisien. Et £1 ne pas ceux de Paris. Es ont vécu 
semble pas qu'anjourd’hui cette leur temps d'école comme un 
question majeure soit à l'ordre exil. Ce n'est qu’un détaïL 

. « , . , Mais tant que toute la vie 

Paris est 3e « pôle » de tout en m pas seulement la politique) 
France If pôle mag^faque qui M «^centrera h Paris, ü n’y 
attire tout. Le milieu dans lequel ^ de décentralisation pos- 
tent æ pause et jrtjigantee. Le ^ pp^er acte est de 

poste émetteur cr ou part tout. Je éclater Parts. A des niveaux 

ve prends pas directement la ^ n-aïom interdire de 

qpestlm bous s on as pect poüttqpe. toute façon et pour quoique ni. 

“S l'danwmte? Tout» Mn que soit ünn provincial 
kB entr eprls a ont Itar tarera d0 ^ (.irradier à Parie, 
à Paris, c’ait là raetont se décide, cr^r emplois en 

Tf- province et Jamais à Paris, 

des portes Sta^r^raaleà mais en proTtoM fe, innom- 

°° mbte ° muges. , ooml den peu ,„ btal d’entreprises 

poilu les, et leurs émissions nont jndastrièUes aa eammerciaies dont 
ni le pu blic ni ia substance des j’cctlvité sa sitoe en province, 
grandes créations parisiennes. Et maiG entretfement tontes 
le monde Intel lectuel ; n est a mn- w Section parisienne. Inter- 
sant de lire périodiquement des ^ ltoc j, de & capitale raz 
protestations indignées attettant ^j^SliimncSaraet lâdpro- 

qu’a n’y a nulle intelligentsia ~ faire te ^ 

peristamaque le monde-tateltec- ncnmaHan g pane m bâton de 
tuél et artistique est très ouvert, maréchal pour les universitaires 
en rien ni affaire & & les chercheurs. Pourquoi les 
mode parisienne ni compagnie de me meura ne restereJent-Ds pas 
copains». en province ? Il faudrait aussi 

Cela, c’est te point de rue de supprimer l’activité de Beau- 
celui qui est. « dedans s, mais bourg (en livrant peut-être tes 
le provincial,' lui. sait parfaite- bâtiments à des squatters) pour 
ment qu’il n’a une chance d'être disperser cette énorme ruche en 
entendu qu’en trouvant des vingt endroits de province, où 
appuis à Paris où tout se pense, aurait lieu une animation cultu- 
toot se crée, tout l'art y est relie permanente au lieu des 
concentré, tout te génie, toute maigres festivals de quinze 
la tittératnre. par le complexe jours par an. Maip ce qui fera 
s éditeurs - critiques - Journaux - (*> Professeur a l’université de 

télé ». Toute l’administration est Borri ' îaus - 

concentrée à Paris, et ce ne sont 

pas les trois mesures essentielles 1 11 

de la loi sur la décentralisation 
qui vont beaucoup y changer. 

Il suffit de penser à la possi- 
bilité du cumul des mandats et 
à la relation étroite entre les 
notables locaux et tes politiques 


Je plus hurler dans ces proposi- 
tions scandaleuses, c’est qu'il 
faut en même temps rendre la 
vie à Paris plus difficile. 

Et je pense à deux moyens im- 
médiate : l’interdiction absolue et 
sans exception d’utiliser une au- 
tomobile personnelle dans Parte 
et dans la banlieue. Et, par 
ailleurs, faire payer un impôt très 
lourd spécial aux Parisiens au 
profit des paysans. Ce serait un 
autre bon exemple de solidarité. 
H faut amener les Parisiens à 
quitter Paris. H faut faire renaî- 
tre une activité culturelle, politi- 
que, décisionnelle, directrice, 
créatrice en province, tout en 
décourageant la même chose à 
Paris. Ce qui veut dire que pour 
chaque décision du gouvernement 
(qui pourrait bien après tout 
s’installer ailleurs qu’à Paris, 
non ? Ça ne me parait pas indis- 
pensable qu’un pouvoir socialiste 
s'insta lle dans les palais de 
Louis XIV, de Napoléon, etc. Ceci 
est très caractéristique 1. il faudrait 
d’abord l’orienter en faveur de la 
province. Tant que cela ne sera 
pas fait, aucune décentralisation 
réelle n'aura lieu. 

Et voici, hélas i que je lis pres- 
que chaque jour la déclaration 
que «Paris restera Paris», qu’il 
n’est «pas question de toucher 
au rôle déterminant de lHe-de- 
Franoe » (considérée comme « mo- 
teur», ce qui veut dire que le 
gouvernement croit encore à la 
théorie tout à fait abandonnée 
des 1 métropoles d'entrainement à 
la croissance du pays), que la 
croissance se fera A partir de 
Paris, comme la décision de dé- 
centraliser (et les modalités !) « 
prend à Parte 1 Une fois de plus, 
je suis obligé de conclure à la 
superficialité des bonnes inten- 
tions ! 


par CHARLES DUBOIS (*) 


I _S en ont de la chance, ceux de 
Plogoff. ceux du Larzac I Depuis 
1969, nous autres Parisiens avons 
eu moins de considération : destruc- 
tion des Halles, érection de (a ci- 
devant Notre-Dame-de-te-Tuyauterie... 
Tout autour, le chambardement : la 
rue Rambuteau êv entrée. les fringues 
et restaurants exotiques à l'ombre 
de Sainl-Meni, dès 11 heures du soir 
fermeture des volets de rex-très 
licencieuse rue de® Lombards, la 
OuincampB transformée en galerie 
d'art... Quant aux Halles, le carreau, 
qu'en dire 7 D’un côté le béton, le 
trou de l’autre. 

En douze ans on a anéanti un 
milieu géographique, physique et 
humain Implanté là depuis le 
douzième siècle. Une révolution 
aveugle qui a détruit le tannent, les 
forces vives de la culture parisienne, 
la qualité de vie de toute une ville, 
et quelle ville ! Culture parisienne : 
si je suis le premier à lever ce 
lièvre, tant mieux I Aux Halles, le 
travail se mêlait au plaisir, une vie 
étonnante en résultait que déjà on a 
du maJ à se remémorer». Produit de 
divers courants — les Parisiens, les 
maraîchers de banlieue, les mauvais 
garçons, les argots de métier, — 
la langue des Halles était la langue 
populaire parisienne par essence, 
imagée, toujours surprenante.» 


On m’oppose le 10 mal, la spon- 
tanéité retrouvée du peuple, parisien 
La grâce, rien de surprenant». Dans 
sa Critique de la raison dialectique, 
Sartre analyse ces moments où es fis- 
sure le prat/co-teertev où. la, liberté 
collective explose..., moments de fu- 
sion. d’exaltation révolutionnaire- qui, 
dès le lendemain, retombent dans 
I* immobilité, dans T’en-oo/. Au- ris- 
que que tout le monde ma rte au 
nez, ce que je constate est. bien plus 
grave : .en 1789 on chantait -Ahl 
ça Ira, e n 1936 on daireàk>aà -*on 
de l’acoordéon la valsé, la .java, 
mais ce 10 mai 7— Mais ce JOJirin, 
à quoi a-t-on convié les Jeunes place 
de la République : à un; concert 
de racle et de sa Isa. D'autres aigres, 
d’autres preuves de la perte d'iden- 
tité de Paris. 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ’S’ 345.21.62 



du 19 au 24 octobre 






\ Tous les jouis jusqu'à 22 h 
JU l présentation et essai des modèles 82 : 
jes \ A partir de 18 h, animation 
* \ avec Olivier Rey d’Antenne 2 

et des présentatrices de la télévision. 

Jeudi 22 : Joël Prévost 
et ses nouvelles chansons. 


VOLVO Cardmet : 
112-114 rue Cardinal 
75017 Paris 
TéL : 766.50.30 


VOLVO 


VOLVO NetriHy : 
16, ma d'Orléans 
92200 Neuüly 
TéL : 747.50.03 


U disparition 
du « ventre » de Paris 

Dans l'indifférence, le « ventre - 
de Paris a disparu. Comme d’autres 
quartier®, essentiels, de la ville... 
C'est révélateur, personne n'a 
remarqué que l'action de Neige, le 
fibn de Juliet Berto, est située 
dans les mêmes lieux que r Assom- 
moir de Zola. Montmartre du plaisir 
et du crime (Laffont) de Louis Che- 
valier retrace l'itinéraire historique 
et humain de l’un à l'autre, de la 
Chapelle à la place Clichy. de 1880 
à 1981. Oà est-ll ce merveilleux 
quartier du plaisir que noua a envié 
le monde entier 7 Devant ce qu'il en 
subsiste, le vidéo-porno, les frites et 
les merguez, comment ne pas être 
pris de nausée au regard de l'his- 
toire, au regard d’œuvres Inspirées 
par ces rues, leurs lumières, leurs 
ombres ?... Je pense à Daudet, 
Carco, Mac Orian, à Toulouse- 
Lautrec, à Fréhel, à Piaf, la chanson 
réaliste..., à Carné, les Portes de la 
nuit.» 


bourg draine des millions de visi- 
teure, la belle affaire L» Les restau- 
rants grecs de la Huchette aussi 
prospèrent, ce n’est pas une preuve. 
Pas un antidote à des symptômes 
inquiétants de dévitalisation de notre 
trille : l’aspect lugubre dee Champs- 
Elysées la nuit... cet épouvantable 
caphamaüm que sont devenus les 
boulevards, tes grands boulevards, 
fleuron du Second Empire... Et te 
reste. Italie, BeiJeviJJe. Grenela 
quartiers dénaturés, quartiers perdus. 

Los Parisiens ne songent qu’à 
partir, au propre comme au figuré. 
Comment être sensible à la musique 
de la ville, un Walkman sur lea 
oreilles ? Comment regarder le 

spectaola de la rue, monté sur des 
patins à roulettes 7 Comment se 
laisser aHer au roulis des hommes 
et des choses, aux commandes 


cherche un Paris natif, un Paris des 
racines. J'ai mes secrets, J'ai mes 
réseaux. Et mes frayeurs redoublées 
devant les bulldozers que rien n’ar- 
réte : la Studlo-Rivoll, le Clnéac- 
Rrvoll, cas deux cinés de mon en- 
fance, viennent de fermer leurs por- 
tes... Rue da Lappe. encore très 
populaire, très musette, très pari- 
sienne, J'anticipe maintenant la se- 
conde où Robert Lageat — Robert 
des Halles — m'avouera qu’il a 
vendu le Belajo é Ta» ou à la Piz- 
zeria Mamma 1 

A quand un •terrorisme» parisien 
pour que notre voix se fasse enten- 
dre — pour qu’onfin Paris retrouve 


H0O0 


C’EST FACILE 



C'EST PAS CHER 


ÇA PEUT 
RAPPORTER 



Cj» /jlSÜD 
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Peut-on renoncer à ses habitudes de travail dans uii avion? 

Une des idées fondamentales de Swissair est d’offrir à ses passagers la plupart de 
ces choses qui facilitent la vie sur terre, également à dix mille mètres d’altitude. 

Ainsi, tous les voyageurs au tarif normal peuvent retenir leur place préférée 
dès la réservation et se présenter sans souci à l’enregistrement Les hoinmes 
d’affaires ne gaspillent pas leur temps devant des guichets. 

Ceci s’applique à tous les vols en première classe (à l’exception des vols inté- 
rieure suisses) et à la plupart des longs trajets en classe économique. Pour la bonne 
raison qu’il est scientifiquement reconnu que la place que l’on occupe au travail 
a une influence déterminante sur la réussite. Certains seront particulièrement bien 
inspirés près de la fenêtre, d’autres se sentiront pousser des ailes en contemplant 
la fiimée de leur cigarette alors que d’autres encore en seront incommodés, cer- 
tains ne seront à l’aise qu’à l’avant, d’autres qu’à l’amère, tirais chacun doit 
pouvoir revendiquer son confort à bord de nos appareils. 

Voyager en avion - nous le savons - n’est pas un pur plaisir pour tout le monde. 
Alors nous sommes un peu comme ces secrétaires qui s’efforcent d’agrémenter 
le travail de leur patron: le bien-être est indispensable au travail de l’esprit 

Sur toutes ces choses ainsi que sur les questions d’horaire, de destinations, 
de réservation d’hôtels, de tarifs, de flotte, de correspondances, de fret, Swissair, 
votre agence de voyages ou votre transitaire se fera un plaisir de vous fournir 
de plus amples renseignements. 








swissair + 
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M. Pierre Mauroy propose un contrat de solidarité... à sa mairie 

• Semaine de 35 heures • Ouverture des services de 8 à 18 heures • Embauche de 250 personnes 

De notre correspondant 

Lille. — M. Pierre Mauroy, maire de Lille et premier ministre, municipal des mesures qui feront l'objet de ce contrat qui devrait 
n’a pas signé Hans sa ville, le 17 octobre, le premier contrat de être paraphé dans quelques semaines et s’appliquer an personnel 
solidarité, ainsi qu'il avait été annoncé. D a proposé à son conseil de la ville. 

Le maire de LÜle envisage dix-huit ans qui sont déjà dans l'Etat mais, en tout état de cause, sonne] municipal lillois a bénê- 
plusieurs mesures: 1) la rèduc- la fonction publique pour appll- elle ne pourrait être que partielle ficié des trente-sept heures et 
tion de la durée du travail à quer à la commune le système on provisoire. Finalement, c’est le demie, dans de nombreuses villes 


ENERGIE 

L'Algérie accepterait de participer 
à one conférence extraordinaire de TOPEP 


trente-cinq heures (actuellement des contrats emploi-formation en budget municipal qui, à terme, du Nord-Pas-de-Calais, dirigées 
trente-sept heures et trente mi- vigueur dans le privé ; 4) création supportera de nouvelles charges, au demeurant par des maires 
nutesj le plus rapidement possible d'emplois d’initiatives locales pour Par ailleurs, la ville de Lille va socialistes, des revendications se 

et vraisemblablement au début de faire face à des besoins très demander à toutes les entreprises sont manifestées et ces munici T 
l’année 1982 ; cela devra s’accam- précis. qui passent avec elle des marchés paillés avalent alors 

pagner d'une amélioration du ser- Ce projet, qui supposera d’ail- Importants, de s'engager elles qu’elles étaient dans 1 Impossibilité 
vice public avec l'ouverture des leurs, pour certains points, comme aussi dans les contrats de solida- de Jee satisfaire. Lee maires 
guichets de 8 heures à 18 heures les départs & la retraite ou la rite. Ia municipalité fera un avaient demande à M Mauroy 
tous les Jours, y compris le formation, de nouvelles dlsposi- geste en raccourcissant les délais «d e ne plus faire cavalier seul* 
samedi ; 2) travail à temps par- tiens législatives, devrait, selon de paiement : trente jours au lieu et on s’était- même entendu sur 
tiel pour tous ceux qui le seuhai- M. Mauroy, entraîner l’embauche de quarante-cinq. une procedure de concertation 

teronfc ; possibilité de départ en de quelque deux cent cinquante De toute évidence, le premier pour l’avenir. Mais cette fols, 

retraite dés maintenant pour personnes (l'effectif, actuellement, ministre veut que sa ville soit la c'est le premier ministre quj a 
tous ceux qui ont cotisé pendant est de deux mille six cents). Au- première à s'engager dans la toutes les raisons de faire cava- 
trenle-eept ans et demi : 3) des cune précision n'a été donnée sur bataille du chômage, et cela n'ira lier seul-. 


stages de formation profession- le financement de ces emplois, 
neile pour tes Jeunes de seize à On envisage une participation de 

Quatre formules 


s sans répercussions dans toutes 
i régions. Déjà, quand Je per- 


Les contrats de solidarité qui 
sont conclus entre l’Etat et les 
entreprises sont de quatre types : 

1) L'allocation de préretraite. 
pour læ salariés Agés de plus de 
cinquante -cinq ans acceptant de 
quitter leur emploi sans repren- 
dre une autre activité rémunérée. 
Cette allocation pourrait garantir 
70 % du salaire antérieur jusqu’à 


Quel rôle pour le ministère du travail? 


l’objet d'un projet de loi. 

4) Le maintien temporaire. 
avec l'aocord des partenaires 


travailler à mi-temps sans repren- 


mi- temps. 

Ces deux indemnités ne pou- 
vant être versées que si les 
départs sont compensés, nombre 
pour nombre, par l'embauche de 
jeunes ou de chômeurs. 

3) Une exonération, pouvant 
aller jusqu'à 75 % ou même 
100 %, des charges sociales des 
employeurs pendant un an. puis 
25 % ou 50 % pendant la 
deuxième année, pour des s al a r iés 

3 ul seraient embauchés en raison 
'une diminution exceptionnelle 


reciafls-'menL 

Ces deux dernières aides ne 
peuvent - être accordées que si 
l’entreprise procède à on accrois- 
sement net de ses effectifs. 

L'octroi de l'un ou l'autre de 
ces quatre types d'allocations 


seront négociés, cas par cas. 
entre l’employeur et l'adminis- 
tration. les services du ministère 
du travail instruisant les dossiers. 
Le critère essentiel sera le carac- 


préfet, sur rapport du directeur 


solidarité pourront être établis 
-entre l'Etat et les collectivités 
locales ou les services publics, 
portant notamment sur des opé- 
rations « exemplaires * d’amé- 
nagement du temps de travail. 


Les grèves continuent 
dons plusieurs ateliers de Renault 


La section C.Q.T. de l’usine 
Renault de SandouvfHe, près du 
Havre, a annoncé, dimanche 18 octo- 
bre, qu'elle avait demandé par lettre 
à M. Mauroy d’îniervenir dans le 
conflit qui oppose à (a direction les 
travailleurs de l’atelier de sellerie. 
Ces derniers, qui organisent des 
grèves quotidiennes d’au moins une 
heure depujs six semaines, réclament 
une réduction de la vitesse de la 
chaîne de montage des R-18. R-20 
et R-30, jusqu’à ce qu’une commis- 


considéra b rement alourdies ». La di- 
rection. pour sa part, refuse de 
discuter tant que se poursuivront ces 
débrayages, qui affectent la produc- 
tion de touto l'usine. 

A Billancourt, la grève continue 
aux ateliers de montage mécanique 

M. MICHEL MAY 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE L'ADMINISTRATION 
IH)i 



(quatre cent cinquante ouvriers) et 
aux presses (deux cent quarante 
ouvriers). Elle affects ['ensemble du 
personnel de ces ateliers, et la situa- 
tion est Inchangée en ce qui 
concerne te chômage technique, qui 
frappe trois mille sept cents salariée. 

D'autre part, à Limoges (Haute- 
Vienne), Ibs éboueurs ont repris te 
travail samedi 17 octobre après onze 
jours de grève. Un accord avec la 
société versalllalse concessionnaire 
de l'enlèvement des ordures b donné 
satisfaction aux grévistes, notamment 
la semaine de quarante heures sur 
cinq jours. 

A A vr anches (Manche), des gen- 
darmes mobiles ont libéré, dimanche 
à 5 heures, le directeur général 
adjoint et deux cadres de l'entre- 
prise de bâtiment Stumo retenus, 
depuis vendredi, dans un bureau par 
des ouvriers. Cent cinquante travail- 
leurs — sur les deux cent quatre- 
vingt-deux salariés occupés dans dif- 
férents chantiers de l'Ouest — sont 
en grève depuis le 7 octobre pour 
obtenir de meilleures conditions de 
travail et de salaires. La section 
locale du P.S. a obtenu du sous- 
préfet. dimanche matin. Je départ des 


Le contrat de solidarité... gou- 
vernementale n'est certes pas 
remis en question, male on n'en 
éprouve pas moins quelque res- 
sentiment au ministère du tra- 
vail. rue de Grenelle à Paria, 
après l'installation solennelle de 
M. Jean Saint-Geours à la tète 
d'une « mission nationale de lutte 
pour remploi », qui a pour prin- 
cipe] but de mettre en œuvre 
les contrats de solidarité à 
conclure entre l’Etat et les entre- 
prises (voir ci-contre). 

M. Mauroy a bien pris soin de 
souligner que l'action de 
M. Saint-Geours dort être menée 
• en association étroite avec le 
ministre du travail ». Il reste 
que la nomination du président 
de 8EMA-METRA International 
comme conseiller auprès du pre- 
mier ministre peut apparatre, aux 
yeux de la rue de Grenelle, 
comme la création d'une « Ins- 
tance supérieure», directement 
reliée à l'hôtel Matignon, même 
si M. Saint-Geours doit rendre 
compte, chaque semaine, de sa 
mission auprès d'un comité Inter- 
ministériel spècial Un «M. Em- 
ploi », en quelque aorte, 
qui rappelle un style récent, 
alors qu’il existe depuis long- 
temps un • délégué à l'em- 
ploi ». 

Parce que l’on s'achemine 
Inexorablement vers les deux 
millions de chômeurs avant la 


fin de l’année, l'emploi serait-il 
devenu affaire trop sérieuse, 
dans la France de 1981, pour 
être totalement confiée au mi- 
nistère du travail ? M. Auroux 
peut avoir cette impression 
quand l'Elysée et l'hôtel Mati- 
gnon • accaparent » à ce point 
la lutte contra lo chômage, qui 
constitue, certes, une priorité 
gouvernementale. 

La rue de Grenelle est. depuis 
le début de la crise écono- 
mique, un ministère particulié- 
rement exposé et bien qu'elles 
aient toujours été démenties à 
l'époque, les frictions, notam- 
ment entre M. Barre et Boulin, 
n'ont pas manqué ? Avec la 
nomination de M. Saint-Geours, 
c'est un nouveau déboire que 
connaît M. Auroux, après les 
péripéties qui ont marqué la 
publication de son rapport sur 
les droite des travailleurs et 
après le report de la commun!- 
cation -qu’B devait faire au der- 
nier conseil des ministres sur 
la création d'agences régionales 
de l'emploi, initiative qui mérite 
pourtant l 'intérêt. 

La rue de Grenelle n'est pas 
dépourvue d'idées ni d'experts, 
loin de là, et, à y bien réflé- 
chir, que peut faire d'autre 
M. Saint-Geours pour mener è 
bien sa mission, sinon utiliser 
l’appareil d'Etat, c'est-à-dire^. 


Un consensus semble se dévelop- 
per parmi les membres de l’Organi- 
sation des pays exportateurs de 
pétrole pour l'adoption d’une struc- 
ture de prix unifiée sur la basa de 
34 dollars le baril de brut Trois des 
pays qui avaient résisté aux préten- 
tions de l’Arabie Saoudite d'imposer 
un tel niveau de prix, lors d’une 
réunion extraordinaire de l’OPEP 
tenue en août à Genève, ont accepté 
le principe d’une nouvelle réunion 
chargée d'entériner la réunification 
des prix. 

Après l’Irak, qui a déjà fixé ses 
tarifs è partir d’un prix de référence 
de 34 dollars, et le Venezuela, prin- 
cipaux responsables de l'échec du 
mois d’août, l’Algérie a fait 
connaître. le 17 octobre. son accord 
pour la tenue d'une nouvelle confé- 
rence. Algérie Presse Service, 
rsgence de presse algérienne, pré- 
cise, toutefois, qu'il sera plus diffi- 
cile de déterminer une structure de 
prix correspondant aux différentes 
qualités de brut que de fixer le prix 
de référence à partir duquel ces 
« différentiels » sont calculés. 

Lors de ta réunion d'août, l'Algérie 
et te Libye avaient demandé que oes 
primes de qualité et de proximité des 
marchés de consommation puissent 
atteindre 4 dollars le baril. La 
majorité des pays de FOPEP estimait 
que ces primes ne devraient pas 
dépasser 3 dollars dans l’état actuel 
du marché. Le Nigeria — autre pays 
africain dont le pétrole a des qualités 


proches des « bruts * algérien et 
libyen. — lorsqu'il a décidé, pour 
le 1* septembre, de baisser ses prix, 
a maintenu un différentiel de 4 dol- 
lars par rapport à l'Arabïan DIgftt 
saoudien. Il serait cependant prêt à 
accepter de limiter celui-ci à 
3 dollars. 

Deux pays semblent toutefois être 
réticents devant un te! accord: la 
Libye et l'Iran. L'annonce par la 
pressa américaine, le 18 octobre, 
que le gouvernement de M. Reagan 
envisagerait sérieusement de décré- 
ter l’embargo sur les produite pétro- 
liers libyens (1) n'est pas de nature à 
faire céder Tripoli face à la politique 
Jugée pro-américaine de l'Arabie 
Saoudite. Mais oes deux pays 
« dure » pourront-ils s’opposer & im 
mouvement de baisse des prix qui 
est déjà une réalHè 7 Selon l'Agence 
Internationale de l'énergie (A.I.E.). le 
prix du baril moyen de fOPEP est 
descendu de 35,46 dollars en mare 
à 33,86 dollars en septembre. 

Le secrétariat général de POPEP 
aurait cependant demandé à l'Hôtel 
Intercontinental à Genève e‘5 était 
possible d'y tenir une réunion te 
28 octobre. Or une telle conférence 
n’aura lieu que si elle doit se ter- 
miner , à coup sûr. par un accord. 
Sinon, les treize pays membres atten- 
dront la conférence ordinaire te 
12 décembre, à Abou-DJiabL — BLD. 

(1) Le président Beagao a démenti 
une telle éventualité le dimanche 
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ÉCONOMIE ET HUMANISME 

N- 261, septembn^-octobrc 1981 

« LES QUARTIERS > : QUEUE RÉAUTÉ? 

Une approche perplexe sur cette notion 



J.-P. ALDEGUEK ; Paltes-noas donc des quartiers 

M. TACBON : Quartiers et sectorisation de l’action sociale .... 

O. BHACHET : La démocratie locale vue bous l’angle d’un lieu : 

le quartier, et d’une méthode : l’enquête : 

AL GARD EN : Le quartier, nouvel objet de l'histoire 

J.-P. MOTTE : Vive le quartier L 

J. BERTHERAT : Société locale et échange d’informations .... 

Le numéro : 3 4 F, ù commander à : 

ÉCONOMIE ET HUMANISME 
14, ne Antoine-Dumont - 69372 LYON CEDEX 2 
Tel. : (7) 861-32-23 
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1981, année charnière. 

Face à vos interrogations, le Dossier Salaires de ITJsine Nouvelle apporte 
une information complète et objective sur des sujets brûlants : 

les politiques salariales, l’individualisation des rémunérations, Péc belle 
salariale, la “prime aux grandes écoles", la place de l’ancienneté, les emplois 
qui montent et les régions qui se développent 

Un dossier-vérité. 

U est basé sur l’analyse de 100.000 bulletins de paye, > 

ce qui lui confère deux caractéristiques irremplaçables: ’ 

- celle d’un point de rencontre entre les partenaires J 

sociaux désireux de construire un dialogue réaliste. 

*• celle d'un instrument personnalisé, permettant «gggEWëife. •' -, .’7 
à chacun de se “reconnaître” dans les descriptifs des ? 

postes et d’en tirer sa propre évalua- ■ y ■ i^n 
tion de situation. I 1 fcsNF 


M. I - 1 >.< • * 1 < tl'-'i-V 1 .' •■l*. In • i.-in 


En vente dans les kiosques dès le 15 Octobre. N" 42 de l’Usine Nouvelle. 
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ETRANGER 

A m Éfah- Unis 

u production nnusisiaii 

A DE NOUVEAU BAISSÉ 
0) SEPTEMBRE 

Washington (AJFj>j.— L’indice 
de la production industrielle a re- 
cnlé de 0.8 % en septembre, soit 
sa plus forte baisse depuis juil- 
let 19 80. Cette basse a touché 
tous les secteurs. L’indice avait 
déjà fléchi de 0.3 % en août, 
après s'être accru de 0.6 % en 
Juillet. I 

Cette évolution renforce les 
autres indications selon lesquelles 


I FAITS ET CHIFFRES 


En Grande-Bretagne affaires 

■ vain* ..«.m .nu- • Le constructeur efautomo- • Fin du congrès de 2a Pédé- 

: TAUX ANNUEL D INFLATION américain American Motors ration nationale des mutuelles de 

. naMÜÜÜ. (AJKjCJ a annoncé, le vendredi travailleurs. - Le 4- congrès de 

A ENCORE DIMINUE 16 octobre, des pertes de la Fédération natkmaledea nu- 

16.80 miiTimm de doïlarâ (environ - - 

Lon dre s (AJPÆJ. — Le coût de 90 millions de francs) au cours 

, vie a augmenté de 0,6 % en du troisième trimestre de cette 

ïptemhre contre 0,7 % en août année. (Durant la même période 

1 0,6 % é galem ent en septembre de 1980, les pertes étaient de 


AFFAIRES 

Nous sommes d'accord pour participer aux efforts 
du gouvernement en faveur de T emploi 

déclare M. Ceyrac, président du CN.P.F. 


6 en septembre 1980. 
connaît-on dans les 
ciels, à cause a es 
onnistes de la baisse 
l'objectif goaveme- 
3% Un 1981 et 8% 
2 — a peu de chance 


de 1980, les pertes étaient de ve 
84,9 millions de dollars, soit Fé 
450 millions de francs environ. T les 
Le chiffre d'affaires des trois a 
premiers trimestres (648 mini ons pr 
de dollars : 3.6 milliards de « 

francs) est en augmentation de gê 
11 %. La Régie Renault possède et 
46 % du capital de — m 

(A JP JP J de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


La ne retombera guère à moins de 
oa- 10 % avant au plus têt la fin de 


maton non durables de 0,2 %. 

• L’indice américain des prix 
de gros a augmenté de 0.2 % 
en septembre, soit sa plus faible 


de baisser. L’addition des prix de 


la même période à 11 %. 


% E^-O. .. 5,6050 5.610* 4- 25 + 7* + 25 + 75 — 185 + M 

S cnn. ... 4,6615 4,6675 - 128 — 65 — 205 - 135 — 678 — 43* 

Ven (IM) 2/1210 2.1263 + 2*0 + 2-1* +260 + 23S + 959 +1875 

DJt 2,5850 2,5100 +118 +135 +2*0 +235 + 510 +640 


Florin ... 2,2710 23770 + 65 + 95 + 120 + 155 + 325 + 435 

F.B. (IM) 143650 1439*0 — 375 — 80 — 815 — 460 — 2650 — 800 

FA 3.0025 3,0085 + 140 + 185 + 27* + 315 +710 + MO 

I- a 00*) 4,710* 4,7175 — 22» — 10* — 450 — 3*5 —1630 — 1W 

E 103050 1*32*0 +15 + 140 + 35 +1*0 — 7# +360 


«Je crois que le chômage au- 
jourd’hui découle des coûts fran- 
çais ; si nous n’arrivons pas , dans 


Le président du C.N.F.F. a 
ajouté : e Comme on Ta dit fort 
éloquemment, on ne peut plus 
augmenter le prélèvement social 
et fiscal On ne peut plus alourdir 
les charges des e n trepr i ses. Pour- 
quoi ? Pas pour le plaisir mais 
parce que tout cela représente un 
alourdissement des coûts. 

» Nous sommes tout à fait Rac- 
cord pour participer à tous les 
efforts que fait actuellement le 
gouvernement. H y a les contrats 
de solidarité. Nous avons vu 
M. Saxnt-Geours (1), nous en 


, s" agissant de la réduction 
i durée du travail, que nous 
mcoons y faire face qu’avec 


de encore les traces d’un 
libéral et que Ton est en 
’ essayer de faire changer 
msf orner la société fran- 
i un nouveau type de so- 
it est, peut-être, la société 


posées, celles de MM. Yvon 
iotard. Yvon Gattal et Antoine 
rraege. H s’est refusé à indiquer 

i accepterait une prokmga- 


TAUX DES EURO-MONNATES 


Pour les douze derniers mois. 


• Trois associations de pro- ojl U 1/2 11 

ducteurs agricoles des Etats-Unis % B.-o. .. 14 7/8 iss/b 

vont ouvrir des bureaux de E 1 ®**® ■” 

représentation & Pékin, a annoncé ni#> l ÎK| l î V}, 

M. John Bïock. secrétaire à ^A, «frf ifi/l 

l’agriculture, dimanche 18 octo- e & va 157/8 

hre, à l'issue d’un séjour en F. franc*!* 16 3/4 17 

Chine. H s’agit des producteurs Nons 
de blé, de céréales alimentaires des agn»* tels quiis étal 
et de soja. banque de la place. 


15 9/16 1515/16 161/4 16 S/8 

12 5/16 131/8 12 123/4 

181/8 191/2 83/4 19 3/4 

101/4 U 18 1/8 197/8 

2*1/4 221/8 22 1/4 231/4 

15 3/4 16 1/2 15 3/4 19 1/2 


(1) ML Jean Saint-Oeoum, prési- 
dent - directeur général de BE1CA- 
Matra, a été chargé par M. Maure? 


m» tr «•- 
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INFLATION: LATTENnSME 
JOUE CONTEE 
L£S EPARGNANTS. 


C’EST LE MOMENT 
DE RENCONTRER 
UN HOMME D'ACTION 


TRANSPORTS 

M. if PENSEC : les chargeurs 
d les armateurs français 
doivent se montrer plus 
solidaires. 


trafic. Cette subvention sera d’an- 
tre part fonction des efforts que 
les armateurs feront en matière 
(PemploL L’armateur qui sollici- 
tera notre aide s’ engagera à 
maintenir T emploi. 1 
— Deuxième objectif : c L’or- 
ganisation d’une solidarité k in- 
tersectorielle » entre chargeurs et 
transporteurs, par exemple entre 
Pechiney et la Compagnie géné- 
rale maritime, n faut que ceux-ci 
comprennent qtfüs sont solidaires. 
Us doivent donc rt organiser pour 


tés par les pavülons de complai- 
sance. » 

— Dernier objectif : c La 
défense du pavillon français dans 
les négociations internationales. 


Dans un monde où tout 
évolue vite, l’attentisme et 
la routine conduisent à 
l’échec. Quelle ponction 
l’inflation va-î-elle opérer 
sur votre épargne si vous 
ne prenez pas les décisions 
qui s’imposent aujour- 
d’hui? Au 4, Place de la 
Bourse comme dans toutes 
les villes boursières de 
France, , rencontrez un 
homme traction: l’Agent 


de Change, un homme qui 
sur ce problème comme 
sur beaucoup d’autres, 
vous donnera des conseils 
judicieux fondés sur une 
connaissance approfondie 
des mécanismes de l’éco- 
nomie nationale et intema- 
fionaie, et sur une intuition 
développée par une prati- 


événements politiques et 
monétaires en prenant les 
décisions' qui s’imposent. 


des valeurs. Un homme qui 
sait réagir vite à tous les 


Un homme de sang froid 0uvertduI s 
qui sait tirer parti des leçons 
de l’expérience. Un homme 
de confiance enfin qui 
saura vous informer et vous Jjï 
conseilleren toutelibertéau jf K 
mieux de vos objectifs et de " 

vos moyens. 

Venez le voir. 


Bureau tf Accueil 
des Agents rie Change. 

4, place de la Bourse, Paris 2? 




(Mi 



Les a g ents de change: 

pour vos placements plus que jamais les hommes de la situation 


ftï^nhfwwrénonæàtaiBsvostSJestbns, vous pouvœ aussi écrire ou téléphoner: tels 297.5555/ Bordeaix (56) 44,70,91 / Lite (20) 55.68.20 7 Lyon (7) 842.5471 
Rwaænr repense ai.*- Marsàfe (91) 39.70.32 / Nancy (8) 336.58.97 / Mate (40) 48.41.96. 
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LESI 


«Je 


■ Avis financiers des sociélés- 


QSsKgrand 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


Stabilité des résultats consolidés 
Forte progression des investissements 
Pour les six premiers mois de A structure comparable, la pro- 
l’exarclce, le chiffra d’affaires conso- greaslon est de 10 %. 
lldé de LEGRAND s’est élevé & 

1 196 minions de francs, contre résultats consolidés. paiement 

1 106 mliii nna de mm cs pu premier A structure comparable, sont les sul- 
3 em astre 1980. vanta : 

. (En m niions de francs; 1981 ISM % 


MATRA I 


ÉWM*" 

çZ*** tr 

ie 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


• Bénéfice après Impôt (part de Legrand). 


INTERET: 

- fixé au début de chaque semestre de l'emprunt et payé à l'échéance dudit 
semestre soit les 19 mal et 19 novembre. 

» premier coupon : F 435,- le 19 mai 1982 correspondant à un taux annuel 
de 17,40%. 

» coupons suivants : taux égal à la moyenne des taux de rendement à 
l’émission, ou à défaut sur le marché secondaire, des emprunts garantis par 
l'Etat, majorée de 0,1 0 %. 

Minimum garanti : F 275,- par coupon correspondant è un taux annuel 
de 11,-%- 


• Le chiffre d - affairée s'élève & 


lions de francs) et de l'Impôt i 


La signature dire protocole uat Intervenue le 12 octobre e ntre 
le premier ministre, ML Pierre Mauroy, et M. Jean-Luc Lagardère, 
qui précisa Lee modalités selon lesquelles interviendra l'entrée de 
l'Etat, à concurrença de SI %, dans le capital de la société Matra. 
Le conseil d'administration de cette dernière, réuni le 13 octobre, a 
accepté les termes de cet accord. 

Trois opérations distinctes y sont prévues : 

a) A titre préalable. Matra apportera l'ensemtale des actdle de sa 


663 millions de fronce au premier 


branche Médias, c'est-à-dire ses participations dans les sociétés Btails 
(qui contrôle Hachette). Hanasmenn Gestion (qui contrôla le groupe 
QuiLet - Dernières Nouvelles de Strasbourg) et Europe n° l Images 
et Son, ainsi qu’une partie des comptes courants y afférents, & uns 
nouvelle société pour l’Instant dénommée U1LB. Cet apport ae fera 
& la valeur comptable des actifs concernés, soit globalement 310 MF r 
et sera rémunéré par des actions MAS -B. spécialement créées & cet 


ses provisions à caractère de ré- 
serve (variation : + 15.6 millions 
de francs), de la provision pour 


b) Se tiendra ensuite une assemblée générale extraordinaire de 
société — prévue le 15 décembre — & l’occasion de laquelle 1] 
ra proposé aux actionnaires : 

— D'approuver l'attribution A titre gratuit d’une action M.M3. 


pour chacune des 1233 867 actions composant le capital actuel de 


Bourse réalisés notamment dans le cadre d'un fonds de rachats. 


COTATION : 

En Bourse de Paris. 

PRIX DEMISSION : 

au pair, soit F 5 000 par titre. 


tation de capital réservée A l’Etat — ou & tout organisme contrôlé 
par lui — d’un volume compris entre 400 000 et 440 Û00 actions 
nouvelles de 100 F nominal émises au prix unitaire de 1115 F, 
Jouissance l* - Janvier 1082, et A libérer Intégralement & la eouecrlp- 


cenlrale internationale des services 

Société Holding 

Le conseil d’administration, dans 


PATHÉ MARCONI EMI 


U on. Les actionnaires seront pour ce faire Invités 1 renoncer à leur 
droit préférentiel de souscription ; 

— Et d’annuler la disposition statutaire conférant le droit de 


Rassemblée générale de Pathé Mar- 


i double aux actions nominativement détenues par le même tttu- 


Jouissance du 19 novembre 1981. 


Les revenus de BIS SA, pour Je [ 


actionnaires. M. Alain Gerondeau, 


itlera une oITre publique d’échange portant sur un minimum de 
)000 et an maximum de 440 000 actions Matra, qui! proposera 
■changer à raison de une action (ex- droit d’attribution MM. R) 
ur une obligation de nominal 1215 F disposant de caractérlstiquea 


consolidé, net après Impôts, amqrtts- 


SA SU capital de 16SOOO 000 de francs 


Siège social à Paris 2s me. B. rue Volney 


RCâ Paris B n° 562 064 352 - APE 8905 


consolidé du Groupe BIS pour 


615 000 P ; 11 se compare A une perte 
de 6127 000 P pour l'exercice précé- 
dent, et de 24 447 000 F en 1978-1979. 


par rapport à la même période de I 


lie chiffre d’affaires consolidé In- I 


prestations de CEGER et de ea 
filiale LASER Impression ainsi que 
le chiffra d'affaires du groupe O C_D. 
(société holding qui re groupe notant- 


? peut laisser ignorer les problèmes 


l résolus de l'Industrie phonogra- 


caractère culturel des productions 


pour une obligation de nominal 1215 F disposant de caractérlstiquea 
Identiques A celle dont l'émission est prévue par Le projet de loi 
sur l’extension du secteur public. 

Il appartiendra au conseil d'administration d'ajuster précisément 
le montant de l’augmentation de capital, compte tenu des résulta tu 
de rOI'-E. pour que ta part de l'Etat atteigne les 51 % souhaités. 

H est par ailleurs prévu — et toutes les dispositions seront prises 
ô cette fin — que ie conseil d'administration sera composé de doua» 
membres : six représentant la participation publique et alx reprâsan. 
tant l’actionnariat privé. La désignation du nouveau conseil Inter- 
viendra A l’issue d m opérations financières d-desana décrites. 

L'assemblée générale extraordinaire mentionnée cl-dessus se tiendra 
donc le 15 décembre 1981, à 15 heures, à l’Hôtel Géorge-V, à Parla, 
afin d’appronver les résolution* qui seront prochainement publiées 


T.7A, copiage privé et piraterie. 


du travail temporaire paramédical) - 


Le résultat avant Impôt, provision [ 


Le conseil d'administration de 


9ÆATRA, réuni sous la présidence de 
M. Jean-Luc Lagardère, la 13 octo- 
bre 1981. a arrêté les comptes du 


la période s’élève à 1 811 millions de 


légèrement supérieur à 100 millions 
de francs, contre 211 millions de 
francs l'année préoèâente, à défini- 
tion égale. 

Cette diminution sensible s'expli- 
que par La constitution de provisions 
qu'il est Jugé nécessaire de pratiquer 


Investissements, s’élève & 33 006 348 F. I 


par rapport au premier semestre 1980 


qui avait été particulièrement favo- I 


CRÉDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
ET DE LORRAINE 


juin 1980, en recul de «1 %. D M. 


Comme les années précédentes. „ 
Président-directeur général du CIAL. 
Florent Wenger. donne dans ui 


résumer notre situation en disant 


de 208 millions de francs et an réSS- 


société dans des filiales déficitaires, tient compte d'une provision pour lettre aux actionnaires dea mim 


centres d'intérêt du groupe, deux 
C«111]-^ l'entand ..pré, 'JroKSon ««H ’SïîSS"’^® 1 pTH 


travail temporaire â hauteur de 
3 minions de francs environ repré- 
sentant 50 % de la charge annuelle. 


sans doute quelque peu Inférieure à 
ceux de l'exercice précédent ; la dif- 
férence sera cependant presque entiè- 
rement comblée par une améliora- 
tion de nos résultats à l'étranger. 


peut des conséquences néfftgft» pour 
les deux groupes de personnes Vla- 
â-vte desquels J'ai des responsabi- 
lités : notre personnel et nos action- 


» Beaucoup d’entre voua m’ayant 
Interrogé et m'ayant fait port de 
leur désir de défendre lama Intérêts. 


technologiques de toute nature 
apportées par le groupe, devraient 
permettre de Jeter è leur profit les 
. bases d’un redressement durable pour 


e actuelle de faire des prévi- 
sur l'évolution des taux d'inté- 
6 sur le montant auquel s’êlè- 


nailsatlans, qui, certainement, vous 


l’existence d’un organisme répon- 


30, place Kléber, 67000 Strasbourg 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Les investisseurs étrangers 
privés seront virtuellement 
exclus Ai marché de ror 
de Tokyo 


Tokyo. — Les Investisseurs étran- 
gers privés seront virtuellement ex- 
clus du marché de l’or de Tokyo, 
dont l'ouverture est prévu d'ici à la 
fin de Tannée. Ces investisseurs 
pourront placer des ordres par l'in- 
termédiaire des courtiers agréés du 
marché de Tor. mais Us devront, au 
préalable, obtenir l’autorisation du 
gouvernement pour chaque contrat 
de transfert des marges et du règle- 
ment des écarts, ce qui rend prati- 
quement Impossible une participa- 
tion régulière. 

Toutefois, les firmes étrangères 
pratiquant effectivement le com- 
merce de l'or à l’étranger pourront 
librement placer des ordres par [‘in- 
termédiaire des courtiers en or 
agréés japonais qui sont aussi cour- 
tiers en Bourse et. à ce titre, 
exemptés du contrôle des changes. 

Jusqu'à présent, le ministère a 
nommé dix-huit courtiers en or. qui 
seront autorisés à effectuer des opé- 
rations sans approbation préalable 
du ministère, avec les négociants 
étrangers et sur les marchés étran- 
gers de Tor. 

Le ministère de l'industrie et du 
commerce international précise que 
les courtiers membres du marché de 
Tor seront choisis parmi les négo- 
ciants en or disposant de quantités 
« appropriées » de métal et qui pra- 
tiquent des transactions sur Tor au 
Japon. Le MLC1 ajoute que les 
firmes étrangères pratiquant des 
transactions sur Tor à l’étranger se- 
ront. dans l’avenir, autorisées à de- 
venir membres du marché de Tokyo. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


deux msmm 


Grève à la S.N.C.F. 


En Seine-Saint-Denis 


En Grande-Bretagne 


ET UN SUEDOIS 
LAURÉATS DU PRIX NU DEL 


TRAFIC NUL A PARIS-EST 


DES POLICIERS 
D'AVOIR BRUTALISÉ 


SONT ACCUSÉS 
UNE FEMME ENCEINTE 


2. IDÉES. - LES NOUVEAUX DÉVE- 
LOPPEMENTS DE LA CRISE 
POLONAISE : « Le socialisme at 
son double -, par Raymond Jean ; 
m Lettre â mes campa trio Tas -, par 
Piott Dmocbawski. 

2-4. La nomination de M. Jarozelski 
à la tfite da P.C polonais. 

4. EUROPE 

— GRÈCE : la victoire du parti socia- 
liste aux élections. 

5-G. ASIE 

— CHINE : le régime assouplit son 
attitude à l'égard d'écrivains 
contestataires. 

B. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : vingt-deux, étudiants 
du collectif culturel de l'université 
d'Alger protestent contte leur « dé- 
tention injustifiée et arbitraire m. 

6. PROCHE-ORIENT 

— . LIBRE OPINION : - Bravo, Claude 
Cheysson ! -, par Raymond Offroy. 

7. ENQUÊTE : . U pacifisme en 
Europe- — 1. Allemagne fédérale : 
la vague de fond -, par Claire 
Tréorn. 

L DIPLOMATIE 

— - La visite de M. Mitterrand aux 
Ëtats-Uais. 


DE PHYSIQUE 

L'Académie loyale des sciences 


grève des agents de conduite C.G 


et de certains cheminots C-FJï.T., ce I 


Le parquet de Bobigny (Seine- a indiqué . aucune brutalité n‘a été I 


de Suède a décidé, ce lundi 19 oc- 
tobre. d'attribuer le prix Nobel do 
physique, d’un montant de 1 mil- 
lion de couronnes (.environ 1 mil- 
lion de francs) pour moitié à deux 
Américains, les professeurs Nieo- 


inniii 19 octobre en lin de matinée : 
aucun train ne circulait pins, an 
départ de la gare de l'Est, ni sur les 


Saint-Denis) a ouvert une infor- 


mation. le vendredi 18 octobre. 


après une plainte de Mme Thé- 


exerces contre eue »- i 

La Communauté mondiale gi- 
tane, tme association groujMnt les J 


la banlieue. Mais on Indiquait A U 
direction de la SJV.CJF. «ne la situa- 
tion pouvait évoluer dans le courant 
de la journée. 


. accusant aes pouaets au commis- mimique, » tuv , 

“ sarlat de Montreuil de l'avoir Me • des policiers qui « par leur 


gitans, a dénoncé, dans un com- 
muniqué, « l'agression tutoiera- 


tf COMMANDANT 
DES ROYAL MARINES 
A ÉTÉ GRIÈVEMENT BLESSÉ 
DANS UN ATTENTAT 
REVBID1QUÉ PAR L'IRA 


[a 'ffiNT 


Harvard, et Arthur L. Schaw- 


le 9 octobre, surlendemain de l’in- 


Idcheté et leur hargne contre tes 
gitans ont tué un füs de Triton 


lequel une autopsie a été < 


dans les cntraüles de sa mère 
avant qu’ü ne voie le jour ». 


(De notre correspondent.) 
Londres. — Après l’attentat de 
Chelsea contre la caserne des 
gardes Irlandais, puis l’explosion le 


riiiii ii 


appartient la plaignante, tout 


17» directeur italien pour le 


commencé par une altercation 


, La C-F.D.T. et la Fédération I 


tants des onze pays membres du 


tiagno, intervenant alors que les 


Centre International de recher- 


sur le cancer de Lyon 


cula.it à vélomoteur sans porter 


C-FJ>.T„ estimant cou résultats d e casgue. rtes violences verbales 
Insuffisants, ont décidé do ponnml- I — — * — -*■ 1 — J 


UN MORT ET DOUZE BIESSÉS 
APRÈS L'INCENDIE 
D'UN ENTREPOT 

TDe notre correspondant régional) 


17 octobre do la voiture du général 
Pringle, les autorités britanniques 
craignent les « terroristes du samedi ■. 
Bios remarquent, en effet, que tes 


HashinglM 


deux actions ont eu lieu un samedi 
à une semaine d’intervalle. Elles en 
rirent la conclusion que les auteurs 
sont depuis longtemps Installés à 
Londres, qu’lis y disposent d’uns 


(Hîtrïf M« 


vint aux coups, et les deux explosion a totalement nv&gé. dans 


goUlage A V aires (Seine-et-Mame). I 


la nuit de samedi A dimanche, les 
bâtiments d’un entrepôt de produits 
c himi ques — la Société lyonnaise de 


nistré des coups de pied é 


Plus spécifiquement l’environne- 
ment du travail, le docteur To- 
mates, cinquante-deux ans, doc- 


Le pacifisme en Europe 


teur en medecine de l'Université 1 


de Turin, médecin du travail, a 


M. PIISSONNIER (P.C.F.) : la 
manifesfafion de Bonn nous 


version de Mme Santiago. « Très 
excitée », Lndique-t-on. celle-ci 
aurait griffé un fonctionnaire. 


Six personnes ont été hospitalisée», i 


C’est la raison pour laquelle elle 


En tout, douze personnes ont été 


bonne « couverture -, qu’ils ont un 
travail régulier et qu’ils utilisent Jus- 
tement leurs Jours de congé pour 
commettre des attentats sans risquer 
d’attirer l’attention par des absences 
intempestives. 

Sir Steuart Pringle. commandant 
des Royal Marines, a été blessé dans 
l’explosion de sa voiture particulière 
quelques instants après avoir quitté 
son domicile dans le sud de Londres 
Il a dû être amputé d’une Jambe. 
Le véhicule avait été piégé avec un 
engin semblable à celui qui a tué. 


9-10. Le débat sur las nafionaiisattans 
à l'Assemblée nationale. 

10. La > conférence nationale de mo- 
hair - du P JS. 

— ». Le comité central dn R.P.R. 

11. L'opposition aux sanctions prises 
contre lu fondateurs de R encan- 
très communistes : « Noos canti- 
ques Bidet et Jacques Maître. 


diirgeait la division des cancé- 


admlssion comme pays mem- 


bre du CI.R.C. qui est financé 


■ les Etats-Unis. l’Australie, la 


12. Lyon, bastion de l'opposition. 


Le prix de l'Institut de la 


réjouit. 

Le souvenir des vingt-sept hom- 
mes fusillés par les Allemands, 
le 22 octobre 194L a été célébré, 
dimanche 18 octobre, à Chateau- 
briand (Loire-Atlantique), par le 
parti communiste et la C.G.T., 
en présence de M. Marcel Rigout. 
ministre de la formation profes- 
sionnelle. M. Gaston PZïsonnfer, 
membre du secrétariat du comité 
central du P.C.F-, a évoqué la 
figure des otages fusillés 


Escroquerie touristique. — I 


La 30 e chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris, présidée 
par Mme Jacqueline Chevallier. 


(êtres carrés entièrement dé- 


année entre trois lauréats 


Puis il a déclaré: «Alors que 
la course aux armements fait 
peser de graves menaces sur la 


pour escroquerie M. Michel 
Gruau, âgé de trente-quatre ans, 
et à cinq ans de la même peine, 
par défaut, M. Patrick Mouton, 


dr-nte être démoli. 

Les circonstances dn sinistre ne 
sont; pas encore déterminées. LTiypo- ; 


son associé, actuellement en fuite. 


incée par le fils dn P.-D.G. 


Par le biais d’une société baptl- 


13. RELIGION : la commission pontifi- 
cale pour la révision du droit cano- 
nique achève ses travanx. 

— FAITS DIVERS. 

14. CORRESPONDANCE : . Les 

enfonts de l'aide sociale. > 


paix et la sécurité, voilà quel 


de l'usine. M. Alain Boyer, n'a pas 
été confirmée. Üne information , 
Judiciaire est ouverte. Une Inspec- 


en mars 1970, le porte-parole du 
parti conservateur pour l’Irande du 
Nord dans le parking du Parlement 
à Westminster. 

Dans un communiqué publié â 
Dublin, TIRA a revendiqué quelques 
heures plus tard la responsabilité da 
l’attentat, comme e«e l’avait fait 
après l’explosion de Chelsee, qui 
avait fait deux morts. Les autorités 
britanniques ont décidé de renforcer 
le surveillances des installations et 
la protection des personnalités mili- 
taires qui paraissent visées par cette 
nouvelle campagne des nationalistes 
Irlanadis. — D. V. 


dans de nombreux pays en 


get pour des recherches sur des I 


Europe, en France , des mHUers 
et des milliers d’hommes, de 
femmes, de jeunes s'engagent 
dans un même élan pour dire 


si la société avait fait l’acquisition 
d’un navire de recherches océano- 
graphiques, elle n’avait pu faire 


l bien été respectée. — Cl. B. I 


Le gouvernement de Dublin 
b opposé, le dimanche 18 octo- 
k oe qu’une rançon da 


commission internationale tra- 


vaillant dans le même domaine. 


— AUTOMOBILISME : Piquet voio- 
qnanr du championnat du momie 
de formule 1. 


Mme Michèle Cotta, présl- 


ce que le monde ne soit entraîné 
dans une catastrophe atomique. 

» fl y a quelques jours, à 
Bonn, des centaines de milliers 
de jeunes Allemands ont mani- 
festé contre la course aux arme- 
ments, pour la paix. Cet événe- 
ment nous réjouit. Non, ceux qui 
sont morts sous les balles nazies 
en criant : « Je meurs aussi pour 
le peuple allemand », 71 e sont pas 


» 3f. Pierre Sidos, président 


UNE TEMPETE DANS IE GOLFE 
FAIT DEUX CENTS MORTS 


500000 livres Irlandaises (environ 


50 millions de francs) soit versée 


débouté en application de la loi 


Téhéran (AJFJPJ. — Deux oents 
personnes sont mortes dans une 
tempête qui a frappé, samedi 


cause un article du Droit de 


de Bandar-Abbas, a annoncé 
lundi le quotidien République 
islamique. 

Selon les gardiens de la révo- 
lution, plusieurs cadavres ont été 
repêchés. L’état-major des opé- 
rations de sauvetage de Mc 


dais, enlevé le vendredi 16 octo- 
bre. Da police irlandaise estime 
que M. Donne est. détenu en 
ÜTster par ITRA provisoire ou on 
groupe dissident de cette orga- 
nisation. — (CorrespJ 


Dans le Val-de-Marne 


d’une « collusion entre l’OL J 3 . , 


près de Bandar-Abbas et . aux I 


UN NATtOttALISTE CROATE 
TUÉ DANS L'EXPLOSION 
DE SA VOITURE 













